PAGE DOUZE 


Au Sacre-Coeur 


Partie de cartes 

La partie de cartes organisée 
les membres du Club du Ss 
cré-Coeur eut lieu dinanche der 
nier, L'ass bor On 
d'était dit que le programme en 
vaudrait la peine, M. G. Lévei 
président du Club, agissait com- 
me maitre des cérémonies et com- 
me anne 
ler prix 
Chouirard 
2ère 
(148 points 

inte) 


Prix d'entrée 


stance fut ne 


lé 


nceur 


et “pool Mme C 
(149 points) 
# 4” 


M. L Re 


ra 


Patenaude 
(148 


F 


ndeau 


Mme B. Rochon 


Programme récréatif 

Ce programn représentait la 
‘hevue d'automne 1943 

| Le et hant d'ur 
soldat qui reconduit un blessé 
Mlle Odile Ragot. Au piano: Mme 
G.-M. La Flèche 

2Un Fils Natif du nom de 
Wahc M. XX. Gormar 

3—Shketct La Rafle Claire 
Carignan vend des billets, ce 
n'est pas clair qu'elle en vend 

Acteurs et actrices: Milles C 
Carignan, T. Frey, MM. L. Pate 
naude, A. Potvir 

4-Rencontre d'amoureux. Di- 
alogue Mlle di: H. Jos 

5—Impôt sur le revenu: MM 
L. Comeau et A. Rhéaume 

6Salut de Charlie Chaplin 
M. J. Gagr 

71Représentants des Nations 
Unies: Churcel M. G. Lalonde 
Rovsevelt, M. B. Léveillé; Staline, 


M. J., Escaravage 


Da 


Tchiang Kai- 


ohek, M, À, Patry 
8--Salut de la marine cana- 
dienne: le marin Léo Durand 
O Canada! 
Ce substantiel programme a 


fait évoluer nombre de person- 


Petites 
Annonces 


Tori: 1 sous par mot. 
Minimum: 50 sous par insertion. 
Le paiement doit toujours ac- 
compogner la copie de l'annon- 
es. 


5 VENDRE-Ferme de 240 acres, 40 
ses en culture, bon commerce, | 
gravière (gravel pit), maison avec | 
œu: 5150000 comptant. S'adresser À 
M, Arthur Fréchette, St-Malo, 2 

31P. | 


MARCHE, COMPTANT-—A Ste- | 
nne, Man.: 162 acres, 130 cultivés. | 
'éco 


es andes bâtisses Près de | 

le, de l'église, de la crémerie, 

du chemin de fer et du grand che- | 
m. S'adresser À M. A. D. Toews, | 
Fifth Avenue, St-Vital, Man, 31P.| 

B VENDRE-—320 acres de terre, 250 | 
en culture, Balance en petit | 

Bonne grande maison, bonne | 

le et plusieurs bâtiments, puits | 
ésien, un mille et derni de la! 
fion, % de mille du grand che- 

. Pour plus de renseignements, 
adresser M. François Langlais, | 
Broquerte, Man. 32C. | 


À YENDRE--Un poêle électrique Mc- 
Clary, avec 4 ronds et réchaud. Bon 
marcné pour argent comptant, Aus- 
si petit chien de salon ‘’Pomeranian” 
S'adresser À 296, avenue Provencher, 
“#t-Roniface. 31P, | 

A VENDRE-Mobilier de salle à mans | 

er en chêne solide. B pièces, style 
acobin. Aussi lit simple complet 
S'adresser À’ 165, rue Masson, St- 
Boniface. Téléphone 202 530. 31P. 


ON DEMANDE-Servante pour fer- 
me près du village; doit pouvoir 
traire les vaches; usage d'une la- 
veuse À moteur; devra prendre soin 
d'un enfant de 2 ans Commencera 
janvier prochain. Salaire, 830.00 par 
mois l'hiver: $40.00 l'été, S'adresser 
à Boite Postale 63, St-Claude, Man. 
63P, 


nages bien <onnus qui furent bien 


 econnus 
Nous remercions l'organise- 
teur, M. B. Léveillé qui, tout en 
donnant libre cours à son mas 
ginat a grandement intéresse 
auditoire, Nous offrons à tous 
es figurar tre sincère grati- 
tude pour leur dévouement en- 
vers le Can. et la paroisse 
La rafle 
La rafle! On en parle beau 


coup de ce temps-ci, on en parle 
partout! 

Les billets se vendent bien. 
Continuons jusqu'au bout. Il nous 
faut le succès, c'est pour le sou- 
tien de notre école française 

N'ouh! pas la date du tira- 
le 3 décembre prochain, à 8 
dans la saile paroissiale du 
Sacré-Coeur 


ms 


ge 


39, 
demandons in 
ispos de 


ie 
tôt possit 
t possible 


roment à 
rs billets 
et de remet- 
hes dès qu'ils le pour- 
surcroît de 


moment 


et 
e pl 18 
re les souc 


un 


travail 
Merci 


au 
à tous et à toutes! 


Fédération des Femmes 


Canadiennes - françaises 


Notre grande partie de cartes 
annuelle pour venir en aide à 
l'école du Sacré-Co de Winni- 
peg ra lieu le d che 28 no 
ver à 8 heu soir, dar 
la du Sacr “ur, avenue 
Fannatyne et r dia. Mmes 
Pierre Lévesque et Léo Aubin, 
organisatrices, invitent tous les | 


membres et leurs amis à s'y rer 

dre afin de faire un grand succès 

de cette soirée 
LD 


Mme De Gagné, présidente, or- 
ganisait le “Tag Day” de la Fran- 
ce Comba‘tante qui eut lieu sa- 
medi dernier à St-Boniface, tan- 
dis que Mme E. Etsell, vice-pré- 
sidente, s'occupait d'organiser un 
groupe de “Winnipeg 

Maria COSSETTE, 
secrétaire 


Remerciements 


M. ei Mme Jacques Gagnon re- 
mercient leurs parents et amis 
qui leur ont offert des fleurs et 
des sympathies à l'occasion 
la mort ‘le leur fils, Edouard 


O HOMME DE MERITE! 


Quel est 


veil de l'humanité? 


Je le sais: Un réforma- 
Un agitateur politique? 


teur? 


— Tu n'y es pas: L'homme 
en question a simplement in-| 


venté le réveil-matin. 


CHOISISSEZ 
LE METIER 
DE COIFFEUSE 


Les écoles MARVEL enseignent les 
méthodes les plus modernes et les 
plus complètes au sujet des Soins de 
Beauté, en des locaux gais et moder- 
nes. Les écoles de beauté MARVEL 
sont sous la direction de MME E 
DODGE, spécialiste en soins de 
beauté et coiffeuse experte, Ren- 
seignez-vous au sujet des prix mo- 
dérés de nos cours et de notre plan 
de paiement par versements éche- 
lonnés 


Ferivez ou venez aux 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOLS 


rue Donald 


309, 


Winnipeg 
Enregistiées conformément à l'Acte 
des Ecnies de métiers. 


La 


1 
2 
prendre des 


traiter 
+ 


du charlatanisme; 


Les causes 
guérison de 


Weapons.'" 


parlions 
ladies vénériennes se répandre parce qu'on 
en parler d'une façon franche et intelligente. 


lutte contre 
effective doit 


Examen du sang avant 1 
gens à subir un examen du sang par leur propre médecin; 6. L'abolition 
LA 


Ayons le courage de voir les 
sont. 


la santé nationale 


à jour ces maladies 
librement. On ne doit 


les maladies vénériennes, 


Procurer des renseignements au point sur les maladies vénériennes: 
Faire connaître les endroits où l’on peut être examiné et où l’on peut 


Examen 
d'un enfan 


nécessaires: 3 
la naissance 


nents 


La suppression de la prostitut 


les moyens d'infection et les m 
| 


nipeg Board of Trade. 


Cette annonce est commanditée par 


CITY HYDRO 


Etes-vous bon juge de la qualité? 
SOYEZ PRATIQUE... 


lorsque vou 


de 


l'homme méritoire 
qui à vraiment travaillé au ré- 


Maintenant 
il faut le dire! 


La syphilis et la gonorrhée sont un fléau 
qui sape l'effort de guerre essentiel du Canada et 
Il est temps que nous mettions 
insidieuses 


a syphilis ou de la gonorrhée sont ex- 
pliqués longuement dans le livre intitulé: “With these 
Vous pouvez en obtenir un gratuitement, 
en vous adressant au Département de le Santé et du 
bien-être publie ou du ‘Young Men's Section” Win- 


' 


| 
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| 


| 


H 
8 « 
$ 
fl 
| 
s 


| 
| 


L. J. Marshall, ingénieur en 
chef au poste CBK de Watrous, 
examine quelques-unes des piè- 
ces de rechange qui se trouvent 
dans l'entrepôt du poste émet- 
teur. 


PETITES NOTES 


Edouard Gagnon, fils de M. et 
Mme Jacques Gagnon (Annette 
| Lalonde), esi décédé le 
| vembre à l'âge de 2 mois. La cé- 
|rémonie des funérailles eut lieu 


| Denys 
officia. 


Jubinville, O.M.I, curé, 


| M. Charles-Auguste McKenzie, 
[de l'armée canadienne, est re- 
| tourné à Hamilton, Ont., où il est 


stationné, «près avoir passé quel-| 


ques jours à Winnipeg avec ses 
parents et amis. Il fit aussi un 
voyage à Vancouver et en Cali- 
| fornie, 

l 


|Rareté des cigarettes 
et des cigares 


WASHINGTON — On cons- 
tate une rareté croissante des 
marques les plus populaires de 
cigarettes et de cigares à bon 
marché dans plusieurs villes des 
Etats-Unis. Cela est attribué à 
la rareté de 


let aux envois considérables 


outre-mer. 


| Mais il n'y a presque pas de 
|rareté quant au tabac à pipe; 
Let si les cigarettes et les cigares 
| deviennent plus difficiles encore 
à trouver, comme des produc- 
Iteurs de tabac le craignent, on 
s'attend à une vogue de la pipe. 


1! 
| 
| 


Café Waldor£ 


344, rue Main Winnipeg 
L.-H. GAUTHIER, prop. 

Pour votre satisfaction! 
Prenez j'habitude de prendre vos 
repas au restaurant WALDORF 
lis sont servis à des prix populaires 
Service courtois — Installation 


moderne — 
Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 


Beau choix de pâtisseries 


choses telles qu'elles 


et que nous en 
pas laisser les ma- 
se pas 


pour être vraiment 


du 
t: 


sang prénuptial; 
5. Encourager les 
ion organisée, 


néthodes de 


... 


s achetez des vêtements 


songex à la qualité et à la durée autant qu'à la beauté . . . Vous cons- 
taterezx que vous obtenez toujours plus pour vos dollars chez 


[a notre cause, 
[j'en suis sûre, 
| de ses exhortations pieuses, soit 


| 
| 
| membres 


10 no-| 


| dans l’église du Sacré-Coeur, le! 
mercredi 10 noverabre. Le KR. P.| 


la main-d'oeuvre, | 
aux achats en prévision de Noël} 


Le R.P. Bourque et les 
institutrices du Manitoba 


Chères institutrices, 

Il y a quelques semaines, le 
Conseil de la Ligue et quelques 
anciennes avaient le bonheur de 
saluer le R P. H. Bourque, SJ. 
lors de son passage à St-Boni- 
| face 

Aujourd'hui, nous apprenons 
son décès Aussi, permettez-moi 
de vous demander un souvenir! 


dans vos prières pour celui que 
nous regretitons si vivement 

Le R. P. H. Bourque, SJ. di- 
recteur de la Ligue des Institu- 
trices Catholiques de l'Ouest, et 
visiteur de nûs écoles durant de 
nombreuses années, it pou 
nous un directeur zélé et un mo- 
dèle constant de foi et de fidélité 
Toutes gardent, 
le souvenir ému 


s 1 


à nos assemblées du Conseil, ou 


à notre fête annuelle. Ses erti- 


Chevaliers | 
de Colomb. 


Conseil Provencher 


1 


| 


Notre première assemblée sui- 
vant l'initiation du 14 dernier fut 
un beau succès. Environ 300 
étaient présents pour 
saluer d'une façon plus intime! 
nos gradués de la veille, Après 
avoir vu aux affaires courantes| 
on rappela certaines réminiscen- 
| ces et la soirée s'acheva sous for-| 
me de concert-boucane où ré-| 
gnait une franche gaieté, Nous 
avions avec nous un distingué 
confrère de Montréal, le frère 
| Léo Millette, ancien Grand Che- 
valier du Conseil, qui avait re-| 
tardé son départ afin d'assister à | 
| cette réunion. Nous connaissons 
ses multiples occupations et nous 
lui savons gré de sa visite très 
appréciée. 


| 
CRE] | 


Un jeune soldat, natif de St- 
Jean-Baptiste, et maintenant si-| 
tué dans la Nouvelle-Ecosse, a 
profité d'un congé pour se faire 
|initier. Attention les Boches! S'il 
vous rencontre, il y aura de la 
casse! 


On dit qu'à certains moments 
Léo faillit en perdre le souffle. 
L L Li 


Notre dernière assemblée sem- | 


ble bien démontrer qu'un grand | 
local attire une grande assistance, 
C'est un point à considérer pour 
| l'avenir, 


BISTOURI. | 


Critique littéraire 


L'un des professeurs les plus 
|estimés de l'Université de la Co-| 
|lombie britannique est M. F.| 
G. C. Wood, de la section de| 
l'Anglais. Il fait une critique | 
des livres, des vues animées ré- | 
icentes et des arts chaque lundi! 
{soir à 11 h. 30. 


PATRIOTE 


E 


CA LIBERTE ET L 


les publiés chaque mois dans le 
e la Ligue nous appor- 
lumières et conseils 


Le développement de la Ligue 
fut son oeuvre. Toujours confiant 
dans la bonté de Dieu et dans 
l'intercession de la Ste Vierge 
le bon Père voyait le chemin tra- 
cé à travers les obstacles plutôt 
pour lui il n'y avait pas de diff 


* 
, 


cultés dans le chemin du bien 
à accomplir. “Tout s'arrangera”, 
disait-il 


Visiteur de nos écoles! Qui ne 
souvient de sa grande bonté en- 
vers les enfants, de ses petits ser- 
pratiques les exhortant à 

à être de vrais patriotes 
de fervents chrétiens? 
N'oublions pas sa grande dévo- 
tion à l'acte de contrition parfai- 
te. Il terminait chacune de ses 
visites en exprimant le désir de 
voir cet acte de piété mis fidèle 
ment en pratique. Par une heu- 
reuse coïncidence, le R. P. F 
Faure, S.J., dans l'intention de la 
Neuvaine du 20 au 28 novembre, 
recommande cette même prati- 


mons 
la 
et 


fois, 


que tant prêchée par notre re- 
gretté Directeur. Ne pourrions- 
nous pas dans toutes nos écoles 


le faire généreux ce trésor spiri- 
tuel du mois de novembre, en 
faveur de celui qui s'est tañt dé- 
voué pou: l'âme des petits? 

C'est un tribut de reconnais- 
sance que nous lui devons: re- 
connaissance exprimée par de 
nombreuses et f.rventes prières 
et par de généreux sacrifices. 


Antoinette BARIL, 
président de la L.I.C.O. 


Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE D£ DIX QUILLES 
Position des équipes 


G. F 
Canadiens Publishers 18 6 
Roblin Hotel 14 10 
Club du Sacré-Coeur 14 10 
Western Paint 12 12 
Provencher 9 15 
Soc. St-Jean-Baptiste 5 19 


Haute partie simple — G. Lé- 
veillé, 217. 


Hautes 3 parties individuelles 


E. Fry, 560. 


LIGUE DES CINQ QUILLES 
Position des équipes 


G. P. Moy. 
Les jeunes ….….….…, 12 9 692 
Blanchard 9 639 
Comeau 10 753 
Carignan 10 707 
Lalonde 11 619 
MR ta de 14 619 


Hautes 3 parties d’'équi 
Equipe Les Jeunes, 2354, 


Haute partie d'équipe—Equipe 
Les Jeunes, 822. 


Hautes 3 parties individuelles— | 


Marie Escaravage, 545; Albert 
Rhéaume, 749, 
Haute partie simple — Irène 


Faubert, 228; 
284, 


Albert Rhéaume, 


LIGUE DES DAMES 
Position des équipes | 
G. P. Moy. 
Chaput 7 5 609! 
Lévesque VOS. 
Mercier 6 6. 0 
La Flèche 5 1 09 


Hautes 2 parties d'équipe— 
quipe Mercier, 1455. 
Haute partie d'équipe—Equipe 
Mercier, 792, 

Hautes 2 parties individuelles— 
Mme Carlow, 379, 

Haute partie simple — Mme 
Carlow, 226. 


E 


Winnipeg, Man, 2% novembre 1941 


Achetez maintenant chez EATON 
les habits de travail pour hommes 


Il est importart de vous procurer de chauds habits de travail, ces 
jours-ci, afin que vous mainteniez votre santé en bon état et que vous 
travailliez avec confort. Nous avons des stocks d'habits qui répondront 
aux besoins des travailleurs au dehors et à l'intérieur, De plus, les 
aubaines dans la section des habits chez EATON sont très attrayantes. 


PALETOTS DOUBLES EN 
PEAU DE MOUTON, 
POUR HOMMES 


Ils sont faits de “whipcord” de coton 
épais, et doublés de peau de mouton 
ouatée, Col en mouton (agneau 
manches doublées de flanelle 
gnets tricotés. 
Grandeurs, 36 à 46 


+ 


teint 


Petits pol- 


COUPE-VENT EN PEAU 
. DE CHEVAL 


Voici un coupe-vent des plus résistants 
et qui assure toute la protection qu'un 


homme puisse désirer, 

Grandeurs, 36 à 44 $13.50 

CHOISISSEZ UN VESTON 
DE SPORT 


I1 vous donnera satisfaction au point de 
vue usage, confort et apparence. Il est 
fait en coutil toilé de coton, a un capuchon 
garni de fourrure, une fermeture-éclair 
sur le devant, et est bien 


doublé. | $10.95 


Grandeurs, 34 à 46 
PANTALONS DE TRAVAIL POUR HOMMES 


_ Ces pantalons tout à fait appropriés pour le travail sont faits de tweed en 
laine résistant. De qualité excellente et bien taillés. Modèles adaptés à vos 


besoins. $6.95 à 57.95 


Grandeurs, 30 à 44 
Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T. EATON C 


! 


| 


La mortalité infantile 
diminue au Canada 


y WASHINGTON — M, Leo-T, 
| Au cours de ces dernières années le Canada a réalisé de grands Crowley, régisseur Poeme 


| progrès au point de vue de la diminution de la mortalité infantile. | des Etats-Unis à l'étranger, a rés 
Les décès d'enfants de moins d'un an en 1942 s'établissent à un!vélé que les envois de fournis 


6,500 avions ont " 
été expédiés à 
la Russie 


taux de 54 par 1.000, le plus bas jamais atteint, Comparativement|tures de guerre à la Russie en 
|au taux de 102 par 1.000 en 1926, alors que les statistiques vitales|Vertu du prêt-location se sont 
lont été colligées sur une base élevés à $3,287,047,000 à la fin 


: lde septembre 1943, et compre* 
du Prince-Edouard, 50 (70); Nou-1naient 6,500 avions. 


velle-Ecosse, 58 (80): Nouveau- En plus, 3,000 chars d'assaut, 
Brunswick, 77 (106); Québec 70!125,000 itraillettes 145,000 
78 en 1937, 85 en 1931 et 90 en Ÿ pr + 
1928. | (142); Ontario, 40 (78); Manito-|fourgons, 25,000 ‘‘jeeps’’, 200,000 
c ! Ÿ [ba, 51 (77); Saskatchewan, 43 appareils téléphoniques ont été 
Les progrès sont impression-| (81); Alberta, 38 (85); Colombie | expédiés à l'Union soviétique. 
nants dans toutes les provinces; | Britannique, 38 (58). Depuis l'adoption de la loi dt 


nationale pour la première fois, | 
il y a une diminution de près de| 
la moitié. Le taux avait été de| 


Î sul éli i | F y dinde à ; 

réalisées dans l'hospitalisation,|__L® derniers relevés dont dis-|Drét-bail. des vivres au montanf 
st 1 + 2 à É e , , on envoy 

la nutrition, l'enseignement de|P95€ le Bureau Fédéral de la en Russie. ” 


[Statistique au sujet des autres 


l'hygiène et d'autres services 
provinciaux et municipaux d'hy- 
|giène publique, ainsi que des 


pays indiquent que la mortalité 
infantile en Nouvelle-Zélande a | 
meilleurs soins donnés au nou- | été la plus faible dans le monde | 
wat à: Ss |entier en 1937 avec 31 décès par | 
| $ 11.000. Cette année-là, le taux! 

Les taux de la mortalité in-| avait été de 54 aux Etats-Unis, 
fantile en 1942 sont les suivants | de 62 dans les Iles Britanniques 
dans les diverses provinces (taux | et de 38 en Australie. | 
13e 1e 2 a iatairsénes À | En 1937, le taux était de 76 


Vêtements d'été 
mis en entrepôt 


POUR 


La Pologne vendue pour un plat 
de lentilles sovietiques 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschoambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


LONDKES -—— On rapporte q 
pamphlets écrits en polonais et 
terre, en disant que la Pologne 
lentilles soviétiques." 


compte en outre une importante 
colonie polonaise). 
Cette attaque Vient du fait 


qu'aucune allusion n'a été faite feu Je général Sikorski. 


aux problèmes russo-polonais 
dans les comptes rendus qui ont 
suivi la conférence de Moscou. 
On croit que ces pamphlets ont 
été distribués par des cercles po- 
lonais extrémistes, qui sont vio- 


ent se boire dmpazuitre lasilomost is FAIBLESSE 


Phiour, Folblesss, Nervoshé, irroguierté, Monque d'Appéth, 
Troubles féminins, rympiémes ov consegrences de l'ANEME. 


PILULES 


ROUGES 


(Un grand nombre 
{sont cantonnés en Ecosse, où L'on ———————û_—— | 


L'HIVER 
chez QUINTON 


Laissez à Quinton le soin de garder 
en entrepôt vos vêtements blanes 
d'été: robes, complets, manteaux, 
flanelles, etc, durant les mois 
d'hiver. 


Appelez l'ENTREPOT 
de QUINTON 
AUJOURD'HUI 


Téléphone 42 361 


tau Canada; notre pays se clas- 
| alors le 17ème parmi les 43! 
principaux pays au point de vue! 
du taux de la mortalité infantile. | 
Cependant, tout indique d’après 
les données dont on dispose pour 
ue l'on a distribué en Ecosse des | a Tue dt do 
dans lesquels on attaque l’Angle- | 4ement améliorée à ce sujet par 
a été vendue ‘pour un plat de | rapport à ces mêmes 43 pays. | 
de soldats polonais! 


lemment anti-soviétiques et qui | 
se sont opposés, en 1941, au 
traité russo-polonais conclu par 


, , . 
Poils Disgracieux 
Signes, verrues, boutons. Nous ga 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours Nouvelle méthode 
Sans douleur. Traitements à partir 


de $200. Un seul traitement suffit 


Bien que le gouvernement po-| 
|lonais en exil n'ait fait aucun] 
commentaire sur la conférence 
{de Moscou, le journal Dziennik 
Polski, organe gouvernemental, 
en a parlé pour la première fois 
dans un éditorial samedi. 

Cet éditorial se déclare satis-| 
| fait du fait que les entretiens de | 
|Moscou n'aient pas divisé l'Eu- 
|rope en plusieurs sphères d’in- 
|fluence. Il concède que la Rus- 
sie jouera un rôle très important 
|en Europe en raison de son grand 
effort de guerre, mais il ajoute: 
“d'autres nations seront dans le 
même cas, mais cela ne doit pas 
donner lieu à un traitement de 
parent pauvre envers les autres 
nations.” 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras 
Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, Edifice Paris 
WINNIPEG 


Tél: 94110 


Nouvelle coiffure ‘“feather bob" très jolie 


Permanentes 


qui vous rendront élégantes tout 


l'été 


aux mêmes prix réduits! 


95 et $0.50 


| L'OCCASION Nos coiffeuses expertes Shampuving 
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rendre visite, 

— L'idée m'a pris d'aller voir 
les bêtes au jardin zoojiogique, 
alors, comme je passais devant 
chez vous. ie me suis dit: tiens je 
vais arrêter. 


résoudre vos problèmes 
au sujet de l'ondulation perma- 
nente 
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Syiviane continuait de descen- 
dre la côte de ce pied solide des 


. montagnardes qui ne bronche ja- 


mais. Elle ne releva aucune des 
paroles de sa compagne, mais il 
était clair qu'elle les enfermait 


dans son âme 


…— Mme Simorre a été trés bon- 
ne, murmura-t-elle enfin. Elle 
avait, je crois, deviné mes senti- 
ments et, ne voulant pas que le 


+ coup me fût porté par un autre, 


elle à tenu à m'annoncer elle- 
même l'entrée de son fils au Sé- 
minaire, Vous ne lui répéterezi 
vas ce que je vous ai confié, n'est- 
cé pas? 

Françoise secoua la tête: 

… N'ayez aucune crainte, dit- 
elle, I y a longtemps que mon 
père, qui me prenait volontiers 
pour secrétaire, m'a appris que 
c'était faute grave de trahir les 


, “æecrets qui vous sont confiés... 


, 


Elles atteignatent les degrés qui 
conduisaient à la vieille maison. 
L'aieule travaillait toujours au- 
prés de la longue voiture de sa 
petite-fille. De loin, elle sourit à 
Mlle Léviste, un sourire empreint 


” à la fois de joie intérieure et de | 


mélancolie qui signifiait sans 


" doute 


- Sylviane, je le vois, vous a- 
vez pleuré; mais souvenez-vous, 
c'est avec le sang des coeurs qu'on 
rachète les Ames! 


XV 


Les jours passèrent. ‘“ruille- 
mette et Jean écrivaient des let-| 
tres de jeunes mariés où trans-| 
perçait leur bonheur d'être réu- 
nis; mais depuis une carte datée 
de Font-Romeu, Alix n'avait pas 
donné signe de vie, et Raymond, 
de plus en plus devenait sombre, 
nerveux. 

Le matin, dans la vieille église | 
fortifiée d'Arrens, qu'entourent 
des dalles funéraires anciennes, 
Françoise l’apercevait parfois. Il 
se tenait dans le recoin le plus 
obscur, et, dès que la messe était | 
finie, il se retirait sans l'atten-| 
dre. Aux repas, il se taisait. Les 
saillies de son neveu ne parve- 
naient même pas à le dérider, et 
tout le reste de la journée il dis- | 
paraissait sans qu'on pût savoir 
s'il était dans le pavillon ou dans 
les bois. 

I] fallut l'arrivée du Dr Morris 
pour modifier cet état de stagna- 
tion. Un jour gris et froid, on le 
vit descendre de sa superbe li-| 
mousine le front soucieux, l'air 
agressif, et il commença par 
bousculer tout le monde, 

— Comment? Cette petite esi 
dans son plâtre encore? Mais elle 


Motifs populaires 


| 


L'élégant modèle de médaillon 
crocheté que vous voyez ici peut 


J. DE COULOMB 


Reproduction autorisée 


y languit! 11 faut l'en débarrasser 


au plus vite! 

…— Nous attenéions le retour de 
mon fils et de ma bru.…, balbntia 
Mme Simorre. 

- Feraient-ils un voyage de 


noces comme deux tourtereaux? | 
Dans ce cas, passez-vous d'eux! 


Mademoiselle, vous entendez, 
c'est ma volonté expresse. Vous 
semblez énergique, montrez-le! 
Puis, presque sans transition, 
il entraina Raymond à l'écart, 
vers un endroit de la terrasse où 
une petite table gt des sièges 
prouvalent que la veille on y a- 


vait pris le thé ou le çafé. Ils cau- ! 


sérent longtemps; de la cham- 
bre de Binette, Françoise les a- 
percevait, Le p'nfesseur faisait 
de grands gestes. Le jeune offi- 
cier l'écoutait immobile; mais é- 
tait-ce une illusion? Il semblait 
moins morne, plus détendu. 
L'oncle de sa fiancée lui par- 
lait-11 de celle-ci? Ou bien s'a- 
gissait-il tout simplement de son 
état de santé? Il était difficile 
de le conjecturer. Au bout d'une 


demi-heure, le grand médecin se! 


leva après avoir consulté sa mon- 
tre. 

…— I] faut que je reparte! disait 
cette mimique. " 

Il vint prendre congé de Mme 
Simorre, restée au chevet de sa 
petite-fille. 

— Chère Madame, dit-il de son 


| ton bourru, je vous confie le ca- 


pitaine d'Arbalens.… 

Serait-il plus souffrant? 
— Non, mais ii pourrait le de- 

venir. Notre système nerveux 

nous joue tant de tours, et ie 


sien est affaibli! J'étais chargé de | 
lui annoncer, de la part de ma | 


pimbêche de nièce, qu'elle rom- 
pait ses fiançailles. Elle le trouve 


fère un petit sauteur qui vient de 
faire un gros héritage qu'il cro- 
quera comme il a croqué déjà son 
légitime; mais vous savez, quand 


| les belles filles ont envie de se 
| noyer, on ne les empêche pas, tôt 


ou tard, de sauter par-dessus le 
parapet. Tant pis pour Alix! Je 
me lave les mains de sa décision! 

11 tâta le pouls de Binette, écou- 
ta son coeur, examina le plâtrage, 
puis, reprenant son chapeau, il 
s'inclina: 

…— Tout va bien, grâce à Ma- 
demoiselle qui, décidément est 


| trop sérieux pour elle et lui pré-| 


Tonton les à examinés, puis 11 
leur à dit: “Ma pauvre tante perd 
la tête tout à fait... Sa plainte n'a 
pes le sens commun." 11 a va 
alors que j'étais auprès de lui. 
et F1 m'a fait signe de partir 
Je n'en sais pas davantage! 

Binette sentait la fraicheur du 
matin. Françoise rentra pour | 
chercher le châle de laine des 
Pyrénées qu'elle réclamait. Lbrs- 
elle revint, absorbée par les soins 
qu'elle donnait à l'enfant, elle ne, 
vit pas les gendarmes s'éloigner 
après un respectueux salut mili- 
taire. Ce fut Mony qui l'en avertit | 

— Les voilà qui s'en vont, Moi-! 
selle. Ils ont l'air tout drôles 
comme s'ils étaient à demi con-|! 
tents. | 

Raymond rejoignit le petit | 
groupe, mais, à la grande décep- 
tion de son neveu, il ne souffla! 
pas mot des visiteurs bottés qu'il 
venait de recevoir. 

.… Le Tendemain, Mme Sinorre 
parcourait le journal après le! 
déjeuner. Une exclamation lui é-! 
chappa: 

: — Le malheureux! s'écria-t-el- 
e. 

Et elle lut: 

On vient d'arrêter, à Cauterets, | 
un individu qui essayait de ven- 
dre à un antiquaire un collier an- 
cien, tout enrichi d'émeraudes. 

D'abord, il a refusé de décliner 
son nom et ses qualités, mais 
beaucoup le connaissant dans la | 
région, il a été vite identifié. Ce 
serait un certain T.M, fils de fa- 
mille vivant d’expédients et ha- 
bitvé des tripots de bas étages. 
Conduit à la prison de Lourdes, 
il a été relâché, le lendemain, 
sa mère *yent dériaré que, le bi- 


1 


1 


droit -- s'était retournée contre 
elle pour la blesser au coeur. Et 
cette blessure qu'elle s'était faite, 
elle ne pouvait la pardonner à cei- 
le qui en était innocente: elle ne 
révalt plus que de l'en punir 

Sylviane lui avait caché la rup- 
ture du mariage de Raymond. Un 
beau jour, elle l'apprit par Clara, 
eh tout de suite vit, das cette 
nouvelle, l'occasion qu'elle cher- 
chait. 

Appuyée sur une canne, elle se 
traina jusqu'au cabinet de son 
frère: 

— Sais-tu que ton neveu n'é- 
pouse plus Mlle de Mersanges? 
lui demanda-t-elle. 

— Oui... il me l'a écrit 

— Pourquoi ne re j'as-tu 
dit? 

— Pour ne pas t'agiter. 

— Quelle explication te 
t-il, ce beau monsieur? 

— Sa fiancée lui aurait rendu 
sa parole pour épouser le vicomte 
Robert d'Argol, ce:ui qui avait 
demandé Sylviane, 

— Il te le dit, mais la vérité 


donne- 


d'Alix en s'occupant trop visible- 
ment de cette infirmière de m21- 


heur que Guillemette zvait.si im-| C'est pour cela que, à leurs ré-| gent l'agriculture comme un des! blir la terre sans la labourer pour | 


prudemment, introduite dans nan- 
tre maison. 

— Mile Hervier? 

— Oui, Mlle Hervier de Rozelin, 
une intrigante, fille d'un homme 
à tout faire! 


— Elle m'avait parue charman:- | 


te réservée... 

—- Une ensorceleuse, je te l'ac- 
corde mais elle n'en est pas moins 
une aventurière qui cherchait 
fortune sous le voile de la Croix- 
Rouge. Et Raymond l'épousera, 
tu verras! Pour son malheur, 


naturellement! Mais les hommes | 


sont si bêtes. Et, du reste, es 
deux sont peut-être faits pour 
s'entendre. L'un et l’autre n'ont 
pas l'épiderme délicat. 

Arnaud Léviste, par un effort 
suprême, se mit debout; un subit 
aïflux de sang rougissait son 
teint cireux: 

— Je te défends de parler de 
mon neveu comme tu le fais, ha- 
leta-t-i]. J'ai toujours eu 1a délica- 
tesse d'épargner ton fils dont, ces 
jours-ci, sous des initiales trans- 
parentes, l'infamie s'étalait dans 
les journaux. Et voilà comment 
tu me récompenses! Ah! j'ai été 
lâche de t'écouter jadis; j'aurais 
dû vendre le château, m'en aller 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Congrès Albertain 


LA COLONISATION 


| Nous avions l'occasion, les 27 
au douzième Congrès Général de 


| suivirent, 


| En tout premier lieu, il convient de souligner le thème même| 


du 
lcole d'après-guerre. Les diri- 
eants de l'Association veulent 
voir dans l’agriculture, dans la 
colonisation, dans le rapproche- 
|ment de l’hommc à la nature, un 
| des plus efficaces moyens de fa- 


| est autre! I] a excité la jalousie | voriser le développement normal 


| de la famille, d'élever le niveau 
| intellectuel et moral des citoyens. 


cents congrès annuels, ils ont con- | 
| sacré beaucoup de temps à l'étude | 
{des problèmes agricoles: ils ont | 


cercles où l'on étudie les princi-! 
pes de la philosophie rurale 
chrétienne, où l'on se familiarise 
avec la coopération. Ils ont aussi 
{mis sur pied divers organismes | 
|coopératifs destinés à améliorer | 
le sort de la classe agricole. 

| Les albertains s'en rendent 
| compte, il faut produire et con- 
| sommer à la maison le plus pos- 
sible, donner à chacun des mem- 
bres de la famille l'occasion de 
manifester son génie, ses talents. 
Dans ce but, ils prônent la cul-| 
{ture familiale, la pratique des; 
arts et métiers domestiques. L'ar- | 
tisunat est bien lancé s'il nous est 
| permis d'en juger à l'exposition 
qui s'est tenue durant le Con- 
grès. C'était la première exposi- 
[tion de travaux faits à la mai- 
| son; elle ne manqua pas de dé- 
montrer l'intérêt porté à ces tra- 
vaux, de faire ressortir leur va- 
| leur artistique et culturelle, 


| Il est une autre importante 
constatation que nous avons faite; 
l'enthousiasme du jeune clergé 
| albertain. En effet, il est là, sem- 
|ble-t-il, une génération nouvelle 


| 


jou lui appartenant, son fils ne| à Paris y refaire vaillamment mal ou, plus précisément, de jeunes 


pouvait être inculpé de vol... 

— Il n'y à nas de doute, dit 
Raymond en faisant tomber d'un 
coup sec du petit doigt, la cendre 
de sa cigarette. C'est bien de Tris- 
tan qu'il s'agit. Quel coup de mas- 
sue pour ma pauvre tante! Elle 
qui, sans déposer une plainte con- 
tre vous, avait tout de même ima- 


| giné de vous désigner officieuse- 


ment à la justice comme le voleur 
présumé. | 
— C'est donc pour cela que les| 


| gendarmes sont venus hier? re-| 


une admirable infirmière. Je vous | 


la volerai quelque jour pour ma 
clinique. 

Il remonta en auto, la portière 
claqua. Un démarrage sans bruit. 
Et puis la limousine fila silencieu- 
se vers la descente en lacets. 


Mony avait écouté avec beau-| 


coup d'intérêt le court colloque. 

Moiselle, demanda-t-i] après 
avoir vu partir le professeur, est- 
ce que j'ai bien compris? Parrain 
n'épouse plus cette Alix que je 
n'aimais pas? 

— Je le crois. 

— Quel bonheur! Tu entends, 
Binette, elle re sera pas notre 
tante, la pimbêche! 

La fillette se réjouit de confian- 
ce; elle ajouta même: 

— Oh! moi, ma tante, c'est 
Moiselle! 

Raymond entrait pour trans- 
mettre une dernière recomman- 
dation du docteur. 11 dut enten- 
dre la réflexion de sa nièce, car 
il sourit comme un prisonnier 
délivré, qui savoure l'air pur de 
la liberté, et dans ses yeux vi- 


brait une telle joie que Françoise | 
détourna les siens, de peur qu'il! 
n'y vit l'espoir, soudain rallumé. 


— Parrain, s'écria le garconnet, 


marqua Françoise, | 
— Oui, Mademoiselle, mais vous 
comprenez que je ne les ai pas! 
laissés arriver jusqu'à vous. | 
La jeune fille ne répondit pas; | 


| elle se pencha un peu plus sur | 


toujours enfant terrible, est-ce | 


vrai? Vous ne vous mariez plus? 
— On ne portera pas la queue 
de la mariée, remarqua, non sans 
regret. Binette. 
— Mais si, concéda le jeune on- 
cle, plus tard! 
— Alors, vous choisirez une au- 
tre fiancée, tonton? 
— Bien sûr! 
Mony eut bonne envie de s'é- 


Il n'osa pas tout de même et se 


contenta de prendre la main de la 


| 
| 


| 


servir pour des napperons, des! jeune infirmière pour la baiser, | 


appe de table ou un couvre- 
pieds. 

Le patron no 936 donne tous 
les reiseignements nécessaires. 


NOTA-Ces 
te Toronto, ei malheureusement, ils! 
be sont pas imprimés en français 


Toute demande doit être adressée au | 
1 de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE. Winnipeg, sccom- 
pagnée de 20 sous en monnaie pour! 
[A patron, Ne demander que les me-! 
sures spécifiées. et mentionner celle 
tésirée 
{Découpez ce coupon) 
La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
119, avenue MeDermet, | 
Winnipeg, Man. 


Ci-inelus 


sous Veuillez m'en- 


| vant le pavillon, 


tout en regardant son parrain en 
dessous. 

— Binette, dit alors Françoise 
pour couper court à ces puériles 


atrons nous viennent} indiscrétions, c'est l'heure de vo- 


tre piqûre, 
Raymond et son neveu sorti- 


rent. L'entretien en resta là. 


Le soleil, pendart ce temps, 
avait déchiré les nuages. La pi- 


| aûre faite, Mlle a Rozelin poussa 


le long chariot sur la terrasse où 


| déjà les lézards se risquaient. 


Elle rermarqua alors que, de- 
le capitaine 
d'Arbalens causait avec deux 


| gendarmes. 


royer le patron Style No. | 
3randeur . 


ee 


VORRRE mme 


| té 


— Ils cherchent quelqu'un, ra- 


| 


| 
| 


| surait Nine. Si on ne l'avait pas| 


| neiges parurent sur les sommets. 
| On n'entendit plus parler d’Arba- | 


| prenait de plus en plus un teint! 


son ouvrage, Elle éprouvait sou- | 
dain une impression de sécurité 
comme, naguère, lorsqu'elle était 
abritée par Ja haute personnalité 
de son père. 

Mais, le lendemain, le surlen- 
demain, cette impression s’effaça 
devant la réserve de Raymond. Le 
rayon de soleil, un moment glissé 
entre deux nuages, avait disparu. 
Le jeune officier semblait repris 
par ses humeurs noires. [1 parlait 
même de l'affectation au Maroc 
qu'il solliciterait après son congé, 
et Mony racontait que son oncle 
passait de longues heures au pa-| 
villon, penché sur des cartes, un 
compas à la main. Sylviane ne 
venait plus à Arrens. Sans doute | 
elle préférait ne pas rencontrer 


| Mme Simorre. 


Dans le coeur de Françoise, il 
y avait une montée d'amertume 
qui menaçait d'éteindre la belle! 
flamme d'amour allumée par! 
l'abbé Versannes. | 

Si encore Binette avait été à 
la clinique, elle eût été absorbée 
par les soins à lui donner, la né- 
cessité de chercher une autre si- 
tuation, mais toutes les chambres 
étaient prises ou retenues. Il fal- 
lait attendre que l'une d'elles de- 
vint libre. 

Le temps coula. Raymond fit 
un voyage à Paris. Les premières | 


lens. Que s'y passait-il? { 
… Tout simplement, M. Léviste 


de cire, et le tremblement de ses 
mains s'accusait. Quant à Mme 
Marcos, depuis l'arrestation de! 
son fils et le scandale qu'elle n'a- 
vait pu entièrement étouffer 
elle restait de longues heures! 
prostrée sur sa chaise longue, 
souffrant à en avoir le visage dé- | 
composé, mais sans vouloir ac- 
cepter les soins de sa nièce qui 
n'ayant plus son service d'hosni- 
talière, se terrait à Arbalens, tou- 
te à sa truelle déception. | 

La malade ne disait mot, mais 
{ était clair qu'elle remâchait | 
sans cesse les même idées. | 

— Ah! ce n'est pas gai ici, as-| 


promis à Mile Hervier, avec Cy- | 
prien, quand on sera mariés, on | 
chercherait bien une autre place. | 

Ce que Mme Marcos ruminait | 


Mony revint vers elle, très agi-| pendant ses heures de solitude, 


c'était sa haine contre Mile de Ro- 


| zelin. Elle avait cru se venger et| 
Li Le …— | CONta-t-il. Je n'ai pas entendu} du père et de la fille, en mélant | 
lle nom, mais quand ils l'ont pro-| le nom de cette dernière au vol 
| noncé, parrain s'est écrié: “Et| des bijoux, mais sa vengeance — 
que lui voulez-vous?” Alors, ils! comme une arme maniée dans un 


cmmtemmmemmmmmmemmemmen | ONt tiré des papie/s de leur sac.| dessein coupable par un mala-| 


vie...Au lieu de cela, tu m'as cloi- 
tré ici,pour mieux m'imposer tes 
volontés. Et maintenant, je suis 


|prêtres aux horizons nouveaux. 
| Ils ont à coeur l’enracinement au 
| sol de la population française et 


et 28 octobre dernier, d'assister 
l'Association canadienne-française 


| 


| Les fermes expérimentales té-| 
dérales ont fait un grand nombre | 
de contributions utiles dans le! 


PAS | de l'Alberta, de participer aux travaux et aux discussions qui s'en- 


Congrès: la restauration agri | domaine du génie agricole, no | étés ui les cà- 


dres des paroisses existantes et 
d'attirer vers leur vaste province 


des familles du Québec. Leur! Division de la grande culture.| qu'il apporte. 


programme est d'envergure. Ils 
ne s'y engagent pas à l'improvis- 
te; ils l'ont longuement étudié; 
ils s'y sont de longue main pré- 


parés. 
Lorsque les Albertains envisa- 


plus efficaces moyens de contri- 
buer à l'instauration d'un ordre 
nouveau après la guerre, 


Plus que cela, nous ne saurions 
mieux faire que de seconder les 
efforts de tous ceux qui voudront 
s'engager dans un pareil projet, 
diriger vers le sol le plus grand 
nombre de familles en même 


| temps que de retenir au sol ceux; 


qui peuvent encore en vivre. 

C.-E. COUTURE, 
Surintendant de la colonisation 
canadienne-française aux 
mins de fer nationaux du Canada. 


Origine des idées 


nous | 
institué dans leurs paroisses des! pouvons que les approuver. | 


Che- | 


| 
| 
| 


Autour de la Ferme + RHUMES 


De se déclarer dès le début 


d'un grand nombre 
de machines de ferme 


;tamment par l'intermédiaire du 
| Service du génie agricole de la) 


| Des types de machines entière- 
|ment nouvelles ont été dévelop- | 
| pées en partie par les fermes ou 


! 
| éprouvées et améliorées par elles. | 


Ils comprenaient toute une série 


Pour aider à 


EMPECHER 


Médicament à 3 fins efficace 


Au moindre reniflement, éternuement 
ou irritation du nez, mettez un peu de 
Va-tro-nol dans chaque marine. Son 
action stimulante aide les défenses 
naturelles contre le rhume... Rap- 
pelez-vous ceci: si vous souffrez d'un 
rhume de cerveau, ou qu'une conges 
tion vous “bouche” le nez 

de dormir, le Va-tro- 
nol à 3 vous sera d'une aide 
précieuse, car (1) Ge les 
muqueuses gonflées, (2) sou rri- 
tation, (3) aide à débarrasser Les voies 
nasales des muco- 


struent. Jouissez 
du soulagement 


NOTES AGRICOLES 


de machines qui servent à ameu- | 


que l'on puisse conserver la cou- 
vérture de débris végétaux sur 
la jachère d'été. D'autres contri- 
butions par les fermes sont les 
machines pour supprimer la 
| main-d'oeuvre, spécialement pour 
|la fenaison, la création de ma- 
|chines pour récolter certaines 
récoltes nouvelles comme les ré- 
coltes à caoutchouc et la décou- 


| moissonneuses-batteuses ou com- 


| bines régulières au traitement de | 


certaines récoltes comme la na- 


| nesols, avec cette combine. 


Le soja sert à 


beaucoup de choses 


Le soja remplit depuis très longtemps des fonctions tres utiles, 


aussi bien dans l'agriculture que dans l'industrie. 
bonne partie de la graine de soja que nous utilisions venait de! 


Mandchourie, le pays où cette pl 


Autrefois une 


ante est indigène; mais les appro- 


visionnements venant de ce pays ont presque disparu depuis la 


guerre et les difficultés de trans- 
port qu'elle occasionne, Heureu- 


sement, les bases de la culture du | qui est d'origine végétale a aussi | 


soja avaient été posées au Canada 
et aux Etats-Unis et il a suffi 
d'augmenter les plantations de 
cette récolte. 


La valeur principale du soja 
se trouve dans la proportion de 


| L'huile de la graine de soja 


| des propriétés très utiles, dit M. 
|C. W. Owen, de la Division des 
|plantes fourragères du Service 
des Fermes Expérimentales Fédé- 
Ifales. Après différents traite- 
|ments, qui varient suivant l'em- 


seul, affreusement seul! Une sont déterminés à faire tout en! protéineet d'huile que renferment | ploi que l'on doit en faire, l'huile 
dernière joie me reste: je suis! leur pouvoir pour le réaliser. Siljes graines müres. 11 n'y a pas| peut être utilisée pour remplacer 


fier du fils de mon frère qui relè- 
ve si noblement un vieux nom de 
la, famille, et tu voudrais m'enle- 
ver cette suprême consolation! 
Mais tu n'y parviendras pas, je 
crois à son honneur. J'y crois de 
toute mon âme. J'y croirai tou- 
jours... 

Il ne put en articuler davanta- 
ge... Il porta la main à sa gorge 
comme s'il étouffait, battit l'air 
de ses bras et tomba enfin comme 
une masse sur le parquet, 


XVI 
Ce fut Cyprien qui vint préve- 


nir Raymond que son grand-oncle : 


avait été frappé d’une congestion 
cérébrale. Sylviane réclamait 
aussi Mile Hervier. si experte 
dans tous les soins à donner aux 
malades. 

— Vous pouvez partir tranquil- 


le, Mademoiselle, assura Peyron- | 


na, nous ne donnerons à Binetre 
que ce que le docteur permet. 
Mais, par exempie, emmenez Mo- 
ny. il est toujours prêt à filer 
dés qu'on a le dos tourné, et ni 
sa grand-mère ni moi n'avons des 
jambes assez jeunes pour le sui- 
vre. 

Il fallut donc s'embarrasser du 
garçonnet qui promit d'être bien 
sage, de ne pas sortir du parc. 

Le malade n'avait pas encore 
repris connaissance lorsque les 
trois arrivèrent. Sylviane se te- 
nait à son chevet, statue de déso- 
lation, car elle aimait sincère- 
ment son vieux tuteur, 

— Tante Sabine est aussi alitée, 


chuchota-t-elle. Le médecin vient 


de me dire que son mal faisaiz de 
grands progrès. 

— Dois-je aller auprès d'elle? 
demanda Françoise. 

— Non, il vaut mieux qu'elle ne 


vous voie pas. Avec Clara, qui est 
plus dévouée que je ne l'aurais 
cru, je m'occuperai d'elle. Vous, 


restez ici! Renouvelez les com- 
presses sur le front et faites une 
piqûre si le coeur faiblit, 


(à suivre) 


| d'une part, ils veulent voir à re- 
tenir sur la terre les familles qui 
y vivent encore, d'autre part, ils 
ambitionnent de remplir ies ca-| 
| L] 


Consommation de 
boeuf et de porc 
u Canada 


La consommation de viande de 
boeuf et de porc et des parties 
comestibles de ces animaux com- 
me le coeur, le foie et la langue, | 
n'a cessé d'augmenter au Canada | 
depuis le commencement de la 
guerre. D'après une évaluation 
officielle, la consommation de 
viande de tous genres au Canada 
en 1942 a été de 135.2 liv. par 
tête de la population, contre 
133.1 liv. en 1941; 126.8 en 1940;; 
122.2 en 1939, et 116.6 en 1938. 

En 1942, la consommation to- 
tale des différentes viandes se 
décomposait ainsi: 734,823,000 liv. 
de boeuf, 571,992,000 liv. de porc, 
127,041,000 liv. de veau, 60,691,000 
liv. de mouton et d'agneau, 80.- 
075,000 liv. de langue, foie et 
coeur et d’autres parties et en! 
outre 100,639,000 liv. de saindoux. 

D'autre part la consommation 
| de 135.2 de tous genres de vian- 
des par tête de la population en 
1942 se décompose comme suit: 
boeuf, 63.1 liv. par tête; veau, 
110.9 liv,; mouton et agneau, 5.2 
liv.; porc, 49.1 liv.; langue et au- 
tres parties, 6.9 liv. 

La consommation du boeuf est 
un peu plus forte que celle de 
1941, mais elle est de 8 liv. par 
tête supérieure à celle de 1935, 
tandis que la consommation in- 


térieure de porc, malgré la forte corps et sous la peau par un en- | 
| augmentation des exportations, a graissement spécial est bien plus | 
augmenté de 2.6 liv. par personne utile au point de vue culinaire | 


depuis 1941, de 6 liv, depuis 1939 
et de 10 liv. depuis 1935. En 1942 
la consommation du veau a été 
un peu‘ moins forte qu'en 1941. 
| Celle de mouton et d'agneau est 
| restée stationnaire depuis 1935. 


beaucoup de récoltes canadiennes 


que la graine de soja et l'on sait 
que les concentrés protéiques 
sont un élément important d'un 
grand nombre d'aliments du bé- 
tail. La graine de soja est très 
utile sous ce rapport. Elle rem- 
place la graine de lin. On trouve 
également d'autres emplois pour 
la protéine de soja dans le do- 


maine de l'alimentation sur la | fins essentielles de guerre. Il est | 


fabrication des plastiques, des 


|entièrement ou partiellement 


| qui produisent autant de protéine d'autres huiles dans les graisses 


| végétales, les margarines, les 
| peintures à l'huile, les savons, les 
conserves, les linoléums et beau- 
coup d'autres produits. Dans bien 
des cas on se sert de l'huile de 
| soja pour remplacer d'autres hui- 
| les que l'on a beaucoup de diffi- 
| cultés à se procurer aujourd'hui 
ou qui sont employées pour des 


évident que les investigateurs 


verte de moyens pour adapter les | 


vette de l'Argentine et les tour-| 


Les incubations de poussins en 
1943 ont été de 34 pour 100 plus 
élevées que celles de 1942, ce qui 
devrait normalement étre suivi 
d'une augmentation de 13 pour 
100 dans la production des oeufs 
en 1944 par comparaison à 1943, 
| mais il est possible que la diff- 


| 


| culté de se procurer des aliments 
| réduise ce chiffre à 10 pour 100, 
dit l'Office agricole du ravitaille- 
ment. 


Pour l'application de Ja loi qui 
se rapporte aux marchés des bes- 
tiaux du Canada, “commerçant” 
ou “bouvier” comprend toute 
personne ou compagnie s'occu- 
pant de la vente de ses bestiaux 
là un marché, et pour son propre 

compte. ‘“Bétail” comprend les 
chevaux, les bêtes bovines, va- 
|ches ou boeufs, les moutons et 
lies porcs ainsi que les animaux à 
fourrure élevés en captivité. 

I! sembie qu'il soit nécessaire 
| de rappeler à quelques laitiers 
[et fabricants de produits laitiers 

qu'ils doivent demander la per- 

mission de l'Office agricole des vi- 

; vres, édifice Confederation, Otta- 
wa, avant d'acheter du lait ou de 
la crème de tout patron qui ne 
figurait pas sur la liste de leurs 
fournisseurs le 9 septembre der- 
nier. 


Cette obligation, prescrite par 
arrêté en conseil, a pour but de 
mettre l'Office en mesure de ré- 
server le lait et la crème pour la 
fabrication de produits laitiers 
dont il existe le besoin le plus 
pressant. 


On estime que la consommation 
du lait à l'état frais au Canada 
en 1943 est de plus de 9 pour 100 
plus élevé qu'en 1941. 


La production d'oeufs au Ca- 
nada en 1943 a été de 20 pour 100 
plus forte qu'en 1942 et la con 


colles pour le bois, des peintures | trouveront encore d'autres mo-|sommation intérieure a ahsorbé 
à l'eau et de beaucoup d’autres | des d'utilisation pour la graine |toutes ces augmentations. 


choses. 


La demande de volailles est si 
vive en temps de guerre que l’on 
est porté à négliger l'engraisse- 


il en résulte une perte d'argent 
pour l'agriculteur et une dimi- 
nution de qualité pour le consom- 
mateur. L'avantage principal de 
cet engraissement c'est que les 
poulets en cage font plus de chair 
dans le même temps et avec 
moins de nourriture que ceux 
qui courent en liberté sur le par- 
cours. Ils sont mis dans une ca- 
tégorie supérieure et se vendent 
plus cher par livre que les oi- 
seaux non engraissés d'une ca- 
tégorie inférieure. Les consom- 
mateurs qui ont goûté aux pou- 
lets engraissés de la catégorie A, 
de lait, en redemandent toujours. 
La chair de ces poulets est plus 
tendre, le goût en est plus agréa- 
ble, la graisse qui est bien ré- 
partie dans tous les tissus du 


que l'excès de graisse empilé sur 
l'abdomen. 

La composition d'une bonne 
râtion typique d’engraissement 
est la suivante: parties égales de 
farine finement broyée d'avaine, 


j: La Ferme des Pins 


Appuyé sur la margelle du puits, Robertson se ré- 
joufsait de cet indice. Ses fils le consoleraient; ils ma- 
rieraient des filles de langue anglaise et re feraient 
pas la même erreur que lui; ils penseraient et parie- 
raient anglais. Reposé, il se dirigea vers l’enclos des 


génisses... leur vie serait plus 
ne. 


heureuse que la sien- 


quets branlaient à la base” ) 
Îl n'y a rien. Vraiment, j'ai plus ma tête à moi”. 


de soja, 


Les poulets nourris en cage 
rapporteront plus d'argent 


de blé, d'orge et de sarrasin, mé- 
langées en une pâtée assez claire 
avec du lait sûr. On donne deux 


|ment en cage ou en épinette, et! repas par jour de cette pâtée et 


l'on met à la disposition des vo- 
lailles de l'eau ou du lait pour 


qu'elles puissent boire quand 
elles le désirent. * 
La période  d’'engraissement | 


n'est pas la même pour tous les 
poulets, Il y en a qui sont à point 
; plus vite que d'autres. C'est une 
bonne précaution que de séparer 
ceux qui s'engraissent lentement 
de ceux qui s'engraissent vite et 
de tenir les premiers à l’engrais- 
sement quelques jours de plus. 


Possède 
Diplômé de 


| 


| de reins e 


Dr J.-N. Rousseau 


La cire a beaucou- d'emplois 
| importants en temps de guerre et 
il ne saurait y avoir de meilleure 
époque que la saison d'hiver pour 
récupérer cette cire. Tous les res- 
tes de cire que l'on a mis de côté 
pendant l'été, les opercules, les 
rayons enlevés des hausses et les 
grattures des autres parties de 
la ruche, devraient être vendus 
et mis dans les voies régulières 
du commerce, 


IREUNION DES EVEQUES 
AMERICAINS À WASHINGTON 


WASHINGTON. — De nom- 
breux Archevêèques et Evêques 
de tous les centres des Etats- 
Unis se sont réunis à Washington 
pour prendre part à une série 
d'assemblées au cours desquelles 
ils ont discuté le travail que 
[l'Eglise américaine doit ac- 
{complir durant la guerre. 


Spécialiste 
des maladies de pieds 


plus de 20 ans d'expérience 
Montréal, New York et Chicago 
. 


SPECIALITE: Oignons aux pieds 
L 


Les maux de pieds sont souvent Ja cause de maladies 


t de grisonnements prématurés 


| Consultez votre spécialiste 


Heures: de 9 h, am. 46h 
211, édifice AFFLECK 


| 


. pm 
Téléphone 27 988 
{Vis-8-vis d'Eston) 


Il n'avait que faire dans le moment. Craignant d'a- 
voir été observé, il se mit à examiner la clôture. “Il 
me semblait, marmonna-t-il, que deux ou trois p:- 


11 fit le tour de 


(Harry Bernard) 


champ. Depuis une 
l'enclos. 


elle, la petite dormait 


Illustrateur: Ernest Sénécal, Montréal. 


retourna à la maison et s'assit sur le 
pérron en attendant Thérèse. Les garçons étaient au 
uinzaine il était mécontent de 
tout et de tous. Thérèse parut portant un panier, — 
“T'es venue seule?” demanda le vieux, “Oui, reprit- 


‘uand je suis partie”, 


PAGE DIX 


Encyclique de Sa Sainteté Pie XII 


[Suite 


LE CHRIST SOUTIEN" "DE 
SON CORPS 


Ce que Nous venons d'expose 
Vérérables Frères expliquant 
brievement le Christ 
Notre.Se g' décuu- 


er 
comment 
eur veut 


Eglise 


rene 


re 


Cr ' les dons abon- 


dants t 


de 
la Qu 
Lu 
gtande 
sr déve oppe la tre 
l'on dédu 
le Corp 
de porte 


rini: ceîte rai 


qui 


ar 


né 
sa pi 


p 


tude ine nformer 


piu 


Jus ef 


pour 
possible 
4 


mn s mem” 


t une sttite 


’ 
Ne 
p sième 1 
son d'oûi t ence 


de 


norr 


du 
“it que notre 
la 


neu 


nt divinement 


qu 
dis 
“Saul i 
cutes-tu ( pli 
Grégoire 
assez souvent l'Eglise est a 
“Christ par l'Apôtre 
vous nignorez pas 
Frères, mot de 
tin: “Le Christ prêche 
(97). 

A) en raison de la mission 

juridique 
s ir f: 


12 
cette 17 


er { 


Vénérables 
Augus- 
Christ 


le saint 


œ 


Toutefoi 
prend 


comm 


e aut 


ble 


nas com- 
appellation 
re si le lien ineffable par 1 


le Fils de. Dieu a pris ur 


ire hun 


e 


quel 
nat 


dait à 


aine oncrète, s'éten- 


l'Eglise mais bien 
en ce que Sauveur 
communique à Eglise des 
biens qui Lui sont tout à fait pro- 
pres, pour qu'elle reproduise 
dans tout son mode de vivre, aus- 
si bien visible que caché, avec 
toute la perfection possible l'ima- 
ge du Christ, En effet, en vertu 
de cette mission “juridique”, par 


ière, 


sens notre 


son 


laquelle le divin Rédempteur.en- | 


voya les apôtres dans le monde 
comme Lui-même 
voyé par son Père (98), c'est Lui 


qui par l'Eglise baptise, enseigne, | surnaturels 


avait été en-\| 


tion de la plénitude du Christ, ployée par 


que suivant la mesure du don 
ju Christ (103). Et maintenant 
que le Chrit a été glorifié sur le 
Croix, son Esprit est communiqué 
4 Eglise profusion, pour 
qu'elle-même chacun de ses 
membres soient de plus en plus 

niormés à notre Sauveur. C'est 


avec 
et 


l'Esprit du Christ qui nous a faits! 


fils adoptifs de Dieu (104}, pour 
qu'ur “nous tous, le visage 
découvert, réfléchissant comme 
dans la gloire du Sei- 
gneur, transformés 

a méme image, de plus en 
plus resplendissante (105), 


jour, 


un mirotr 


nous soyons 


en 


ce) qui est l'âme du Corps 


mystique 
C'est à cet Esprit du Christ 
mme à un principe invisible 
qu'il faut attribuer que toutes les 
parties du Corps soient reliées 
aussi Dien entre eues, qu avec 


leur noble ‘Téte, puisqu'Il réside 


tout entier dans la Tête, tout en- 
tier da le Corps, tout entier 
memore et se- 

fonctions et 

e degre plus ou 

santé spirituelle 

varie sa ma- 


nt et de prêter 


’ est Lui qui en 
ir ie surnaturelle 
dar les parties du corps 
doit être cor comme Je 


ncipe de toute action vitale et 
ment salutaire. C'est Lui qui, 
ut en étant présent en person- 
ne dans tous les membres et en 
y exerçant son action divine, agit 
pourtant dans les membres infé- 
rieurs par le ministère des mem- 
bres supérieurs; c'est Lui enfin 
qui, donnant chaque joug, à son 
Eglise sous le souffle de la grâce 
de nouveaux accroissements, re- 
fuse cependant d'habiter avec sa 
grâce sanctifiante dans les mem- 
bres totalement coupés du Corps 
Notre te immortel Prédé- 
cesseur Léon XIII, dans sa Let- 
tre Encyciique Divinum illud, ex- 
prime cette présence et cette 
opération de l'Esprit de Jésus- 
Christ par ces paroles concises 
et nerveuses: “Qu'il suffise d'af- 
firmer que, si le Christ est la Té- 
te de l'Eglise, le Saint-Esprit en 
est l'âme (106).” 

Si nous envisageons mainte- 
nant cette force vitale par la- 


pr 


da et 


plusieurs écrivains 
snciens, est confirmée par un 
grand nombre de documents des 
Souverains Pontifes. Plus d'une! 
du reste nous fait em- 
ployer ce mot: car grâce à lui le 
Corps social qu'est l'Eglise, dont | 
le Christ est la Tête et le Chef, 
peut être distingué de sun Corps 
physique, qui, né de ia Vierge 
Marie," est assis maintenant à la! 
droite du Père et est caché sous 
les voiles Eucharistiques; il peut 
être distingué de même, ce qui est 
de grande importance à cause 
d'erreurs actueiles, de n'importe 
quel corps naturel, soit physique, 
soit moral, 


CORPS MYSTIQUE ET CORPS 
” PHYSIQUE 


Car tandis que dans un corps 
naturel le principe d'unité unit 
les de telle sorte que 
chacune manque entièrement de 
ce qu'on appelle subsistance pro- 
pre, dans le Corps mystique au 
contraire de leur con- 
jonctior bien qu'inti- 
me les membres entre eux 
de manière à laisser chacun jouir 


raisor 


parties 


la force 
mutuelle, 
relie 


absolument de sa propre person- 
nalité. En outre, si nous regar- 
dons le rapport mutuel entre le 


tout et chacun des membres, dans 
n'importe quel corps physique 
rnivant, chacun des membres, en 
iéfinitive, est uniquement destiné 
au bien de tout l'organisme: toute 
société humaine au contraire, 
pour peu qu'on fasse attention à 
la fin dernière de son utilité, est 
ordonnée en définitive au profit| 


|de tous et de chacun des mem- 


quelle le Fondateur soutient tou-| 


te la communauté chrétienne, non 
plus en elle-même, mais dans les 
effets créés qui en proviennent, 
elle consiste dans les bienfaits 
que notre Rédemp- 


gouverne, lie, délie, offre, sacri-| teur en union avec son Esprit 


fie 


| 
b) en raison de l'Esprit du Christ | 
Et par cette donation plus hau- | 


te, intérieure et absolument su- 
blime, dont Nous avons parlé 


plus haut en décrivant comment 
la Tête exerce son influence sur 
ses membres, le Christ Notre-| 
Seigneur fait vivre l'Eglise de sa 
vie surnaturelle, pénètre tout ce| 
Corps de sa vertu divine et Il 
alimente, Il entretient chaque 
membre selon la place qu'il oc- 
cupe dans le Corps, à peu près 
de la même manière que la vigne 
nourrit les sarments qui lui sont 
attachés et les rend féconds (99) 

Si considérons attentive- 
ment ce principe divin de vie et 
de force donné par le Christ, 
en tant qu'il constitue la source 
même de tout don et de toute 
grâce créée, nous comprenons fa- 
cilement qu'il n'est pas autre 
chose que l'Esprit Saint, qui pro- 
cede du Père et du Fils, et qu'on! 
appelle spécialement “l'Esprit du 
Christ” ou “l'Esprit du Fils 
(100). Car c'est de ce Souffle 
de grâce et de vérité que le Fils 
a orné son âme dans le sein im- 
maculé de la Vierge: c'est cet Es- 
prit qui fait ses délices d'habiter 
dans l'âme sacrée du Rédempteur 
comme dans son temple très 
cher: c'est cet Esprit que le Christ 
nous a mérité sur la Croix par 
l'effusion de son sang; c'est cet 
Esprit enfin qu'en soufflant sur 
les Apôtres, Il a donné à son 
Eglise pour la rémission des pé- 
chés (101); mais tandis que le 
Christ a recu, Lui seul, cet Es- 
prit sans aucune mesure (102), il 


nous 


n'est départi aux membres du 
Corps mystique, en participa- 
%@. Cf. De Rom. Pont. I, 9 De Con- 
eil. I, 18 
M, Cf. 1 Cor. XIL, 12 
95. C1. Act. IX, & XXIL 7; XXVI, 14 
%. Cf, GREG. NYSS., De vita Mnysis 
MIGNE, PG, XLIV, 385 
1. Cf. Sern CCCLIV, 1: MIGNE 
XXXIX. 1563 
f, IDANN. XVIL 18 et XX, 21 
“M. LEO XIL Sapientise Chris- 
A' S. S. XXII 359%: Satis cog- 
Ibidem. XXVIE, 710 
| Ron VIII, 9% IE Cor. HI, 17 
Gal. IV, 6 
101, Cf. IOANN, XX, 22 
102. Cf. IOANN,. I, 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par un 
foie surchargé ou paresseux. C'est une 
maladie commune qui peut être rapi- 
dement soulagee en st nt l'écou- 
lement de la bile Ainsi la masse ac- 
cumulée est amol les substances 
toxiques sont éliminées, et le foie et 
es intestins sont soulagés et rede- 
viennent sains 

Les pilules “Laxa Laver,” de Mit. 
urn's, stimulent et activent le foie 


paresseux, ouvrent Chaque voie biliaire 
en permettant un flux de bile qui net- 
toie le foie des impuretés qui obstru- 
ent les canaux 

Ces pilules sont petites et faciles 4 
prendre Elles ne causent pas de 
woliques., n'affaiblissent pas et ne ren- 
tent pas malade 
The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


+ 


| telles 


| communique à l'Eglise, et qu'en 


union avec Lui Il opère comme 
source de lumière céleste et com- 
me auteur de sainteté. L'Eglise, 
par conséquent, comme tous ses 
membres saints, peut s'appliquer 


| cette phrase sublime de l'Apôtre: 


“Si je vis, ce n'est plus moi qui 
vis: c'est le Christ qui vit en 
moi (107). 


LE CHRIST “SAUVEUR DE 
SIN CORPS 


Nos paroles sur “le Chef mys- 
tique (108)"” resteraient incom- 


| 


\ principe intérieur, 


bres, car ils sont des personnes 
C'est pourquoi—pour revenir à 
Notre sujet—comme le Fils du 
Père Eternel est descendu du 
Ciel pour le salut éternel de nous! 
tous, ainsi Il a fondé ce Corps 
qu'est l'Eglise et Il l'a enrichi de 
l'Esprit divin pour donner aux 
âmes immortelles le moyen d'at- 
teindre leur bonheur. selon ces 
mots de l'Apôtre: “Tout est à 
vous: mais vous, vous êtes au 
Christ, et le Christ est à Dieu 
(115). Car si l'Eglise est ordon- 
née au bien des fidèles, elle est 
destinée aussi à la gloire de Dieu 
et de Celui qu'Il a envoyé, Jésus- 
Christ. 


CORPS MYSTIQUE ET CORPS 
PUREMENT MORAL 


Que si nous comparons le Corps 
mystique avec ce qu'on appelle 
corps moral, il faut alors remar- 
quer que la différence est gran- 
de, et même d'importance et de 
gravité extrêmes. Dans le corps 
moral en effet, il nv a pas d’au-| 
re principe d'unité que la fin| 
commune et, au moyen de l’auto-| 
rité sociale, la commune pour- 
suite de cette même fin: dans le 
Corps mystique dont Nous par- 
lons, au contraire, à cette com- 
mune poursuite s'ajoute un autre 
qui, existant 
vraiment dans tout l'organisme 
aussi bien que dans chacune des 
parties, et y exerçant son activité, 


| est d'une telle excellence que par 


| 
| 


lui-même il 


cune 


l'emporte sans au- 
mesure sur tous les liens 


14 ei . af : 2 + , 
plètes s° Nous ne disions auld'unité qui font la cohésion d'un 
moins quelques mots de cette| corps physique ou social. Ce prin- 


pensée du même Apôtre: ‘“Le 
Christ est le Chef de l'Eglise: Il 
est le Sauveur de (celle qui est) 
son Corps (109). Car cette ex- 
pression exprime une dernière 
raison paur laquelle le Corps 


| 


qu'est l'Eglise reçoit le nom du! 


| Christ. Le Christ est en effet le 


divin Sauveur de ce Corps. C'est 


à bon droit que les Samaritains 


l'appellent ‘Sauveur du 
de (110)'; 
aucun doute: ‘Sauveur de tous”, 
en ajoutant avec saint Paul: 


“surtout des fidèles (111)”, Car 


mon- 


il faut même dire sans! 


avant tous les autres, ce sont ses | 


membres, qui constituent l'Eglise, 
qu'Il s'est acquis par son 
sang (112). 


Cependant, comme, 


Nous avons déjà longuement dis-! 


serté sur l'Eglise née sur 


Ja | , 
n < {telles l'emportent sur to Ê 
Croix, sur le Christ illuminateur | I p . utes 10e | 


et producteur de sainteté, sur le! 


Christ soutien de son Corps mys- 
tique, il n'y a pas lieu de déve- 
lopper davantage ce sujet, mais 
plutèét de nous adonner à une 
humble et attentive méditation, 
tout en rendant à Dieu d'immor- 
actions de grâces. Or ce 
que rotre Sauveur a commencé 
autrefois sur la Croix, Il ne cesse 
de le continuer à jamais et sans 
interruption dans la béatitude du 
Ciel: Notre Chef, dit saint Augus- 
tin, intercède pour nous: Il re- 
çoit certains membres, Il en punit 
d'autres, Il purifie ceux-ci, Il con- 
sole ceux-là, Il crée, Il appelle, 
Il rappelle, Il corrige, Il relève 
(113)". Et dans cette oeuvre de 
salut, 1l nous est donné de colla- 
borer avec le Christ, “en qui et 
par qui, seul, nous sommes à la 
fois saués et sauveurs (114)”, 


| les 


cipe, Nous l'avons dit, n'est pas 
de l'ordre naturel, mais surnatu- 
rel, bien mieux c'est en lui-même 
quelque chose d'absolument inf- 
ni et incréé, à savoir l'Esprit de 
Dieu qui, selon saint Thomas, 
“un et unique, remplit toute l'E- 
glise et en fait l'unité (116)”, 


En conséquence, la signification 
exacte de ce mot nous rappelle 
que l'Eglise, qui doit être regar- 
dée comme une société parfaite 
en son genre, n'est pas seulement 
composée d'éléments et de prin- 
cipes sociaux et juridiques. Elle 
surpasse, et de beaucoup, toutes 

autres communautés pire] 
nes (117); elle leur est supérieure 
autant que la grâce surpasse la| 
nature, et que les réalités immor- | 


réalités périssables (118). Les 
communautés de cette sorte, sur- | 
tout la Société Civile, ne doivent | 
pas être méprisées, certes, ni trai- 
tées comme des choses de peu de 
valeur: cependant l'Eglise ne se 
trouve pas tout entière dans des 
réalités de cet ordre, pas plus] 
que l’homme ne consiste tout en- 
tier dans l'organisme de notre 
corps mortel (119). Ces éléments 
juridiques, il est vrai, sur les-|! 
quels l'Eglise, elle aussi, s'appuie 
et qui la composent, proviennent | 
de la constitution divine donnée | 
par le Christ, et servent à attein-| 
dre la fin surnaturelle; néan- 
moins ce qui élève la société! 


| chrétienne à un degré qui dépas- ! 


L'EGLISE CORPS “MYSTIQUE", 


DU CHRIST 


Passons maintenant, Vénéra- 
bles Frères, à un autre dévelop- 
pement, où Nous désirons expli- 
quer que le Corps du Christ qui 
est l'Eglise, doit être appelé mys- 
tique. Cette appellation, déjà em- 


103 AU : 

104 14-17; Gal, IV 
6-7 

108, Cf. IL Cor. II, 18 

106, A. S. S, XXIX, p. 650 

107. Gal. IL 2% 

108. Cf, AMBROS, De Elisa et iciun 
10, 26-37 et In Psalm. 118, serm. 20, 2 
MIGNE, P. L., XIV, 710 et XV, 1453. 

109, Eph. V, = 

110. IOANN ; IV, 

MA, Cf, EL Tim, IV, 10 

112 Act, XX, »# 

US ©narr in Ps LXXXV, 5 
MIGNE., PF L, XXXVIL 1085 

U4. CLEM. ALEX, Strom, VIL 2 


.MIGNE, P, G, IX, 412. 


| activité, 


se absolument tout l'ordre de la| 
nature, c'est l'Esprit de notre Ré- 
dempteur qui, comme source de| 
grâces, des dens et de tous les| 
charismes, remplit à jamais et in- 
timement l'Eglise et y exerce son |! 
L'organisme de notre! 
corps est, assurément, une oeu- 
vre merveilleuse du Créateur: 
mais combien est-il dépassé par 


| 


la haute dignité de notre âme!| 


De même Ja structure sociale de | 
la communauté chrétienne, qui | 
proclame d'ailleurs la sagesse de 
son divin Architecte, est cepen- 
dant d'un ordre tout à fait infé- 
rieur, dès qu'on la compare aux 
dons spirituels dont elle est or-| 
née et dont elle vit, et à leur| 
source divine. | 


115. 1 Cor. 


IL 23: PIUS XL Divini | 


Redempturis: A. S. S., 1997, p. 90. | 

116, De Veritate. p. 29, à. 4, € 

117. Cf. LEO XIIL Sapientise chris- | 
tianse: À. S. S, XXII, p. 392 

118. Cf. LEO XII Satis cognitum 
A. S. S.. XXVIIL p. 744. | 


119. C£. Ibidem. p. 710, 1 


Le Corps Mystique de Jésus-Christ 


LA 


EGLISE JURIDIQUE ET 
EGLISE D'AMOUR 


De ce que Nous avons traité et 
expliqué jusqu'ici dans cette let- 
tre, Vénérables Frères, appa- 
rait avec évidence que ceux-là 
se trouv dans uhe grave er- 
reur qui se représentent à leur 
fantaisie une Eglise pour ainsi 
dire cachée et nullement visible; 
de même ceux qui la regardent 
comme une institution humaine 
avec un certain corps de doctrine 
€: des rites extérieurs, mais sans 
communication de vie surnaturel- 
le (120). Tout au contraire: com- 
me le Christ, Chef et Modèle de 
l'Eglise, “n'est pas tout entier 
on ne voit en Lui que la nature 
humaine visible. ou la nature 
divine invisible, mais Ii ne fait 
qu'un par et dans l’une et l'autre 
nature; de même son Corps mys- 
tique 1121)"; car ie Verbe de 
Dieu a pris une nature humaine 
sujette aux souffrances pour que, 
une fois la société visible fondée 


+ 
LA 


£ 


et consacrée par son sang divin, 


“l'homme fût rappelé par le gou- 
vernement visible aux réalités 
invisibles (122)" 

C'est pourquoi Nous déplorons 
et Nous condamnons l'erreur fu- 
neste de ceux qui rêvent d'une 


| prétendue Eglise, sorte de société 


formée et entretenue par la cha- 
rité, à laquelle--non sans mépris 
—ils en opposent une autre qu'ils 
appellent juridique. Mais c'est 
tout à fait en vain qu'ils introdui- 
sent cette distinction: ils ne com- 
prennent pas en effet qu'une mé- 
me raison a poussé le divin Ré- 
dempteur à vouloir d'une part 
que le groupement des hommes 
fondé par Lui fût une société par- 
faite en son genre et munie de 
tous les éléments juridiques et 
sociaux pour perpétuer sur la 
terre l'oeuvre salutaire de la Ré- 
demption (123); et d'autre part 
que cette société fût enrichic par 
l'Esprit Saint, pour sâtteindre la 
même fin, de dons et de bienfaits 
surnaturels, Le Père Eternel a 
voulu qu'elle füt “le royaume de 
son Fils bien-aimé (124)": mais 
pourtant un royaume où tous les 
croyants feraient un hommage 
parfait de leur intelligence et de 
leur volonté (125), et se confor- 
meraient avec humilité et sou- 
mission à Celui qui pour nous 
“s'est fait obéissant jusqu'à la 
mort (126)”. Il ne peut donc y 
avoir aucune opposition, aucun 
désaccord réels entre la mission 
dite invisible du Saint-Esprit, et 
la fonction juridique, reçue du 
Christ, des Pasteurs et des Doc- 
teurs; car-comme en nous le 
corps et l'âme—elles se complè- 
tent et s'achèvent mutuellement, 
elles proviennent d'un seul et 
même Sauveur, qui n'a pas seu- 
lement dit en insufflant l'Esprit 
divin: “Recevez 
(127), mais qui a encore ordon- 
né hautement et clairement: 
“Comme mon Père m'a envoyé, 
ainsi je veus envoie (128), et 


“celui qui vous écoute, m'écou- | 
|te (129)”. 


Que si l'Eglise manifeste des 
traces évidentes de la condition 
de notre humaine faiblesse, il ne 
faut pas l'attribuer à sa constitu- 
tion juridique, mais plutôt à ce 
lamentable penchant au mal des 
individus, que son divin Fonda- 
teur souffre jusque dans les mem- 
bres les plus élevés de son Corps 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


le Saint-Esprit | 


Le Coin du Collège 
de Saint-Boniface 


GRASSOUILLET 


Il est! Un jour de quête, je lui dis 
Son avenir ne|“Sois généreux, donne au moins 


Le connaissez-vous? 
partout pareil 


le tracasse guëre; il va toujours un sou par semaine pour les 
du même pas imissions.”" Pauvre lui, je l'a- 
Après son lever, Grassouillet | vais insulté “Mon père n'a 


arrive à la chapelle en retard; et pas envoyé cet argent aux mis- 
cela, mes chers lecteurs, n'éton-!sionnaires, mais à moi , . .” | 
ne personne, Tous les matins, !Inutile d'insister, il était sourd, 
c'est à recommencer. En le!son ventre ne parlait pas. 
voyant entrer, on se demande] Jean MAGNE, 
s'il va pouvoir en sortir . . . Le! méthode “A”. 


voir dans son banc, c'est une! 
LL”: . | 
Un peu d'histoire 


| 
Je suis un chevalier du Moyen- 


vraie pitié: toujours le aRmeer | 
à se mettre debout ou à genoux; 
mais pour s'asseoir, il n'est ja-| 
mais le dernier! Et là, il ouvre 
lentement une . . . grande bou- | 


che . . . pour prier?  Allez-y|Age. | 
voir! Il bâille . . . il bâille et! Je porte la lance haute, le! 
quand il a fini... voici notre | casque de fer recouvre mon chef 
Grassouillet qui se lève, et là et ma visière est abaissée. Fière- 
ça marche! | ment, comme un étendard, un! 

Où va-t-il si vite? Mystère! banache couronne mon cimier. | 
pour personne. Trois fois par Ma cuirasse brille encore d'un 
jour il prend le même galop.|}};r éclat, car le sang énnerni 


Rapide comme la flèche, il obéit 
et avec quelle ardeur, à l'appel 
de son dieu; son cher gros ventre! 


ne l'a pas souillée, Mes éperons 
d'or brülent de toucher les flancs 


Winnipeg, Man. 2% novembre 1943 


L'APPEL DU CANADA! 


Porce que l'action ent 
nécemaire, je sers le 
Conde ENCORE. 


c.W:A.C. 


ENROLEZ-VOUS AUJOURD'HUI! 


Adressez-vous à l'édifice Huron et Erie, 
Angle des rues Fort et Portage, 
Centre de recrutement de Winnipeg-Nord, 
891, rue Main, Winnipeg. 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat Agricole d'Otterburne 


de mon noir coursier, Je suis 4! Imarteau ainsi que l'aiguill 
I1 lui faut la meilleure place: |brét à dégainer comme l'éclair. | Quels métiers? l'équerre et le Lee Avid 
la table et les plats sont pour|et \'art de manier le bouclier| pour compléter la réponse ment, la plupart d'entre eux, au 
lui tout seul. Malheur aux voi-|;;'a plus de secrets pour nrei. éonnée le: €'uctobre À'ln question début, sont des témoins plutôt 
ne : Qu'est-ce qua y A POUT| Chevalier de quelques jours, “Que font-ils?" nous dirons 'aue des collaborateurs. Ne faut 
le dessert? focifère-t-il st ser-|ja tête blonde encore sous le fer qu'en plus du respect de l'auto- il pas commesser par là? En 
“Bah! c'est “Bang rien!” À pei- æ D 2m Veste, er la dignité personnelle 2. pe mn gi 3-0 a À ” 4 
livrer ma première bataille. Mon | de la piété, de l'enseignement du enfant apprend plus par les 


ne levé de table, rouppet A eh courage est invincible et ma force 
au magasin. Il va s'en payer UD }kurhumaine: 

dessert! souillet ” | Et l’hcure est venue. Semblant 
yeriens jouer, Grau" — partager mas désirs, Je cheval 
| 4 ca à ‘ |piaffe sous moi, Lui aussi, bar- 
| Comprenez done, il a, toute Sâidé de fer, étincelle au soleil 
Écbbérrg de friandises à ache-|63s fines pattes n'ont pas en- 
ter pour l'après-midi: äu choco- 


lcore enjambé les cadavres ou 
lat, des bonbons, une tarte, etc | glissé dans la mare de sang. 


Aurait-il le temps de jouer? ‘ 5 

Une fois à l'étude, il s'assied| Au dernier moment où ia trou- 
en monsieur sur un coussin bien|Pe va s'ébranler, mon coeur se 
rembourré, la main enfoncéelresserre en pensant à ma bien- 
dans ses provisions, il déguste !aimée, que je laisse en arrière 
bonbons et lit les comiques. ‘“J1|Priant pour moi. Mais je suis 
faut pourtant que je finisse mon[au Service de Dieu et de = 1e 
sac!” Ça y est! Oui ça y est! | trie: je me redresse sur la selle 
Oh! oh! mais non, Qu'est-ce | d'or: ‘Un jeune chevalier ne re- 
que c'est ça? Grassouillet a! £arde pas en arrière.” Au con- 
chaud, il est lourd, gonflé, ça traire maintenant, mon courage 
pèse sur son coeur, la tête lui|redouble, je suis prêt à affronter 
| tourne, c'est la fatale indigestion! la mort. ; 
Déjà il se voit grimacer au goût | Le signal est donné. Un bruit 
lamer des remèdes: et c'est la| d'armes, de sabots. Un salut 
diète: adieu assiettes combles et|&uerrier. Je m'en vais essayer 
|le bien heureux savourement des |mes premieres armes. 
friandises. Quel enfer que cette Marcel PREFONTAINE, 
infirmerie! Méthode B. 


Les aventures d’un cinq sous 


Inetit catéchisme, de la , gram-|YeUXx que par les oreilles 

maire française et de tout le pro- Cette seconde partie de la ré- 
gramme scolaire manitobain, ponse à la question posée le 4 
nous leur enseignons tous les mé- octobre: ‘Que font-ils?” en ap« 
tiers. Cela ne veut pas dire pelle une troisième relative aux 


‘travaux purement intellectus 
els.” Peut-être conviendra-t-il 
d'en ajouter une quatrième pour 
mieux expliquer à nos lecteu'a 
le but, que nous poursuivons, 
l'idéal que nous nous proposons, 
à savoir: ‘former l'homme, le 
citoyen, le cathnlique” en cha- 
cun de nos enfants, 


|qu'après un an ou deux, le petit 
lou grand gars sera un ‘‘profes- 
sionnel” en quoi que ce soit. 
|Cela veut dire, que ‘par l'ap- 
|plication à tous genres de tra- 
|vaux physiques où purement in- 
fellectuels,”' le garçon en ap- 
prend assez pour connaitre ses 
aptitudes et ses goûts et pour 
Is'orienter au sortir de l'Orphe- 
Ilinat, sans être davantage au 
crochet de la société Les en- 
|fants qui ont été employés sur 
|des fermes, au cours des vacan- 
ces dernières, ont donné grande 
satisfaction. Voilà un bon point. | 
Hélas! pourquoi les employeurs | 
tardent-ils à payer ces pauvres 
orphelins qui attendent les quel- | 
nd piastres qui leur sont dues 
| 


MERES NECESSITEUSES 
DU NOUVEAU-BRUNSWICK 


FREDERICTON Quelque 
600 formules de demandes pour 
les allocations aux mères néces 
siteuses ont été remplies en ré< 
ponse à la nouvelle loi du Now 
veau-Brunswick proclamée il y 
a trois mois par le ministre de 
la Santé, M. J.-A. Doucet, Sur 
|ce nombre, 250 sont éligibles en 
qualité de veuves avec un ou 
deux enfants. 


pour s'acheter une paire de bre- 
telles et un pantalon? 

| Récemment, l'un de nos élè- 
ves écrivait à sa famille: “Quand 
lje suis arrivé, je savais soigner | 
les vaches, maintenant je sais 


Naiïtre, c'est seulement come 


| ; soigner les poules.’ Un autre| Mmencer à mourir. — Théophile 
J'ai eu un grand nombre! Je ne demeurai pas longtemps|,enu quelques semaines après GAUTIER. 
d'aventures. Si je les racontais, dans ce petit sac car les sirènes |j64 autres disait: “Si je n'étais! 


avaient cessé. Les policiers en- 
traient au moment où l'homme 
sortait. Tout à coup, je me sen- 
tis bousculé, car on voyait que 
le malfaiteur se battait contre 
les policiers. La bataille ne dura 
pas longtemps, car cinq policiers 
valent mieux qu'un voleur. 

Je retournai dans le monde 
et aujourd'hui, je continue mes 
voyages et mes aventures, J'’es- 
père que vous apprécierez mon 


je ne finirais jamais. En voici 
lune que je n'ai jamais oubliée. 
alors aux Etats-Unis, 


| J'étais s- Uni 
avais 


car je suis Américain. 
bien du plaisir à voir toutes 
{sortes de figures nouvelles. Je 
passais entre les mains propres 
de personnes riches et entre les 
mains plus ou moins propres de! 
gens pauvres. Bref, j'ai traver- 
| sé téut le continent. Sur moi, on 


| pas arrivé en retard, j'aurais ap- 
| pris à prendre soin des abeilles.” 
Et il serait trop facile de cueii- 
lir de tels témoignages dans les 
lettres hebdomadaires. En effet, | 
chaque dimanche, tous doivent 
lécrire au moins une lettre. Par 
|là, ils se forment à l'art d'écrire 
une lettre convenablement. Ils 
développent aussi leur coeur en 
{marquant à qui de droit leur re- 
{connaissance et leur amitié, 


Les, are la figure de George | 


> * Washington, et de l’autre côté, 
mystique dans le but d'éprouver un gros cinq indiquait ce que je 
la vertu des ouailles et des pas- Valais, Personne ne me traita 


teurs, et de faire croître, en tous, | comme on traite un gros billet 
les mérites de la foi chrétienne. | 4e mille dollars. à 


Le Chrisi en effet, comme Nous] Un jour, je me trouvai dans 
l'avons dit, n’a pas voulu que les|jes mains d'un avare qui m'en- 


courage. 

Louis PREFONTAINE, 
| Eléments latins B. 
| 


a plus grande peur 


pécheurs fussent exclus de la so- 
ciété formée par Lui; si donc 
certains membres de l'Eglise 
souffrent de maladie spirituelle, 
ce n'est pas une raison de dimi- 
nuer notre amour envers l'Eglise, 
mais plutôt d'augmenter notre 
piété envers ses membres. 


Assurément notre pieuse Mère 
brille d’un éclat sans tache dans 
les sacrements où elle engendre 
ses fils et les nourrit; dans la foi 
qu'elle garde toujours à l'abri de 
toute atteinte; dans les lois 
très saintes qu'elle impose 
à tous et les conseils évan- 
géliques qu'à tous elle pro- 
pose; enfin dans les grâces cé- 
lestes et les charismes surnatu- 
rels par lesquels elle engendre 
avec une inlassable fécondité 
(130) ‘des troupes innombrables 
de martyrs, de confesseurs et de 
vierges. Ce n'est cependant pas 
à elle qu'il faut reprocher jes fai- 
blesses et les blessures de cer- 
tains de ses membres, au nom 


| desquels elle-même demande à 


Dieu tous les jours: “Pardonnez- 
nous nos offenses”, et au salut 
spirituel desquels elle se consa- 
cre sans relâche, avez toute la 
force de son amour maternel. 


Lors donc que nous nbmmons 
“mystique” le Corps du Christ, 
le sens même de ce mot nous 
donne une grave leçon. C'est, en 
somme, l'avertissement qui ré- 
sonne dans ces paroles de saint 
Léon: “Reconnais, à Chrétien, ta 
dignité; et, entré en participation 
de la nature divine, veille à ne 
pas retomber par une conduite 


|indigne dans ton ancienne bas- 
| sesse: souviens-toi de quelle Té- | 


te et de quel Corps tu es le mem- 
bre (131)!” 
(A suivre) 


120, Cf. Ibidern, p. 710. 

121. Cf. Jbidem, p. 710. 

122. S OMAS, De veritate, q. 29, 
à. 4, ad 3. 

123. Conc. Vat., Sess. IV, Const. dogm. 
de Fecl., prol. 

124. Col., L 18. 

125. Conc. Vat,, Sess. III, Const. de 
fide cath. cap. 3. 

126. Philipp. IL 8 

127. IOANN,, XX. 22. 

128. IOANN. XX, 21. 

129, LUC. X, 16. 


130. Cf. Conc. Vat, Sess. II!, Const. 
de fide cath, cap. 3. 

191. Serm., XXI, 3: MIGNE, P, L. 
LIV, 192-195, 


Désirez peu et vous serez ri- 
ches—Abbé BAUDRANT, 


ferma dans une petite boite de; 
\fer, où je fis bien des connais- 
sances avec mes semblables, En- 
suite, il nous mit dans un trou 
dans la terre. Une bonne 
chance que nous n'avons pas be- 
soin d'air, car je ne serais pas 
ici pour vous dire cette histoire. 


C'était uh soir d'avril, la neige 
était presque toute disparue à 
cause du soleil qui depuis plus 
| d'une semaine dardait ses rayons 
sur nos prairies couvertes de 
neige. 

A peu près vers sept heures du 
| soir, je me décide d'aller voir 
pr array dry hé mois dans si la rivière était remontée. 
| Pa RUR |J'amène avec moi, mon chien, 
LG ii monsieur me Pasta |Foxy un danois haut de deux 
| aussitôt à un banquier, ayant | Pieds et comes Mo. qui courait 
| peur de me perdre. J'étais alors| air sr 1 4 Los dt en 
dans une banque de Chicago. Je QUATTRO: AR DURS se 
Ime sentis renfermé dans un cof- | entrant dans le bois, je fais un 
[tre de sûreté. Un jour que je|auart de mille avant d'arriver 
l0 reposais dans cette boîte, | à la rivière dont la crue avait 


*- . ; L augmenté de cinq pieds. Pen- 
jentendis quelquun entrer dan dant quelques minute, Je 1e 1on- 


toi | roir où elle débordait, 
it et les employés étaient en!£8° POur voir 0 + 
far se de + 4 banque J'en- | quand J'APeRrÇOIS. AU travers des 
tendis les paroles suivantes: | PFanches d'épinettes, une forme 
lug, vez VOS M et ne bougez | noire et indistincte qui semblait 
" Je Eté auésitôt qu'il 4. |être couchée sur une partie du 
|Sissait dun pe pa pr A àfést terrain qui avait été brûlé 
on était un Ouvrez cé at. me retourne et je m'aperçois que 
fret dit-il à l'un d'eux ” L'ere- |Foxy avait disparu. Je fus pris 
ployé obéit. Le malfaiteur était |de frayeur et bee gg 4 
pressé: on entendait déjà la si- re Di dais d 
| rène de l'auto policier . . , D'ha- temps en temps. j'entendais der- 
| bitude, les voleurs ne prennent | FIÉTE moi des branches su 
pas de cinq sous; mais, cette fois- quaient squs le pas d'un gps 
ci, il prit tout ce qu'il pouvait | Auelconque. J'arrive en _ Frs 
voir. J'étais un des objets à sa champ derrière chez moi; 14 fal- 


n di si Fa - à 
| portée. J'aurais bien voulu cou- + are qe Thu LR mc ga 
lrir, mais cela m'était impossible: | °97nal : gr hrntège pu À 

l'argent ne court pas. Le bandit grand champ fut l'affaire n.eeux 
me saisit avec mes compagnons minutes, et j'entre chez moi tout 


: : : »ssoufflé, et me retourne pour 
dans un petit sac. |°SOU2TE, UE ; 
@6 il POUR Et On - SAC: voir si Foxy me suivait, mais 


je ne le vis pas. 

Je me couche, Pendant mon 
sommeil je rêve et je vois Foxy 
se faire dévorer par une bête 
féroce. Au matin, je me hâte 
de sortir pour voir à la niche 
de mon chien. J'aperçois Foxy 
qui mangeait quelque chose dans 
sa cabane, Je m'approche , ,. 
mon chien dévorait un 
| dont le cou était couvert de mor- 
Isures, Je prends ma carabine 
et je retourne à la même place 
loù j'étais la veille. Je m'ap- 
proche tout doucement, je con- 
tourne un arbre, et je vois que 
cette bête tant redoutée n'est 
autre chose qu'un arbre mort, 


| “La Liberté et 


| Le Patriote“ 
est en vente 


| 

| à St-Boniface et à Winnipeg 
| aux endroits suivants: 
| 

| 

| 


SAINT-BONIFACE, MAN. 

Académie St-Joseph, rue Cathé- 

drale 

Académie Provencher, rue Cathé- 

drale 

Coliège de St-Boniface, rue Ca- 

thédrale. 

Paris Lunch Bar, 218, avenue Pro- 

vencher, 

Pharmacie Préfontaine, 184, ave 

Provencher 

Restaurant Ritz, 127, avenue Pro- 

vencher 

T.-N. Legros, 406, rue Taché, 
WINNIPEG, MAN, 


e Ecole du Sacré-Coeur, 
614, avenue Bannatyne 
Gare du Canadien Pacifique, 
(CPR. News). 


PRIX: 5 sous le numéro 


bruit que j'avais entendu en me 

sauvant devait sans doute être 

Foxy qui poursuiyait son lièvre. 
| 


Edouard TETRAULT, 
Eléments latins B. 


1 
| 
| 
| 
| 


Je | 


lièvre ||! 


|brülé, renversé à l'endroit où! 
|je croyais avoir vu un animal. Le | 


| Depuis le commencement de 
l'année scolaire, nos élèves ont 
été employés, à toutes sortes de 
|travaux les jours de congé. Cons- 
truction d'un caveau et d’un pou- 
lailler selon toutes les règles 
|de la science, récolte d'épinards, 
| de pois, de patates, de betteraves 
let de tous les f-uits du verger 
let de tous les produits d'un po- 
| tager modèle, divers battages 
let criblage, extraction de la 
mousse, soins du rucher, de 
{l'étable, de la porcherie, de l'écu- 
lrie et du poulailler, émondage 
let mise en jauge des arbres et 
larbustes, etc., etc, Aussi, pour 
améliorer leur cour déjà belle 
[et leur salle de récréation, ils 
[firent le nivellement des terras- 
ses, arrangèrent les filets d'ar- 
rêt pour balle au camp, ballon et | 
:gouret, ils racommodèrent des 
tapis de billard, réparèrent le 
mississipi et des tables de ping- 
pong, construisirent un cheval 
lallemand, un tremplin, un ma- 
Itelat de lutte etc., etc. À ces 
fins, les enfants apprennent à 
manier l'égoïne, la hache et le 


‘MA LEVURE ÿ 
SURPASSE TOUT/ 


ASSURE UNE 

CUISSON FACILE — 
DONNE UN PAIN 5 
SAVOUREUX, LEGER, 
EXQUIS-ET À MIE FINE 


| 
| 
| 


>| 


CAGSE LA TOUX 


L'ENVELOPPE HERMEÉTIQUE 
EN PROTÈGE L'ACTIVITE — 
TOUJOURS FIABLE | 


| 


NOUS AVONS 
UN TRES JOLI 
ASSORTIMEMT DE 


Cartes de Noël 


Françaises 
de qualité 


5 sous l'unité 
60 sous la douzaine, 


Un seul prix: 


|| Les commandes envoyées par la poste seront remplies 
(|| avec empressement et sans frais supplémentaires. 


Adressez votre commande à 
! 


| La Liberté et le Patriote 


|, 619 avenue MeDermot Winuipeg 


i 


Winnipeg, Mon 


Un bon petit coeur 


Ce qui suit sr passe dansi 


un foukourg d'un ville du 


Merique, 

C'est le premier dimanche 
de l'Avent Le de la 
paroisse a parlé à la mésse 
de la nécessité pour lous les 
chrétiens de se mettre dans 


cure 


l'esprit de l'Eglise durantices| 


quatre semaines, afin de pré- 
parer la venue de Celui qui 
doit apporter la “paix aux 
hommes de bonne volonté”. 


tu diner de famille, chez 
les Santez, le pére, homme 
de foi profonde, repasse avec 
ses enfants ce qui a élé dit à 
l'église, Le plus jeune de la 
famille, agé de trois ans, ne 
saisit pas bien que Lou 
cela veut dire: préparalion, 
pénilence, etc. Îl comprend 
tout de mérne qu'il s'agit de 
préparer la venue d'un en- 
fant plus petit que lui, mais 
grand par sa dignité, Toul 


ce 


er 


24 novembre 1943 


à conp. ü s'écrie: “Mais pour- 
quoi ne l'invilons-nous pas 
à venir ici, ce petit bambin? 
U fait chaud, et nous rn au- 
rions bien soin: Je lui céde- 
rai mon lit, et je coucherai 


sur le sola. Si tu écrivais 4 
sa mére pour le lui deman- 
der, papa, crois-tu qu'elle 


voudrait 7” 

Le père ému, ne sait que 
répondre. La naïveté de son 
fils témoigne de son grand! 
coeur. 

* 

Pour vous, l'Avent sera un 
temps de préparation et de 
péniience. Que chacun de 
vos coeurs, à Noël, soil aussi 
accueillant que celui de cet 
enfant mexicain. Pour cela, 
préparez-lui un berceau di- 
ane de Lui: votre coeur. Fai- 
tes en sorte qu'il soit plus 
leonfortable que la crèche de 
Bethléem ». 

MERE-GRAND. 


| 
| 
| 


1 
| 


Sur la tombe de grand’mère 


C'est avec mélancolie que je 
pénètre dans le sombre cimetière 
où se trouvent tant de chers dis- 


parus qui nous demandent un 
souvenir du fond de l'au delà 
mystérieux 

Au nord-ouest de ce cimetière | 


il y a une grande croix de mar- 
bre sus laquelle repose ma chè- 
re grand'mère, C'est vers cette 
tombe solitaire que je dirige mes 
pas, emportant ma gerbe fleurie 
du souvenir filial. Je marche len- 


tement, la tête baissée en revoy- 


ant en Ma mémoire cette chère | 


aieule, assise chez nous, près de 
la fenêtre, agitant sans 
ses doigts frileux en tricotant; 


son peloton de laine dans une cor-| 


beille à ses pieds se déroulait 


lentement et son âme priait pour | 


sus enfants et ses petits-enfants. 
Je pouvais encore sentir la cha- 
Jeur de ses doux baisers quand 


24 novembre 
Henri Simard, La Salle. 
Hector Lebleu, St-Pierre 


René Desrosiers, Ste-Gene- 
viève. 
Euclide Leclerc, .- Ste-Anne- 


des-Chênes. 
Raymonde Fillion, St-Joseph. 


Angélina Bechal, Mankota, 
Sask. 
Adalbert Gæaudet, St-Isidore 


de Bellevue, Sask. 
25 novembre 
Antoine Fréchette, St-Pierre. 
Jules Sorin, Aubigny. 
Peter Campbell, St-Laurent. 
Clairé Mondor, Ste-Anne-des- 
Chènes. 
Denise Riou, Arborfield, Sask 
26 novembré 
Henri Berthelette, St-Geor- 
ges. 
Louis Cusson, St-Boniface. 
Jacqueline Martin, St-Victor, 
Sask. 
Abel Gaudry, St-Victor, Sask 
Hélène Laehndurtf, 


Sask. 
27 novembre 
Alfred Henrie, La Broquerie 


Delphine Jubinville, Somer- 
set. 
Bernard Champagne, Ste- 
Anne-des-Chênes. 
Gérard Rodrigue, Wiliow- 
Bunch, Sask. 
Thérèse Brière, Mankota, | 
Sask. à 
28 novembre - 


Daniel Nolin, St-Boniface. 
Jeanne d'Arc Lefebvre, Dol- 
lard, Sask 
29 novembre 
Blanche Beaulieu, Cayer, 
Edna Nault, Thibaultville, 
Thérèse Gobeil, Otterburne 
Jean Kerbrat, St-Laurent 
Laurent Brière, Mankota, 
Sask 
Roger Zess, St-Victor, Sask 
30 novembre 
Jeannine Morin, St-Malo 
Léon Touchette, Aubigny 


Madeleine Harrison, Letellier | 


Antoinette 
ville, 
Dora Huys, Lafièche, Sask 


Nault, Thibault- 


cesse | 


Léoville, | 


Le professeur 


elle me serrait contre son coeur 


déjà vieilli, mais ferme et tou-|{ 
jours jeune d'amour et de ten- 
dresse 


Tout doucement, en pensant à 
|ces choses maintenant passées, je 
me suis rapprochée de sa tombe 
Devant moi, maintenant son por- | 
trait me revient. Je murmure une 
prière, tandis que mes “«ux lais- 
sent couler des larmes, celles du 
souvenir fidèle... 
| En m'agenouillant près de ce 
| sanctuaire béni, je mets sur ce 
tombeau muet, la gerbe de fleurs 
que j'ai apportée 

Longtemps je contemple cette 
gerbe: elle couvre tout le tertre 
qui disparaît sous la neige: mes| 
joues mouillées par des souve- 
nances encore si vives se gèlent 
et je reviens au foyer, attendrie | 
par cette visite, après avoit baisé | 
le bouquet que je dépose sur la 
| tombe de grand'maman. | 

Germaine PILLOUD, | 

Grade IX, | 

N.-D. de Lourdes, Man. | 
Bienfaits de 

» » 
l'éducation 

L'éducation est la direction que 

va prendre l'homme pour toute 
sa vie. Nous disons que l'éduca- 
tion vaut mieux que l'instruction, 
parce que quand on est bien édu- 
qué on est bien vu de tout le 
monde. Je ne veux pas dire que 
l'instruction est inutile, au con- 
traire. L'Etat n’est pas bon pour 
éduauer parce qu'il fait des pro- 
|grammes vpour les écoles dans 
lesqukls ils ne mettent pas de 
religion, comme quelques-uns de | 
| l'Allemagne qui n'apprennent | 
qu'à se battre ou à voler. Ici nous | 
avons de bonnes écoles. Nous y 
| sommes éduqués et instruits. 
| Nos premiers éducateurs sont | 
| nos parents. Ce sont eux qui nous 
| élèvent et nous forment. Ensuite 
quand nous vieillissons nous som- 
mes sous les ordres de nos mai- 
| tresses qui travaillent sous la di- 
rection de l'Eglise et des parents. 

L'éduration forme l'homme | 
|tout entier: son intelligence, sa | 
| volonté, son caractère, son coeur, | 
|Sa conscience 
| Nous devons aider l'Eglise dans 
! son rôle d'instructeur en donnant 
le bon exemple et vivant notre 
catéchisme. Nous pouvons aussi | 
aider l'Eglise en donnant une pe- 
tite aumône pour les collèges ca- 
tholiques, l'Association d'Educa- 
tion, etc. Alors nous aurons le 
{bon Dieu avec nous dans cette 
grande oeuvre d'éducation et 
nous nous dirigerons sûrement 
| vers le ciel 

Thérèse JAMAULT, 
Grade VIII, 
N.-D. de Lourdes, Man 


1 


REPONSES A “LE SAIS-TU?" 


Joisann Sebastian Bach 

Isaïe, Jérémie, Ezéchiel et Da- 
niel 

Dans la ville de Québec, capi- 
tale de la province de Québec. | 
En gondoles, 


Le] 


15. Oui, l'hippopotame. | 


NIMBUS 


L Quel célèbre musicien mar. 
chait 150 milles pour étudier 
la musique? 

2. Nommez-=les quatre grands 
prophètes. 

. Où se trouve le Château Fron- 
tenac? 

. Si vous alliez à Venise, en Ita- 
lie, comment voyageriez-vous 
à travers la ville? 

. Connaissez-vous un animal 
dont la transpiration est rou- 
ge? 

(Voir réponses ailleurs dans 
cette Page) 


Une visite 
au cimetière 


L'écho des glas des trépassés 
fait appel aux âmes chrétiennes; 
c'est le mois de novembre, mois 
destiné à commémorer le souve- 
nir des morts 

Je prends la rcute du cime- 
tière. En entrant, ce qui me frap- 
pe le plus c'est de voir l'égalité 
de toutes les tombes qui sont ni- 
velées. La neige vient d'étendre 


| pendant la nuit un blanc linceul 


Autour des tombes, se trou- 
vent les beaux sapins verts qui 
font une belle garniture de con- 
traste avec le sol blanc. 
verdure sombre va bien pour ce 
dortoir des morts. 

En suivant la grande allée, j'a- 
perçois que le grand chemin est 
peu tracé: elles ont peu de visi- 
teurs, ces tombes! 

J'arrive enfin à un endroit dé- 
sert où repose mon grand-père; 
agenouillé à terre, je formule 
une prière. 


1 
Je dépose ensuite mon bouquet 


de fleurs, portant une carte ainsi 
écrite: “De ton petit-fils qui, sur 


| la terre, pense à toi”. 


Le glas sonne à l'église: il faut 
donc que je me retire, mais avant 
je vais visiter les tombes des 
amis abandonnés. 

Maintenant l'envolée des clo- 
ches a cessé, tout est calme. Je 
rentre dans l'église et j'entends la 
messe aux intentions de ceux que 


je viens de visiter et qui repo- | 


sent à l'ombre de la croix. 
Jean CANADA, 
Grade X, 
N.-D. de Lourdes, Man 


Pour les défunts 


L'automne replie son manteau 


de décorations, car novembre 
nous annonce l'arrivée de l'hiver. 
La terre pour six mois va se ro- 
poser, enveloppée d'un linceul 
blanc qui va la protéger contre 
les fortes gelées. Le vent plain- 
tif à travers nos forêts dépouil- 
lées imite les voix des âmes tré- 
passées qui demandent de prier 
pour elles. Bien des soirées silen- 


| cieuses seront pañsées au coin du 


feu à écouter les plaintes des 
chers défunts dont les accents 
nous arrivent avec le glas de la 
fête des murts. 

L'Eglise est garnie de noir car 
le mois de novembre est consacré 
au souvenir de nos chers dispa- 


rus. Notre mère la sainte. Eglise | 


nous engage à se joindre à elle 
pour prier. 

Mais hélas! bien des jeunes ne 
pensent qu'à courir les rues, à 
jouer des tours et ils n'ont pas 
un souvenir pour les disparus. 

Plusieurs vieillards ne peuvent 
plus aller prier et parler à Dieu 
dans son temple, car les trottoirs 
sont glissants. Ils ne sortent plus 
de la maison. 

Nous, les jeunes, pensons done 


à prier pour les défunts car plus | 


tard nous serons coptents que 
d’autres prient pour nous après 


notre courte vie. Pratiquons aus- | 


si la charité en aidant ces vieil- 
lards dont le pas est chancelant 
et offrons tous nos actes de cha- 
rité pour ceux qui gémissent au 
purgatoire 
ALOUETTE JOYEUSE, 
Grade X, 
N.-D. de Lourdes, Man 


Leur | 


Directrice : 


Heureux moments: L’ 


Je lisais l'autre soir un joli ro-] 


man de Pierre l'Ermite sur. je 
dirais “l'amour bien analysé” 
| Une cigarette à la main, installé 
confortablement dans un fauteuil 
moflleux, mes jambes appuyées 
sur un tabouret, pantoufles aux 
pieds, je me reposais. Soudain, je 
m'arrétai pour écouter la radio 
qui, d'un ton monotone, donnait 
| quelques nouvelles de la guerre, 
Oh! quel massacre que cette lut- 
te! Mais moi, est-ce que je puis 
me plaindre? Non! Ce qui me 
préoccupe surtout en ce moment 
c'est un dégoût de moi-même, de 
mes actes, de mon “inactivité”, 
Quelle honte! Pendant que mes 
compatriotes, mes amis, mes frè- 
res se battent au loin pour une 
cause qu'ils croient bonne, moi 
je suis là, inactif et je me berce 
en passant “d'heureux moments” 


| 


| 


Oh! que je dormis mal cette 
nuit-là. Le lendemain, j'allai dans 
la ville et je m'arrêtai devant 


une peinture que je ne croyais 
faite que pour charmer les pas- 
sants. Je me trompais cepen- 
dant, car ici encore des senti- 
ments divers m'ergpoignent. J'y 
voyais cette inscription: “Viens, 
tdi aussi, nous avons besoin de 
|ton aide pour hâter la victoire”, 
tandis que le tableau placé au- 
| dessus représentait une bataille 
acharnée. 


| St-Norbert, Man. 
| Chère Mère-Grand, 

C'est la deuxième fois que je 
vous écris. 
| Nous n'avons pas de lumières 
| électriques, Nous employons des 
| lampes. Nous avons bien du miel 
let nous allons en vendre. Notre 
grande soeur nous fait des robes 
et des manteaux pour l'hiver, 

Votre petite-fille, 

Rita CLOUTIER. 

| ** + 
| St-Norbert, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
Je suis dans le grade VI et j'ai 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


oin des Jeunes 


Mére-Grand 


“Je m'enrôle”, décidai-je. 

Mais. il y a les jolis romans 
que je ne pourrai plus lire. et à 
l'armée il n'y a pas de bons fau- 
teuils comme chez nous. Il y a- 
vait quelque chose en moi qui me 
disait pourtant: “Tu auras égale- 
ment tes moments heureux dans 
l'armée, Tu verras 

Et voilà, maintenant je suis 
dans l'armée, et en effet, je trou- 
ve que j'y passe aussi des “mo- 
ments heureux”. Je pourrais en 
citer des centaines. Je me con- 
tenterai pourtant de ne men- 
tionner ici que les plus émou- 
vants, comme par exemple lors- 
qu'on reçoit une croix de guerre 
pour bravoure et courage, lors- 
qu'on monte en grade: officier 
ou capitaine; lorsque d'une ba- 
taille l'on revient blessé mais 


heureux du devoir accompli en- 
vers notre patrie. Ceux-là sont 
des moments vraiment heureux 


C'est Dieu lui-même qui met 
ces bonnes dispositions en nous 
et qui nous fait goûter même sur 
la terre, quelques moments de 
joie, comme pour nous faire en- 
vier un peu le paradis, son éter- 
nelle demeure, celle que nous de- 
vons tous essayer d'acquérir. 


Georges GUYNEMER, 


Grade XI, 
Ecole de N.-D, de Lourdes. 


Mes petits-enfants m’écrivent 


| M. l'abbé Gosselin est parti en 
| disant qu'il n'oublierait jamais 
la paroisse du Sacré-Coeur et sur- 
tout les élèves de notre école. 
C'est bien gentil, n'est-ce pas? 
Nous aussi nous garderons le mê- 
me suvéñir car nous aimons 
| beaucoup les visiteurs canadiens- 
français. 
Monique MINVIELLE. 
RON 


Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg, Man. 
Chère Mère-Grand, 
On a eu de la visite à l’école, 
mais moi je ne l'ai pas vue, 


E 


étiquette 
à table 


| QUELS SONT LES ALIMENTS QUE 
L'ON MANGE AVEC LES DOIGTS? 


| 
| 
| 


| 


| 


n 


| 
| : 


| 

| : 

| Ce sont: les olives, les radis, le 
céleri, les artichauts, le blé d'In-| 
| de en épis, les gâteaux secs et les 
| galettes, les bonbons, les oran- 
| ges, les pomn les raisins, les 
pêches et les prunes 


nes 


tels, ainsi que de M. le magistrat 
H. Lacerte ot de Sr Supérieure 

Avant leur départ, nous avons 
| chanté en français et ils trouvè- 
| rent notre chant bien beau. De- 
| puis deux semaines qu'ils visi-| 


| taient notre beau pays, c'était la | 


première fois qu'ils entendaient | 
|du chant français. Il nous ont 
promis de ne jamais nous oublier. | 
Votre petite-fille, 
Jeannine RAJOTTE. 
LR 
Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Voici votre petite-fille du Sa- 


dre une grande nouvelle. La se- 
maine dernière nous avons eu 2 
grands visiteurs de Québec: M. 
l'abbé Gosselin et M. Rodolphe 
Laplante, tous deux membres du 
Comité de la Survivance Fran- 
Çaise en Amérique, M. l'abbé 
Gosselin nous a demandé plu- 
sieurs questions comme celle-ci: 
“Parlez-vous français en allant 
chez vous après la classe?” Il y 
avait des “oui” et aussi des “non. 
Mais ensemble nous faisons notre 
possible pour bien parler fran- 
çais toujours. Il nous a demandé 
si nous savions chanter en fran- 
çais. Ici tout le monde a dit oui, 
et nous avons chanté “Vivre et 


Oh! si vous saviez comme il a 
trouvé ça beau. Il a pleuré! Puis, 
à son départ, nous l'avons remer- 
cié de sa belle visite en chantant 
“Vive M. l'abbé’. Et, pour termi- 
ner cette belle après-midi, notre 
bon Père Curé nous.a permis de 
partir à 3 heures. Alors tout le 
monde était bien heureux. 

Bonjour, chère Mère-Grand. A 
l'avenir je tâcherai d'être plus 
fidèle à vous écrire. 

Laurette BERTRAND, 


lime 


cré-Coeur qui vient vous appren- | 


mourir en Canadiens français”. | 


, é à kr * 
|11 ans. Nous sommes 8 à l’école:| J'ai 9 ans et je suis dans le St-Jean-Baptiste, Man. 
{7 de chez nous et une voisine.| grade IV. J'apprends la musique | Chère Mère-Grand, : 


En + ps Mar AN x ” ? ù 
Nous sommes 14 à la maison: 8|et j'ai pris les examens cette an J'ai un de mes frères qui tra- 


| filles et 6 garçons. 
Notre école est 4 de mille de 
chez nous, | 
De votre petite-fille, 
Dolvrèes CLOUTIER. 
LE 
St-Norbert, Man. 
Chère Mère-Grand, 
J'aime bien ma maîtresse: elle 


J'ai 8 ans. Je vais avoir 9 ans au 
mois de mars. 
Cécile CLOUTIER, 
+ 
Letellier, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je vais à l'école avec mon petit 
| frère et ma petite soeur plus jeu- 
|ne que moi. Je suis au grade V 

et j'ai 11 ans. C'est aujourd'hui 
| qu'on a été injecté sur le bras 
gauche. 

De votre petite-fille, 

Aldéa BOITEAU, 
LE | 
Ecole du Sacré-Coeur, | 
Winnipeg, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous annoncer la gran- 
de visite que nous avons eue la 
semaine dernière. C'était M, l’ab- 
bé Gosselin et M. Rodolphe La- |! 
plante, de Québec, et M. Henri 
Lacerte, de St-Boniface, que nous | 
amenait notre bon Père Curé. 


| 


l 
1! 


Sr Supérieure leur fit visiter tou- 
classes, 


les 


| tes 


| 
| 


| 


| 
| 


née, et j'ai 
classe”, 
Il faut que je vous laisse main- 
tenant. 
Votre petite-fille, 
Simonne MINVIELLE. 
k *k 
Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg, Man. 


passé avec ‘“lère 


{s'appelle Mlle Yvette Gauthier.| Chère Mère-Grand, 


J'ai eu un petit livre de tous 
nos Saints patrons avec leur fête, 
Ma petite soeur Marguerite a 
été malade: elle a été à l'hôpital, 
car elle avait une pleurésie, Elle 
est chez nous maintenant. 
Yvette BOUCHARD, 
*k k * 
Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Je suis une fillette de l’école 
du Sacré-Coeur. J'ai 9 ans et je 
suis au grade IV. 


Nous avons eu de la grande vi-| res qui ne vont pas à l'école, mais | 


site: celle de M. l'abbé Gosselin 
et de M. Laplante, de Québec. Ils 


|nous ont dit de parler la belle! sont trop jeunes; 
| langue française et de lire de | Edouard et l’autre, Albert. 


beaux livres français. 
Le petit journal 


de la conversion du méchant 
loup et bien d'autres. 
Au revoir, 
Jeannine BERNIER, 
*k x * 


Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg, Man. 


| Chère sMère-Grand, 


Comme nous avons eu d'im- 


| portants visiteurs je viens vous | 


raconter leur visite. Il y avait 


| M. l'abbé Gosselin et M. Rodolphe | 
Laplante, de Québec. Ils étaient | 
|accompagnés de notre bon Père | 


Curé, le KR. P. D, Jubinville, de 


son assistant, le KR. P. IL. Desau- 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


“François'” ! 
| vient d'arriver. Il y a l'histoir 


vaille à la Compagnie Swift. Il 
mène les charrettes de viande. 
Il vient se promener les diman- 
ches. 

D'un élève du grade IV, 

Alfred ST-GODARD. 
LR 
St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Nous sommes 27 élèves dans 
notre classe, Nous travaillons 
fort. Ce mois-ci je vais prier pour 
les morts et pour ceux qui souf- 
frent dans le purgatoire. 

D'une petite-fille, 

Denise BOUCHARD, 
LR 
St-Jean-Baptiste, Man, 
Chère Mère-Grand, 

Je suis dans le grade VI et j'ai 
13 ans. J'aurai 14 ans le 5 mai. 
Notre maîtresse est Mlle Chaput. 

Dans notre famille, nous som- 
mes 15 enfants, J'ai 2 petits frè- 


ils aimeraient bien y aller et 
maman ne veut pas parce qu'ils 


Au revoir. 
Rita BOUCHARD. 


St-Jean-Baptiste, Man. 


Notre maîtresse s'appelle Mille 
Chaput; je l'aime bien. Nous 
sommes 4 qui allons à l'école chez 
nous: Rita, Paul, Denise et moi. 
Il en a 4 autres grands à la 
| maison: 3 qui travaillent en de- 
hors et l'autre à la maison, et j'ai 
12 petits frères qui ne viennent 
pas à l'école. 

D'une petite-fille, 

Marie BOUCHARD. 
| + 
{ St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Aujourd'hui notre docteur est 
venu et nous a piqués pour la! 
diphtérie et la picote. Il va re- 
| venir encore nous piquer une au- 
tre fois et ça va être tout. J'ai! 
hâte que ce soit fini! | 

Nous sommes à un mille de! 
l'école; il commence à faire froid 
pour voyager. 

Votre petite-fille, 

Annette LAVALLEE. 


+ 
y 


| 
! 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


| 


un s'appelle | 
| 


Chère Mère-Grand, | 


Nommer Pierre comme président 
M1 faut mettre les brakes 
L'engin du train est gros 


hs de 


I à belle opportunité devant lui - 
Acheter aux Chain Stores - 


La compagnie divise les profits 
avec. 


Parlons bien! 
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Nommer l'ierre président. 
I faut appiiquer les freins. 


La locomotive du 
crosse. 


Il possède une belle occasion, 


Acheter aux magasins à sue- 
cursales. 


train est 


La compagnie partage les pro- 
fits entre. 


St-Jean-Baptiste, Man | 

Chère Mère-Grand, 
Je suis content de venir pas- | 
ser quelque temps avec 


J'ai été absent plusieurs jours | 
parce qu'il fallait que j'aide à 
mes frères. 

Je suis dans le grade VI et j'ai- 
l'étude. | 

Il se fait tard; je vous quitte 
pour ce soir pour vous revoir 
dans mes rêves | 

D'un petit garçon qui pense à 
vous, 


Roland SABOURIN. 
FT 7 
St-Jean-Baptiste, Man 
Chère Mère-Grand, 

Nous voilà déjà rendus au 
mois de novembre, Tout est cal-| 
me: les feuilles sont tombées, les 
arbres n'ont plus leur beauté.| 
Nous avons fini nos travaux 
d'autornne. J'ai hâte d'aller pa 
tiner 

Votre ami, | 

Lucien LAVALLEE. | 
te AE 
St-Jean-Baptiste, Man. | 
Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de vous écrire. | 
Je vais à l'école et je suis dans 
le grade III. J'ai 8 ans; j'aurai 9 
ans le 30 avril. 


Hélène BRUNET, | 
| 4e 8 | 
D 


| ollard, Sask. | 
Chère#Mère-Grand, | 
| Moi aussi je désirais vous dire 
| bonjour. Je vais à l’école de notre 
| village. Je suis dans le grade V 

J'aime beaucoup m'instruire. No- 
tre maîtresse nous enseigne le! 
catéchisme et des cantiques. Je 
lis le Courrier dans La Liberté | 
et le Patriote; c'est bien beau. | 

Au revoir, | 

Jeanne d'Arc LEFEBVRE, | 
* 
Redvers, Sask. ! 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Nous avons recom- 
mencé notre classe, J'ai 11 ans et 
je suis dans le grade VI. Cette 
année j'ai une nouvelle maîtres- 
se: elle s'appelle Mlle Millette. | 
J'aime bien le français. 

Au revoir. 

Rose-Hélène LAMOTTE, 
+ * 
Lorette, Man. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est moi qui ai l'honneur d'é- 
crire au nom de toute ma classe. 
Mes compagnes et mes compa- 
gnons sont à faire des concours: 
j'ai fini avant les autres, c'est 
pourquoi je puis vous écrire. 

Ici à Lorette ça va assez bien. | 
| Savez-vous que depuis un mois| 
les élèves du couvent chantent la 
grand'messe du dimanche, et puis 
les hommes chantent avec nous: 
aussi tout le monde dit que c'est | 
beau. | 

Cette année, dans notre classe, 
nous sommes 32 Croisés. 

Ce mois-ci je suis sur le tableau ! 
honneur. 

Chère Mère-Grand, je dois! 
vous dire au revoir parce que je 
vais étudier mes leçons. 

Votre petite amie, | 

Anna DUGAS, | 
| AS AE | | 
Lorette, Man. | 


| 


| d’ 


| 


Chère Mère-Grand, | 

Je suis dans le grade IV et j'ai 
9 ans. J'ai eu 10 ans le 21 no- 
vembre. 

De votre petite-fille, | 

Maria JEANSON. | 
Lt * 
Lorette, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Nous sommes 3 qui allons à! 
l'école St-Cuthbert. Cette semai- 
ne nous avons eu de la grande 
| visite: M. l'abbé Blais et M, le 
| vicaire. 
| Je vous donne un gros bec. 
Simone MANAIGRE. | 

tk * | 
| Lorette, Man. 
! Chère Mére-Grand, 
| Je suis dans le grade II. Nous 
sommes 6 élèves dans le 2e gra-| 
de: 3 filles et 3 garçons. 

De votre petite-fille, 

Isabelle AUDETTE. 
tk * 
Lorette, Man. 
| Chère Mère-Grand, | 


| 


| Je suis dans le grade V. Je fais 
des devoirs chaque soir. 
| avons eu la visite de l'inspecteur 


Nous 


français, | 


Votre petit garçon, 
Théodore AUDETTE. | 


vous | velle 


| 11 


| Chère Mère-Grand 


| village et 


Lorette, Man. 


Chère Mère-Grand 


| parce que je n'écris pas souvent. | naigre 


Nous avons une maitresse nou- 
elle se nomme Mme A. Ma- 
Nous avons eu la visite de M. 
l'abbé Blais la semaine dernière. 
nous a questionnés sur beau- 
| coup de sujets 
Nous sommes 6 qui allons à 
l'école: 3 vont à l'école St-Cuth- 
bert et une au couvent 
Eugénie DESORCY, 
th de 


Lorette, Man, 


Je vous écris pour vous dire 
quelques ouvelles, La semaine 
passée ! e inspecte français, 
M. l'abbé Bl: il mpagné de 
M. le vicaire Chamberland, est 
venu 

Grand'r e u est à la 
maison depuis 3 moi 

Au revoir, Mère-Grand 

Lucienne AUDETTE. 
 * 


Lorette, Man. 
Chère Mère-Grand, 


Je suis dans le grade*IV, Nous 
sommes 5 qui allons à l'école. Les 
vacances de Noël approchent, 
J'ai bien hâte à ce jour pour al- 
ler à la messe de minuit. Nous 
|sommes 41 élèves dans notre 
classe 


De votre petite-fille, 
Lorraine AUDETTE. 


} Collège de St-Malo 
Chère Mère-Grand, 

Depuis &e ler novembre la 
classe commence à 9 h. 30. Nous 
sommes 37 dans notre classe. Je 
reste à 1 mille de l'école et papa 
est commissaire, J'ai 5 soeurs et 
4 frères, À la maison c'est moi 
qui rentre le bois, Je commence 
à traire les vaches, 

Votre petit garçon, 

Henri MAYNARD. 
kr * 
Collège de St-Malo 
Chère Mère-Grand, 

Je suis au grade III. Au mois 
de septembre j'ai été le premier 
de mon grade, 

Nous avons 3 moutons, Le soir 
nous allons les chercher avec de 
l'avoine., 

Votre petit garçon, 

Raymond FOREST, 
* * 
Collège de St-Malo 
Chère Mère-Grand, 

Je vais à l'école Iberville de St- 
Malo. Mon institutrice est Mlle 
Yvonne Desautels, J'ai 10 ans, 


| J'aime aller à l'école. J'ai 2 petits 


frères et 3 petites soeur: Aline, 
Alice et Olive, Omer et Louis, 
Votre petit garçon, 
Emilien COURCELLES, 
. 44e DE à 
Collège de St-Malo 
Chère Mère-Grand, 
Nous demeurons à 14 mille du 
nous voyageons sou- 
vent à pied, Comme nous n'a- 


| vons pas de petites soeurs, nous 


sommes obligés d'aider à ma- 
man, 

De votre petit garçon, 

Gilbert MALO. 
 * * 
Collège de St-Malo 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. J'ai 10 ans et je suis 
au grade III, J'ai 2 petits frères 
et 5 petites soeurs, Nous sommes 
4 qui allons à l'école, Je suis le 
“chartier”, 

Votre petit garçon, 

Célestin GOSSELIN, 
LR | 
Collège de St-Malo 
Chère Mère-Grand, 

Je suis dans le grade III et j'ai 
9 ans, Nous sommes 8 dans notre 
famille: le plus petit s'appelle 


| Gilles; il est malade aujourd'hui, 


Mon grand frère va au Collège 
de St-Boniface, 
Votre petit garçon, 
Denis HEBERT., 


—— 


Le terme exact? Ze uoicc/ 


En ce temps de guerre, les termes propres à l'armée, à l'a- 
viation et à la marine sont fréquemment usités. Bon nombre 


de nos Canadiens cependant ignorent que ces expressions exis- 
tent en français aussi bien qu'en anglais, C'est pourquoi nous 
donnerons ici, chaque semaine, quelques-uns de ces termes 


dans les deux langues. 


Apprenez bien l'expression française et servez-vous en dans 


vos conversations. 


AVIATION 


(Traduction 


Flying Officer - 
Air Chief Marshal - 
Marshal of the RAF, 
Group Officer 


Wing Officer - 


officielle | 

Sous-lieutenant d'aviation, 
Maréchal en chef de l'air, 
Maréchal de la RAF. 
Officier de groupe. 

Vfficier d'escadre, 
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Un fermier ..., bah! 


I 


arrive que Nous FENCoNn- 
trions parfois des riladins 
qui sont stupides au point de 


le 


mepriser 
a} {{ub lent 


fermier, qu'ils 


dedaigneusement 


du qualificatif d habitant” 
Pour veux un agriculteur 
m'est qu'un vil mercenaire 
qui passe ss jours à ,prern- 
dre, soin dre animaux. tra- 
vail qui, d'après certains 
snobs, ne requiert pas une 
inte liyence supérieure 


Quant à la valeur personnel- 


Le de l'homme lui-même, elle 
ne comple pour rien. {, eal 
là l'aire preuve d'un manque 


de jugement inexre usable 


Cet 


élal d'espril esl sou- 
vent causé par l'ignoraru #" 
L« iloyen des grandes villes 
ne connait absolument rien 
à la mit agricols Ce quil 
sal loin de soupconnetr c'est 
la beauté et La grandeur de 
cells prole ssion où l'homme 
se penche vers la terre pour 
en relirer sa nourrilure el 
oi l! ap! rend à onnaitre 
le 2 be aute | inappréciables 
de la naturs Que devien- 
drait la race humaine si la 
plus grande parlie des pay- 
sans cessaient de culliver le 
sol pour s'adonner à d'au-! 


tres métiers? Ce serait la f[a- 
mine universelle. 

Pour ceux qui seraient 
tentés de croire le contraire, 
pourrais ajouter que la 
vie de l'agriculteur est celle 
qui rend l'homme vraiment 
heureux, Malgré ses labeurs 
el sa pauvreté, celui-ci qoû- 
te les joies profondes de la 
simple, au grand 
air, Il ne connait pas ir dé- 
soeuvremenl le dégoût 
que ressent à certaines heu- 


je 


vie vécue 


el 


res le citadin qui sl en con- 
tact perpétuel avec la masse 

Quant au paysan, son fra- 
vail solitaire dans les 
champs lui fournit ample- 
ment le temps de s'absorber 
dans des réflexions profon- 
au cours desquelles il 
peut saisir le vrai sens des 
grandes vérités de 

St vous néles pas encore 
convaincu de La vérilé des 
faits que je viens d'établir, 


des 


la vie, 


ne négligez pas l'occ asion 
d'aller [aire un stage sur 
une de nos fermes dirigées 


par des Canadiens francais 
Vous y trouverez le bonheur 
tranquille qui découle de la 
conscience du devoir bien 


accompli. 


Agnès DU F AI LT. 


Q—Je viens d'avoir vingt 


mencer à se conduire par elle- 


ans: inutile de vous dire que 
je suis fière d'avoir atteint l'âge où une jeune fille peut com- 


même, 11 me semble que j'ai 


été assez longtemps sous la tutelle de mes parents et des 
institutrices pour qu'il me soit permis maintenant d'orga- 
niser ma vie comme je l'entendrai. Je voudrais aller à la 
ville pour travailler: ma mère s'y oppose, Elle me dit que 
les dangers y sont nombreux «& que d'ailleurs nous n'avons 


guere besoin de l'argent que 


je gagnerai dans la capitale 


pour vivre. Croyez-vous que je devrais ignorer les volontés 
de ma mère et aller en ville? Je n'ai fait que mon neuvième 


grade; pourrais-je trouver du 
R.-—Vous 
vous ignorez donc les secrets de 


ous ayez la tentation de voir par 


monde 

Tirons les choses au clair; 
raison 
feriez-vous? 
tenir un emploi dans un bureau 
d'un atelier, oui est, je vous 


comporte des dangers sérieux. 


Vous avez la prétention 
vouloir vous conduire par vous- | 
même... Ma chère petite amie, je 
ne voudrais pas vous causer de 

lement, mais élevée 

) ces que vous 

vous dirai que, main- 

- en aucun temps, 

in des conseils, des 

shatections, et pourquoi ne pas 

le reconnaitre, de la surveillance 

de votre mère, Restez dans vo- 

tre famille et remerciez Dieu de: 

ce que vous n'ayez pas à quitter 

votre foyer pour gagner quelques 

sous Scyez intime avec votre 

mère, consultez-la et conformez- 
vous à ses désirs, 

Dans quelques années, vous 
verrez combien légers et dange-| 
reux étaient vos rêves actuels. 

Restez donc au foyer paternel 
pour votre plus grand bien et 
pour la consolation de votre mè- 


re. 

. ee 
Q.— Pourriez-vous m'indi- 
quer où je pourrais me pro- 
curer les livres suivants: 
(1) “Fabiola” par le Cardinal 
Wiseman (en anglais); (2) 
“Urbi et Orbi” par Henryk 
Sienkiewiez (traduction fran- 
Caise); (3) En quelques mots, 
j'aimerais que vous me don- 
niez votre opinion sur le li- 
vre “Printemps tragique” de 
René Benjarmin. Je l'ai lu, et 
j'avoue avoir été très déçue. 

—FRANCO-CANADIENNE. 


R 1) J'e temandé à plu- 
= rs de nos lil de la ville 
s e posséderaient pas ce 1 
vre; al eux ne l'a. Appa- 

€ éd n anglaise est 
La: ce au Canad 
\ irez probable- 
ment « idressant à la Li 
brairie du De M éal, P | 
ou encore “Little Brown & Col 
New Y N.Y. US.A 
3) Je ñäi pas ce e, quo 

ue je e eus à main p 

1 à ge E Si Ê 
ave ete lé e apres er voir 
fait la les C est signe qu'il 
ne doit :s a le nd 
Plusieurs des es 
édités a Ca ia ct 
sont le e at 
fu \ : i t 

. } » L° » ï Li 
con da ' $ rares 
+ 


Q—Ouù pourrais-je me pro- 
curer un exemplaire de l'Imi- 
tation de Jésus-Christ? Est- 
ce que ce livre serait un ca- 
deau convenable à donner à 
une religieuse pour Noëel?— 


YEUX NOIRS, | 

R—Vous pourriez vous en pro-| 
curer chez M. E Létienne 
672, avenue Taché, St-Boniface 

Certainement e e con . 
tuerait cadeau très approprie 
pour une religieuse, 1 


venez d'avoir vingt ans; 
la vie, 


d'abord, 
de s'opposer à ce que vous veniez travailler en ville. Qu'y 
Vous n'avez pas suffisamraent d'instruction pour ob- 
Il faudra vous contenter du travail | 


l'assure, souvent très onéreux et qui| 


travail?—R. M. C, 

vous n'avez jamais sorti; 
Il est presque normal que | 
vous-même ce qu'il en est. du 


votre mère a parfaitement 


de — 


Q. — J'aimerais savoir si 
une jeune fille qui reçoit une 
carte de souhaits d'un jeune 
homme doit lui envoyer une 
autre carte comme réponse, 
ou si la politesse exige qu'elle 
ne lui en envoie pas.—GOUT- 
TE DE ROSEE,. 

R.—I1 convient que la jeune 
fille qui a reçu des souhaits de 
la part d'un jeune homme lui en 
envoie à son tour. 

L_ 2 

Q.—J'aimerais savoir où je 
pourrais me procurer un li- 
vre contenant la liste de tous 
les films qui sont présentés 
dans les cinémas. Merci d'a- 
vance UNE ECOLIERE, 


R—En écrivant à: Legion of 
Decency, 35 East 51lst Street, 
New York City, U.S.A. 


o 

Q—Je lis toujours votre 
Courrier avec intérêt. Je vois 
que vous y avez donné, jus- 
qu'a présent, la signification 
de plusieurs noms. Cepen- 
dant, comme je n'ai pas vu 
ceux qui sont compris dans 
la liste suivante, vous serait- 
il possible de me dire ce que 
chacun d'eux signifie, s.v.p.? 
Merci—BRUNE AUX YEUX 
BLEUS, 


Henriette 
sor 
Marie-Ange—ange et étoile 
Adrienne—bonne 
Gabrielle — 
envoyée de Dieu 
Odil jeune femme 
Ali princesse, qui 
Yvette—archère, indus 
Michelle—qui glorifie 
Suzanne—pure, éclat 
Lcette— lumière 
Luvillenée à l'aube 
Léa-—(pas de signification) 
Fabiola--colombe 
Géraldine—la blonde 
qui combat 
— Conquérante, 


maîtresse de la mai- 


e- riche 


défend 
trieuse 
Dieu 


ce 


se 


Armande 
liette roma- 
(nom 

got 


anglais) 


it de la célébrité 


le teint brun 
franc, guer- 
ré du père 
\dolent 
jeune lion 
Lucien—]lumineux 
Raphaël Dieu guérit 
Yves— marin à 
Guillsume—protecteur 
Joachim — (pas de 
tion) 
Albert—éminent, 
Üilaire-—gal 


Lionel 


significe- 


brillant. 


bonne messagère 


| 


Quand on parle 
d’étiquette 


Par ÀA.-A. D. 


Au cours de ces dernières se- 
maines, nous 2VOnS eu ASSeZ SOU- 
vent l'occasion d'assister à des 


réception 
: pt 


« ou des banquets. Com- 


me on le sait d'avance, le pro 
gramme de ces réunions com- 
porte plusieurs discours. Les 


assistants qui jasent et rient pen- 
dant que l'orateur s'exténue à 
développer sa thèse font preuve 
d'un manque d'éducation. 


Cette impolitesse se répète 
lorsqu'un artiste, chanteur ou 
pianiste, s'exécute sur la scène 

Mais ce qui dénote encore plus 
la mauvaise éducation de nos 
gens, c'est leur attitude lorsque 
l'“O Car est entonné, La 
plus grar rtie des assistants 
se précif hors de la salle a- 
vec rapidité 


Que les nôtres prennent donc 


l'habitude de s'abstenir de tout 
bruit inutile pendant l'exécution 
d'un programme musical ou au- 
tre et surtout, qu'ils s’habituent 
à écouter les strophes de notre 
hymne national avec le respect 
| auquel il a droit, 

C'est là la première règle d'é- 


| que temps déjà une liste de noms“ 


ti ue 


Le choix d'un nom 
pour votre fillette 


Nous avons publié il y a quel- 


féminins chrétiens qui pourraient 
être donnés & une fillette lors de 
baptême, 
Aujourd'hui, 
suggérons 
pourriez 
a 


son 

nous 
d'autres 

vous 


vous 
dont vous 
souvenir lors de 
naissance d'un garçon. Les 


| VOICI: 


| 


| 
| 
| 


| 
| 


} 


| 


R.—Il me fait plaisir de vous 
donner la signification de ces! 
noms, La voici: 

Virginie—pure 


Alain, Albert, 
Bernard, Bruno, 


André, 
Charles, 


Benoît, 
Chris- 


tian, Claude, Denis, Francois, Ga- | 
| briel, Georges, Gérard, Guy, Hen- | 


ri et Hervé. 


RECETTES 


SOUPE DOREE 


1 c. à table de gras 

©. à table de farine 

1 c. à thé de sel 

tasses d’eau ou de bouillon 
tasses de carottes râpées 
tasses de lait 

Un peu de poivre 

Un peu de muscade 

c. à thé de persil haché 


tm 


LCRCE CES 


2 


Faire une sauce avec le gras,! 
Ajouter les! 
carottes et cuire jusqu'à ce qu'el- | 
|les soient tendres. 
| vers une passoire et ajouter 


la farine et l'eau. 


Couler à tra- 
le 
lait chaud. Assaisonner et servir 
bien chaud, 

. 


POIRES AU FOUR 


6 poires bien mûres 
12 tasse d'eau 
Sucre au goût 
Apprêter les poires. Déposer 
dans une casserole avec une de- 
mi-tasse d'eau et un peu de sucre 
si désiré. Cuire à découvert dans 
un four modéré. Arroser de 


temps en temps avec le liquide. | 


Servir chaud ou froid avec sauce 
à la vanille, 


Augustin—exalté. 

Serge—(nom russe) 

Jean-Pierre gracieux mais 
ferme. 


Antoine — florissant, digne del 
| louange. 

Benjamin — fils de la main 
droite, 


AVIS 


Nous rappelons à nos lec- 
trices que nous ne répondons 
qu'aux demandes portant la 
signature de la personne qui 
les envoie. 

Un pseudonyme doit 
compagner celte signature. 

Le pseudo seul ne suffit pas. 


La plus grande diserétion est 


observée au sujet de toutes les 
demandes qui nous sont faites, 

Nous ne répondons plus par 
lettres personnelles. 


Adressez 
comme suit: 
COURRIER DE LOUISE 


La Liberté et le Patriote 
619, avenue MeDermot 
Winnipeg, Manitoba. 


toute demande 


en 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les métiers 


Sons le paysan, aurais-tu du pain? 

C'est avec le blé qu'on fait la farine; 

L'homme et les entents, tous mourraient de faim, 
Si dans la valiée et sur la colline 

On ne labourait et soir et matin 

le bou 


Sans langer, 


Sans le bôcheron 


qui ferait la miche? 


roi de la forêt, 


Sans poutres, comment est-ce qu'on ferait 
La maison du pauvre et celle du riche? 
Même notre chien n'aurait pas sa niche! 


Où dormiraois tu dis, 

C'est si bon, d'avoir sa chaude maison 
Où l'on est à table, ensemble, en famille! 
Qui cuirait la soupe, au feu qui pétille? 
Sans le charbonnier qui fit le charbon 


Aime le soldat, qui doit te défendre! 

Aime bien ta mère, avec ton coeur tendre: 
C'est pour la défendre aussi, qu'il se bat! 
Quand les ennemis viendront pour te prendre 
Que deviendrais-tu sans ie bon soldat? 


Aimez les métiers, le”mien, et les vôtres! 
On voit bien des sots, pas un sot métier: 
Et toute la terre est comme un chantier 
Où chaque métier sert à tous les autres, 
Et tout travailleur sert le monde entier! 


Jean AICARD. 


Quoi de plus élégant que cette robe bleu hyacinthe, garnie de 
deux jolies feuilles argentées? Les boucles d'oreilles “papillons” 


| pour de l'étoffe ordinaire, 


Ce qu’il faut faire 


Lorsque survient un accident 
certaines personnes de bonne vo- 
lonté sont toujours prêtes à offrir 
leurs services pour soulager la 
victime. Malheureusement, elles 
ignorent souvent les règles élé- 
mentaires de premiers et 
ne peuvent procurer au malade 
aucun s efficace 


soins 


secour 
Voilà pourquoi s don- 
nons aujourd'hui quelques procé- 
dés qui doivent être suivis en cas 
d'accident. 
Lorsqu une personne a 


nous vou 


pris 
du poison, la première chose à 
faire est de lui administrer un 
émétique, c'est-à-dire une subs- 
tance qui produira \ vomisse- 
ment Quelques-unes de ces 
substances sont: soit une cuil- 
lèerée à soupe de moutarde en 
poudre dans 1 verre d'eau chau- 
de; de grandes quantités de 
blancs d'oeufs ou du lait très ri- 
che. Lorsque le vomissement s'est 


produit, on fait prendre au mala- 


| de des bret ivages chauds. 


Vos ie 
mesdames 
Par A.-A. D. 


L'art de refaire le linge usagé 
est peut-être celui qui est le plus 
utile à la mère de famille. Celle- 
ci ne possède ordinairement pas| 
les moyens d'acheter de l’étoffe 
neuve pour les petits mais doit | 
se servir de vêtements démodés 
pour en tirer de jolies toilettes, 

Il s'agit parfois de tirer profit 
d'un gilet qui a rétréci au lavage 
mais qui peut encore servir pour | 
une fillette, La première chose à 
faire dans ce cas est de s'assurer 
de la propreté absolue du vête- 
ment. On procède ensuite comme 
c'est- 
àa-dire que l'on place le patron 
de blouse sur le gilet et que l'on 


| coupe. Il s’agit ensuite de passer | 


| glise célèbre la fête de saint Jean 
| espagnol qui se fit l'auxiliaire de 


| forme du Carmel. | 


| demoiselles, 
| therine d'Alexandrie, 


en 


argent, le sac de chevreau noir et les gants de suède noirs complè- | 


tent les accessoires, 


Le large feutre noir, d'un genre plutôt austère, sied très bien 
à cette Jeune : fille dont la mise est si | distinguée. 


NOS MORTS 


Nos gens prient pour leurs 
morts. Ils offrent pour eux un 
{grand nombre de messes, Ils! 
{s'efforcent de leur appliquer un 
| grand nombre d'indulgences dont 
[l'Eglise a enrichi plusieurs pri-| 
lères. Ce secours apporté par 
| l'Eglise militante à l'Eglise souf- 
|frante est bien catholique. 
| Il reste pourtant que certaines 
pratiques moins chrétiennes ten- 
dent à se glisser dans notre| 
lculte des morts. Indiquons-en 
| quelques-unes. 


de respect pour le corps que 
l'âme avait habité, Mais elle 
est en train d'être dénaturée par 


contre lequel il nous faut réagir. 


Quelques questions 


On demande souvent: ‘‘qu'est- 
ce qui vaut le mieux pour les 
morts, une grand'messe ou une 
messe basse?” 


Tout ce que nous pouvons dire, 
c'est que le sacrifice est le même 
{C'est la même Victime qui est 
offerte selon le même rite eucha- 
ristique. 

Il est vrai que la solennité 
plus grande de la messe chan- 
tée ajoute une efficacité nou- 
velle, accessoire, accidentelle, 
disent les théologiens, au saint 
sacrifice. 


Il 


Les fleurs 


! Il y a trop de fleurs sur nos 
cercueils. Cela paraît plus 
| qu'une humble carte de messes. 
| Mais qu'est-ce que cela donne au 
idéfunt? Rien, absolument rien. 
| Pendant que l'âme souffre dans 
le purgatoire, ce dont elle a be- 
soin, ce sont les prières de ceux 
Iqui restent, Pourquoi laisser 
is'introduire chez nous la made 
| païenne de jeter sur les tombes 
des fleurs qui ne peuvent pas 


est vrai encore que l'of- 


mesure où elle implique une gé- 
nérosité plus grande, accroît, elle 


LE 25 | aussi, l'efficacité de la messe, 
soulager l'âme des morts? Un PE RAT, neo AU 
peu d'esprit de foi äcvrait em- _ pp PPON ANR: 08 


qui ajoute au sacrifice, c'est notre 


pêcher les catholiques d'envoyer 
ferveur. 


des fleurs pour témoigner leur 
sympathie. Ce qui console le 
plus nos familles chrétiennes, 
c'est de constater qu'un grand 
nombre de messes seront dites 
pour le repos de l'âme du défunt 


| Les cercueils 


(Bulletin Paroissial.) 


SOYONS DROITS 


Certaines gens semblent avoir 
fondé leur vie sur la feinte et la 
| ruse, sur l'oblique et le tortueux; 


| Certaines familles font, par |ils portent jusqu’à l'extrême raf- 
pure vanité, des dépenses au-|finement l'art de réussir par 
dessus de leurs moyens, 


Pour | l'astuce et les secrètes habiletés: 

lacheter des cercueils précieux aussi se moquent-ils des honné- 

Cette vanité n'aide aucunement |tes gens, assez en retard sur leur 

l'âme qui souffre dans le purga-|siècle pour avoir encore la sim- 

toire. |plicité de suivre tout droit le 
Les veillées chemin du devoir. 

Autour du cercueil, l'on ne! Laissons dire et restons 
| prie pas toujours autant que l'on | vrais fils de la lumière. Croyons 
(devrait. On veille et parfois les{toujours que marcher droit est la 
veillées des morts sont des oc-!bonne morale. Que dis-je? mar- 


de 


|manger. Sans compter la fatigue | dence. Où donc arrivent les ca- 
laccumulée pendant ces veillées tastrophes, sinon dans les voies 
[par les membres de la famille détournées et obscures? Les 
[en deuil, il faut bien avouer que | grands chemins n'ont point d'or- 
ices rires autour d'un cercueilinières. Nul autre guide n'est 
lont quelque chose de choquant. aussi sûr que la conscience, et 
|La pensée première qui a pré-/droiture vaut mieux que four- 
sidé à l'irstitution de ces veil-!berie, même pour les intérêts 
lées, est une pensée catholique | simplement humains. 


lun esprit mondain condamnable | 


maitres, 
{bonté a un grand charme, 


| miers apôtres du Christ. Il expira 


une couture aux extrémités tail- | 
lées et de rassembler les mor- | 
ceaux. 


Nos fêtes 
religieuses | 


he | 


Le mercredi 24 novembre, l'E- 


de la Croix, un religieux carme | 


Ste Thérèse d'Avila dans la ré- 


Le jeudi 25 novembre, le mon- | 
de chrétien, et en particulier les | 
fêteront sainte Ca- 
une vierge | 
et martyre du régime de l'empe- | 
reur Maximin. Quelque temps a- 
près sa mort, les anges transpor- 
tèrent son corps sur le mont Si- 
naï, 

Le mardi 30 novembre ramè- 
nera la fête de saint André, frère 
de saint Pierre, et un des pre- 


à la suite du martyre enduré sur | 
une croix d’une forme particu- 
lière, appelée croix de Saint- 
André. 


LA BONTE 


Soyez bons, mes amis; ne vous! 
contentez pas de ne point faire, 
degpeine à ceux qui vous en-| 
tourent, Soyez heureux chaque | 
fois qu'il vous sera donné de fai- | 
re plaisir à vos parents, à vés | 
à vos camarades, La! 
Elle | 


|attire et elle conserve les amitiés. | 


{qu'on donne au bonheur des au- 


Elle procure à l'âme une paix,| 
une sérénité profonde. Il n'y a| 
pas de plus douce consolation 
que de faire du bien à ses sem- 
blables, (Comme on respire à| 
l'aise lorsqu'en se .couchant, on 
peut se rendre ce témoignage | 
qu'on a fait des heureux! Quelle 
journée bien employée que celle 


tres! Le seul avantage de la ri- 


frande plus considérable, dans Ja | Chesse et du pouvoir est de per- 


mettre de faire du bien Les 
pauvres ont aussi l'occasion de| 
montrer leur bonté: ils peuvent 
la témoigner par la douceur de 
leur caractère, par leur empres- 
sement à être utiles, par la cha- 
leur et par la solidarité de leur 
dévouement. | 

(M. Guignard). 


| du 


{laver 


| 30. 


| qui, 


ee rbes Man. 


24 novembre 1943 


Nos Mots Croisés 


LL 
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Conseils pratiques 


Ne recouvrez jamais les objets 
en cuir avec du poli à meuble 
de l'huile ou du vernis. 

. L . 


La tuile ne devrait 
lavée mais frottée avec un linge 
| humide et recouverte d'une cou- 
che de cire, 

LL 


Les taches de crème, de crè- 
me à la glace et de lait s'enlè- 
vent assez facilement en trem- 


pant la partie tachée dans l'eau | 


froide, et la lavant ensuite avec 

savon neutre et de l'eau 

chaude. Si la tache de graisse 

demeure, servez-vous de benzine. 
L LZ LZ 


Le meilleur moyen d'enlever 
une couche de vieillé cire sur 


des planchers en bois est de les! 


avec de l'eau chaude et 
savonneuse. 


Ma Messe Quotidienne 


NOVEMBRE 


28. ler de 
Messe propre. 
Credo. Or.: 2e, Deus qui de B 
V.M.; 3e, Ecclesiae: 4e, 
mandée, Préf. de la Trinité. 

29. Férie, Messe de 
Sans Gloria ni Credo. Or.: 
férie; 3e, S. Saturnin; 
mandée, 

S. André, Messe propre. Glo- 

ria et Credo, Or.: 2e, férie; 3e, 

commandée, Préf, des apôtres 


DECEMBRE 


Férie, Messe du dimanche 
précédent. Sans Gloria ni Cre- 
do. Or.: 2e, Deus qui de B.V.M;; 
3e, Ecclesiae; 4e, 

Ste Bibiane, Messe ‘Me ex- 
pectaverunt”, Gloria. Or.: 2e, 
férie; 3e, Deus qui de B.V.M.; 
4e, commandée, 

S. François Xavier. Messe 
propre. Or.: 2e, férie; 3e, com- 
mandée. Gloria. 

S. Pierre Chrysologue. Messe 


dimanche l'Avent, 


2e, 
4e, com- 


L 


3. 


4. 


propre. Gloria et Credo. Or.:| 


2e, férie; 3e, 
commandée, 


Ste Barbe; 4e, 


LE CHIFFRE 13 


On parle du 13, du vendredi, du | 
sel renversé et de diverses autres | 
| superstitions. 


— Il ne faut pas rire de ces cho. 
ses-là, dit gravement un auditeur 


Ainsi, tenez, j'avais un vieil oncle | 
à l'âge de soixante-dix-sept | 


ans, commit l'imprudence d'as- 


sister à un diner où l'on se trou- | 


vait treize à table. 
— Et il mourut le lendemain? 


— Non, mais juste treize ans| 
| après. 


La femme et le monde 


casions de rire, de boire et de cher droit est aussi la vraie pru-| 


La guerre a amené avec elle! 
un bouleversement complet de 
l'ordre universel, et le jour où les 
hostilités cesseront, nous aurons! 
parfaitement raison de dire que! 
“nous avons tout vu”, 

C'est ainsi que la semaine der-| 
nière le corps de police d'India- | 
napolis a ajouté à son personnel | 
2 femmes mariées qui agiront| 
comme agents de circulation 
Elles portent un uniforme qui 
ressemble beaucoup celui des 
hommes 

Les compagnies de chemin de 
fer ont eu recours à la! 
main-d'oeuvre féminine et ont 


a 


auss] 


Même l'aviation canadienne a 
confié aux femmes des emplois 
qu'elles n'ont jamais connus. Un 
communiqué c'Angleterre révè- 


le que 6 mernbres de cette force 
len service outre-mer suivent des 


devenir 
un 


interprètes 
métier qui! 


cours pour 
photographiques, 


requiert la plus grande discré-| 


ton. 


Les choses en sont rendues à 
un tel point que l'on peut se de-; 
mander avec raison ce qu'elles 


| deviendront demain. 


On pourrait peut-être répon- 
dre que les femmes remplissent 


pas être | 


Pas de Gloria.| 
com- | 


la Vigile.| 


commandée. | 


Faites du sport 


| par A.-A.-D. 
{| Chaque saison apporte avec 
elle ses sports particuliers. Mais 


| il y en a un qui est pratiqué tout 
ie cours de l'année par nos jeu- 
| nes gens et jeunes filles. C'est 
celui du patinage à roulettes, 

Tout secret 
faire cet exercice est de savoir 
se balancer sur des patins: une 
plaqur en fer qui a la forme d'un 
pied et sous laquelle se trouve 
placées quatre petites roues lé- 
gères, Une courroie de cuir atta- 
chée au patin est bouclée au- 
dessus du pied pour le tenir en 
place. Les personnes en question 
pratiquent ce sport sur un plan- 
cher très ciré, 

(A suivre) 


La Mode Pratique 


le d'apprendre à 


| 
! 
| 
| 


| 
| 
| 


| 
| 


| Voici un modéle dont vous 
pourrez confectionner, une robe 
et un manteau. 
| Le style no 2043 pour les 
| grandeurs 1, 2, 3 et 4, La gran- 
|deur 2 demande pour la robe 
|1 verge et demie de matériel de 
[35 pouces avec 1 verge de gar 
| niture; 1 verge et 4 de matériel 
| de 35 pouces pour le manteau, 


| NOTA-Ces patrons viennent 
de Toronto, et malheureusement, îls 
Îme sont pas imprimés en français 


l'oute demande doit être adressée 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
agnée de 20 sous en monnaie pour 
A oatron, Ne dernander que les me- 
isures sptottiées, et mentionner 
désirée 


nous 


ce. 


(Découpez ce coupon) 
La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 

619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


| Ci-inelus 


Veuillez men- 
| voyer le patron Style No 
Grandeur …… 


sous 


embauché des centaines de fem-|bjen toutes leurs tâches excepté | NOM. 


mes qui nettoient les engins ou| 
agissent comme chefs de gare 
On dit même que quelques-unes 


isont devenues ingénieurs. 


celle pour laquelle elles ont été 
créées: avoir soin de leur pro- 
pre foyer, 


ADS memes 


mme 


A Travers les 


LA 


Dés correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Centres Français de la Saskatchewan 


Gravelbourg 


Naissance 
A l'hôpital, à M. et Mme Tom 
Gainley, un fils, né le 13 no- 


vembre | 


En visite 
M. Raymond Doutre, de Bran- 
don, est en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme Alex. Doutre 
Mariage 
A Régine, le 13 novembre der- 
nier, eut lieu le mariage de Mile, 
Cécile Allard, fille de M. et 
Mme Alfred Allard, de Gravel- 
bourg, avec le lieutenant Ernest 
Ross, fils de M. et Mme Joseph 
"Ross, de Gravelbourg 
LL LA L£ 


. 


Plusieurs citoyens de Gravel- 
bourg se sont rendus à Régina 
le dimanche 14 novembre, pour 
assister à une initiation du 4ème 

« degré des Chevaliers de Colomb. | 
Entre autres les RR. PP. Lizée, | 
Savoie. Desrochers, du Collège: ! 

MM les abbés Bérubé et Mondor: ! 
MM. A. Forcier, St. Arnaud, 
Longpré, Denis, Doutre, LeBlanc, 
Rochon, Beauregard, Piché et 
Gosselin. 


Laflèche 


Batar | 


Le bazar annuel organisé par | 
“les Dames de la Ligne Catholi- 
que et les Enfants de Marie pour 
s l'église a eu lieu les 17 et 18 
novembre tel qu'annoncé. Il a 
fait un temps idéal les deux 


| 


jours et la fête a remporté un! 


grand succès. Les recettes se 


* chiffrent à 8900.00. Voici le ré-| 


sultat de quelques rafles: un bon 

* de la victoire fut gagné par Mme 
B. Andersen; une tonne de char- 
bon par M. Edgar Piché une 
peinture à l'huile par Mme E. 
Regimhgl: un centre en dentelle 
par Mme Oscar Rivière, etc. 

. Il y eut concours entre les 
dames du village et celles de la 
campagne pour savoir lequel des 
deux comptoirs recevrait le plus 
de dons. C'est le comptoir de 
la campagne qui remporta la 
palme. Chez les Enfants de Ma- 
rie, Mille Armande 
gagna le ler prix, et Mile Agnès 
McDonald le second, pour avoir 


billets de rafle, Les demoisel- 
les servirent de nombreux 
goûters les deux jours, et les 
dames un plantureux souper au 
poulet le deuxième soir. 

MM, Eugène Bachelu, Th. 
Bourke, Edgar Piché et S. Can- 
tin avaient bien voulu prendre 
charge du bingo et MM. Alb. 
Dandurand et A. Morissette, de 
la roue de fortune, M. Camille 
De Wulf accepta encore une fois 
le rôle d'encanteur qu'il remplit 


CA 


Il 


| 


| 


|pentigny et Albert Régin sont\ve Carrière, Edmond Plumond, | E K- Wang, Mme Augustine Co-| 
allés p<sser l'hiver à Crow's| Mlle Marie-A. Bonnet Edouard | het, Joseph Doderai, Ernest Per- | 

Nest, CB. ue N : pe reault, Mme Louis Boyer, Pierre 

Souffrez -Vous | Paradis, Art. Chicoine, Mlle| , 1 FIerT 
| Naissances | Alice Jones, F.-M. Bérard, Albert! Boyer, Noé Bernier, Frédéric 

DE: Donges d'Arné Maux A M. et Mme Roméo Cyrenne,| Paradis, Alfred Bourget, Wilgrid | Boucher, Joseph Boucher, Joseph 
de Tête, ité, Dérange- un £arçon, Louis-Joseph-Roméo- | Raymond, Albert Blérot, Hono-|Branger, Emmanuel Daniel, De- 
ments d'Estomac, et Gon- | Rosaire, né le 8 octobre. Parrain | rius Millette, Caïille Carrière, | nise Daniel. &*] 
flements, Perte Sommeil, et marraine, M. et Mme Louis Baptiste Kenler, Delphis Guay, $0.25 — Mme Pauline Benoît, | 
Indi . ie Haleine Cyrenne, grands-parents de l'en- Lucienne Toupin, Basile Carrière, Ra PTE re ie uw 
Consée par la fant. | Wilfrid Lapierre, Henry Blérot, mi Nol né ré “a me 

Le 13 octobre, à M. et Mme Ernest Gauthier, Wilfrid Le-|Charles Nolin, Désir uette, 


. . . 
Constipation Fonctionnelle? 

Ne retardsz pas! Soyes 
prudent! Prenez le Novn- 
ro qui a fait ses preuves, 
Plus qu'un laxatif — une 
médecine 10- 
nique stommas 
chique -- prépa- 
rée avec 18 ra- 
cines et plantes 
me dicinales. 
Fait fonctionner 
les intestins pa- 
resseux. Les aide 
… évacuer Îles 
matières qui obstruent — expulse les 
tas de constipation et les gonflements 
et procure à l'estomac cette agréable 
sensation de chaleur et de confort, 
Prenez-le tel qu'indiqué sur l'étiquette. 


Obtenez le Novere dans votre vien 
tu envoyez ur notre Offre Spécial 
“Pour Faire Connaissance” et recevez— 


GRATIS Une Valeur de 60c en 


Bouteilles d'Essai de 
UNIMENT OLÉOLO DU DR. PHRRE 
-— antiseptique — procure un soulage- 

ent aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de des musculaires. 
muscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures. 


sigreurs. 


Postez ce coupon “Offre 
. ” . 
Spéciale” Maintenant 
C1 Inclus vous trouverez 91.00. En. 
voyez-moi en port payé une bou. 
teille de 11 onces de Novere et 
atis, une bouteille d'essai de 
ment et une de Magelo (une 
valeur de 60e). 


]CO2. (frais iBGaEe. “hé 


Adrense. ..,: 


Bureau Postal. ,,.....:... RE 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. | 
Cass-5CN 


Îey voie de guérison. 


à merveille. Les organisatrices 
du bazar. dont Mme Th. Bourke 
étai. la présidente et Mme E 
Bilodeau, ls secrétaire, désirent 
remercier les nombreuses per- 
sonnes qui ont contribué au suc- 
cés de cette belle fête parois- 
sale. 
Divers 

Mme Arthur Cloutier est par- 

tie le mercredi 17 pour un voyage 


ide quelques mois à Vancouver | 


accompagnée de son jeune fils 
Roger. M. Cloutier ira les y 
rejoindre prochainement 

M. Lorenzo Bourassa a dû su- 
bir une sérieuse opération dans 
un hôpital de Seattle le ven- 
dredi 19 novembre, Nous lui 
souhaitons entière guérison. 

M. et Mme J. Veale sont partis 
dernièrement pour Trail, C.-B. 
où ils comptent passer l'hiver. 


Willow-Bunch 


Va-et-vient 
S. Exc. Mgr J. Lemiedx, MM 
les aïbés E. Morin, et L. Mon- 
dor, de Gravelbourg, étaient en 
visite au presbytère le jeudi 18 
novembre 


Mgr Kugener partait le ven- 
dredi 19 novembre pour St- 
Boniface. 

Le dimanche 14 novembre un 
bon nombre de nos päaroissiens 
ise rendirent à St-Victor por le 
bazar paroissial. 


{ Le soldat Alfred Rainville, 
héros de Dieppe, est parmi nous 
pour quelque temps. 


Le mercredi 17 novembre eut 
|lieu l'ouverture de notre hôpital 
{Un thé fut servi à trois heures 
par les dames du comité. Mme 
Fréchette servait le thé. L'heu- 
reux gagnant du service d'ar- 
genterie donné par M. H. Beaul- 
|me, fut M. Julius Rondeau. Nos 
félicitations. 


| M. Adéodat Lauzière, de St- 
| Jérome, P.Q., est en vacances. 


M. et Mme E. Paulhus sont par- 
tis pour Vancouver. 


L'état de sarté de Mme W. 


| Au Cinéma 


Communiqué de l'AC.F.C. | 


Journée de 


LBERTVILLE 


Conférencier-délégué — R P 
Louis Pilon, OM. 

Percepteurs--Mime Donat Bol: 
duc, Mlle Lorette Dion, MM. AI- 
phonse Beauchesne, Fernand 
Beauchesne, Paul 
Joseph Beaudoin, John Bonin, 
Timolas Carrier, Sérias Corri- 
veau, Albény Durand, Ernest Go- 
beil, Donald Painchaud, Gilles 
Painchaud, Joseph Perreault 
$2.00--Révérendes Soeurs de 
:'Enfant-Jésus. 

S150-Emile Brassard, Alfred 
Gosselin. 
| $125-Paul Beauchesne, Donat 
| Bolduc. 

$100-R. P. Léandre Pilon, © 
MI, Charles Dussault, Omer Pel- 
lerin, Charles-Edouard Pain- 
chaud, Wilfrid Beaudoin, Alphen- 
se Roberge, Arthur Beauchesne, 


Arthur Boileau, Armand Pain- 
chaud, Mme Calixte Perreault, 
Joseph Carrier, £rnest Lavoie, 


Calixte Brassard, Léandre Bras- 
sard, Jos.-Pierre Paradis, Albert 
Rapin, Wilfrid Brülé, Pierre Le- 
gault, Louis Grimard, John Bo- 
nin, Cléophas Brassard, Gaspard 
|Brülé, Joseph Brüûlé, Joseph 


Roussel, Joseph Beaudoin, Timo- | 
Georges 


las Carrier, anonyme, 
Deiparte, Joseph Lavoie, Thomas 
Trudel, Mlle Madeleine Lavigne, 
Mile Marie Gaudette, Napoléon 
| Dinelle. 

$0,35-Joseph Roberge, Réal et 
Pete Corriveau. 

$0.50-—Gilles Painchaud, Au- 
| guste Corriveau, Albény Durand, 
Mme Avilina Audy, Mme Louis 


Carrier, Eugène Lavoie, Ernest 
Gobeil, Eugène Johns, Albert 
Provencher, Ludger Durand, 
| Francis Durand, Roméo Beau- 


chesne, Ephrem Dicn, Mme Al- 
| phonse Goulet, Alphonse Beau- 
\ chesne, Léo Gobeil, Ernest Per- 


|reault, Paul-Emile Pellerin, Er- 


Beauchesne, ! 


l'A.C.F.C. 


1 Beaudoin, Aimé Chicoine, Ur- 
bain Beaudoin, Mme  Oréus 
Nault, Clément Bédard, Albert! 
Lapierre. | 
$0.25-—Jean Nadeau, Jean-Bap- 
|tiste Claude, Elize Beaudoin, 
Mme Joseph Chicoine, Joseph 
Pierret, Félix Gentes. 
TOTAL--S7425. | 
——— e—— | 
| 
VICTOIRE | 


$200-M. je curé Alexandre! 
Paradis. | 
$100-Joseph Brassard, Eugène ! 
Brassard, Roméo Frenette, Henri 
Frenette, Raoul Beaulac, Yves 
Lemoal, Mme L. Beaulieu, Mau- 
rice Frenette, Casimir Charpen- 
tier, J.-A. Bonneau, Eugène Du- 
rette, Mille T. Dupuis, Alfred Le- 
blanc, Eugène Cyr, Rodolphe 
Beaulac, Z, Tétrault, Eloi Duret, 
Paul-E. Pelletier, Thomas Sa- 
vard, Elie Larose, Arthur Trem- 
blay, Marcel Durette, Henri 
Comtois, Hervé Lefrançois, Eu- 
gène Delisle, père, Gérard Pelle- 
tier, Walter Charpentier, Jules 
Lavertu, Eugène Delisle, fils, Er- 
nest Delisle, Mille Bertha Delisle, 
Joseph Voisin, J.-Marie Voisin, 
Léonce Duret, Pierre Savard, Ar- 
mand Charpentier, Willie Duret, | 
Raoul 
Samuel Legros. 
|  $0.50 -- Paul Lemoal, Joseph 
Beaulac, Oscar Beaulièu, Antoine | 


Boudreault, G.-Henri Boudreault, | 


Georges Morin, 
Wilfrid Comtois, 
Charles Doré, Georges Proulx, ! 
Laurent Voisin, Frank Willis, | 
Mile Eugénie Duret, Mme M.-L.-, 
O. Dubé, Louis Doré, Fernand 
Watrin, Omer Poirier, Laurent 
Pelletier, Romain Francoeur, 
Frank Francoeur, René Fran- 
coeur, Lorenzo Desjardins, Vic- 
| tor Bouchard, Louis Leclerc. 
$0.40—Isidore Orieux. 

|  $0.25 A. Fréchette, 


Ovila Comtois, | 


Raoul Dufour, | 


Marg. 


Brunelle!Cayer, de Verwood, s'améliore. | + Brière Henri Brunelle. Ré-! Voisin, Claude Orieux, Henri La- 
| mi Piché, Aurèle Morin, Paul La- | 


bonté, Gérard Francoeur, Lionel 


| Les 27 et 29 novembre: ‘“Com-|4oje, Joseph Goulet, Donat Gi-|Francoeur, Mme C. Lepage, Gé-| 
vendu le plus grand nombre de mandos Strike At Dawn,” con-| gnac, Rolland Godin, Mme Emile rard Lepage, Pièrre Bourgeault, 


venable pour tous. 


| Ponteix 


Va-et-vient 
Armand Levasseur 


Mme 


Régina, dernièrement. 


| Les soldats Albert Stringer et 

Lionel Therrien sont retournés en 

| Nouvelle-Ecosse après les tra- 
|vaux des récoltes. 

Le soldat Robert Luron est re- 

| tourné à Kingston après avoir 


passé quelque temps chez ses pa-| 


rents. 
Nous avons le plaisir d'avoir 


vin, de Victoria, venu à l'occasion 
de la maladie de son père, qui a 
subi une opératjon très sérieuse. 
Deux semaines plus tôt, son frè- 
[re Philibert, avait été opéré 
| 


d'urgence pour  l'appendicite. 
| Tous deux sont maintenant en 


Nous leur souhaitons 
prompt rétablissement. 

MM. Théodore Bertrand, Ray- 
mond Bonneville, Hervé De Re- 


un 


parmi nous le soldat Charles Gay- | 


| Beaudoin. 

|  $0.45-—-Antoine Paradis. 

|  $0.25—Auguste Fournier, Mme 
| William Bernier, Mme J. Shrum, 
| Alye Richard, Mme Amédée Go- 


bert Beaudoin, Henri Lestage, 

Trefflé Gobeil, Joseph, Hébert, 

Alphé Godin. 
$0.10--Théode Lambert. 
TOTAL-—S59.55. 

: 


| STORTHOAKS 


| Conférencier-délégué — R. P. 
Benoît Paris, O.M.I, de Lebret. 
Percepteurs 
Edmond Plamont, Octave Car- 
| rière, Paul Pierret, Jean Dumai- 
|ne, H. Blérot, Jean Carrière. 
$2.00 Thomas Salus, Paul 
| Pierret. 
$1.00--M. l'abbé A.-M. Ferland, 
Ernest Dubois, Mlle Azilla Belis- 
|le, Mlle Marie-Rose Gauthier, 
| Albert Bérard, Willie Toupin, 
| Adélard Chicoine, Mlle Eugénie 
| Pinette, Mme C. Handfield, Jean- 
Baptiste Paradis, Mme Armande 
| Bourget, Philippe Paradis, Octa- 


| 
À + 


Jules Pierret, | 


| Armand St-Pierre, Mme J. Bou-| 
tin, Eloi Boutin, Gérard Boutin, | 
| Léonide Durette, Maurice Duret-| 
Îte, Mlle Thérèse Durette, Mlle 
| Mariette Durette, Mlle M.-Antoi- 


et| beil, Luc Piché, M. Vincent, Jo-| nette Voisin. 
Mlle M.-R. Landry sont allées à | seph Paradis, Albert Ledoux, Al-| 


S0.10 —— Léon Tremblay, Guy 
Tremblay, Gilles Trerablay, Bi- 
| bianne Tremblay, Guy Duret, Ju- 
| liette Bonneau. | 

TOTAL-—S60.00, 
| ——+— 


ST-LOUIS | 


Percepteurs—Georges Branger, | 
Emmanuel Daniel, J. Soury-La- 
vergne. | 

82.00-—M. l'abbé G. Charpen- 
|tier, VF, 

$100—Révérendes Soeurs de la 
Providence, Pierre MacLeod, Lio- 
nel Lefebvre, Joseph Tessier, pè- 
re, Joseph Tessier, fils, Calixte 
| Branger, Etienne Doderai, Louis 
| Doderei, Auguste Docerai, Joseph 
| Cochet, Berchmars Boucher, An- 
toine Daniel, J. Soury-Lavergne, 
! Félix Branger, Georges Branger, 
Gabriel Branger, Karl Daniel. 
$0,75—Henri Doderai. 
$0.50-—Marie-Antoinette Houle, 


| 


Duret, Alphonse Duret, | 


| 
| 


Arnauld Lasanté (Marie-Ange 
Lalonde) est née une fille. Par- 
rain et marraine, M. et Mme P. 
Lasanté. 

Le 14 octobre, à M. et Mme 
Remo Toffolo (Marjorie Temple- 
ton), qui étaient de passage à 
Ponteix, une fille, Beverly-Joane 

Le 29 octobre, à M. et Mme 
Marcel Piché (Eva Lauzon), de 
Ponteix, un petit garçon, baptisé 
le 31 oc'obre sous les noms de 
Joseph-André-Louis. Parrain et 
marraine, M. Jean Piché (frère 
aîné) et Mlle Annette Piché, tan- 
te de l'enfant. 

Le 5 rovembre, à M. et Mme 
Jack White (Edna Norton), de 
Vanguard, un garçon, Richard- 
Melvin. 

Le 8 novembre, à M. et Mme 
Henry Gatzky (Adèle Humeric), 
de Neville, des jumeaux (gar- 
té tous deux en parfaite «san- 
té. 


mieux, Adélard Marchand, Eugè- 
ne Cook, Camille Beaulieu, Al- 
fred Chicoine, Mlle Jeanne Mil- 
lette, Félicien Henrion, Ludger 
Dubois, Lucien Gofflot, Célestin 
Meunier, Arthur Fillion, Cécile 
Smith, Eugène Gofflot, Jules 
Pierret, Léon Gofflot, Jean Car- 
rière, Patrice Carrière, Léo Bon- 
neteau, Jean Dumaine, Albert 
Lévesque, Marius Blézy, Arthur 
Lapierre. 

S0.75—Mlle St-Amand, Joseph 
Belva, Augustin Brisebois, 

$0.50—Donat Raymond, Mlle 
Béatrice Raymond, Cyrille Dau- 
vin, Earl Peters, Mme A. Smith, 
Jules Henrion, Mme Albert Chi- 
coine, Henri Carrière, Mme J 
Perricard, Aimé Carrière, Paul 
Gofflette, Gérard Beaudoin, Jo- 
seph Bonneteau, J.-B. Bonne- 
teau, Arthur Handfñfeld, Marie 
Carrière, Gaston Lalonde, Vital 
Baymont, Albert Moreau, Osias 


| 


plus sucré) 


series, compotes, desserts, etc. 


sur demarde: 10 sous) 
pide. 


351, blvd Charest 


Ménagères 


MANQUEZ-VOUS DE SUCRE? 


Employez ‘SUCRINE” un bon substitut du sucre (500 fois 
LIQUIDE, agréable au goût. 
breuvages chauds ou froids, écono 


Une bouteille de 2 onces équivaut comme sucrant à 20 livres | 
de sucre. Direction anglaise et française incluse. (Echantillon | 
Emballage garanti. 
PRIX DE DETAIL frais de poste payés, 1 bouteille 
0.75 sous; (6, $4.25). — (12, $8.00). 


Adressez vos commandes avec bon ou mandat à: 
LES BONS PRODUITS, ENRG. 
Québec 


| 
| 
| 
| 


Sucre tous les | 
ise le sucre dans les pâtis- 


AIDE AU RATIONNEMENT. | 


l 


2 : { 
Livraison ra- | 
|| 


[l 


Hervé Régnier, Donat Branger. 


TOTAL-—S28.25, | 


ER RENÉ MRATNS 
FISHING-LAKE 


Perceptrices — Mmes Joseph 
Janex et Albért Mansière. 
$1.00-—H. Poncelet, G. Beaulieu, 
Louis Barbey, Jean et Yves Sé- 
! rignard, Albert Mansière, Pierre 
| Mansière, 
| $0.50—F. Beaulieu, Louis Bar- 
bey, fils, P. Deschambeault, Mike 
| Carrière, H. Janex, H. Soulier, 
|Raymond Boisson, Joe Janex, 
| Wilfrid Deschambeault, 
| $0.35-—J. Coldruch. 
| $0.30——Alfred Soulier. 


TOTAL—S11.15. 
fm 


VONDA 


| Conférencier-délégué—M. l'ab- 
|bé Maurice Baudoux, de Pru- 
d'homme. 
| Percepteurs-—Mile Jeanne Ha- 
|moline, André Bussière, Adrien 
| Loiselle, Félix Loiselle, Zénon 
Lepage, Philippe Rivard, Paul-E. 
| Sirois. 

$3.00 — Antonio de Margerie, 
Joseph Hamoline, père. 

$2.00—M. l'abbé A. Pierre, Ré- 
vérendes Soeurs, anonyme, Do- 
| minique Beaulieu, Mme P. Le 
| Scelleur, Dumont Lepage. 
| $L106-Félix Loiselle, René Si- 
\ rois, Armand Hamoline, Ernest 
|Parent, Wilfrid Nobert, Rosaire 
| Bussière,  Jean-J. Dansereau, 
| Alonzo Martineau, père, André 
| Bussière, Mme de Margerie, F.- 
| X. Loiselle, Wilfrid Latour, Jean- 
ne Hamoline, O. Tombu, Emile 
| Hamoline, Désirée Hamoline, R, 
| Marchand, Joseph Dionne, Adrien ! 
lLoiselle, V.-J. Detillieux, Zénon) 


Lepage, Jacqueline Bacciochi, 
Joseph Taillefer, Mme D. Lepage, 
Jérôme Hamoline, Joseph-L. Ha- 
moline, . Philippe Rivard, Eddie 
Nobert, Paul-E. Sirois, Florida 
Loiselle, Edouard Dansersau, Al- 
bert Lepage, Mme Zénon Lepage, 
Maria Harnotte, J.-A. Fournier, 
Alonzo Martineau, fils. 
$0.50--Albert Hamoline, Roger 
irois, Afhastase Rivard, Solange 
Lepage, René Sirois, Mme Dan- 
sereau, mere. 
$0.25--Paul 
noît 


de Margerie, Be- 
Margerie, Bernard de 


de 


| Margerie, Monique de Margerie. 


TOTAL-—S$58.00. 
© — — 


ST-VICTOR 


$2.00 — Les Religieuses Jésus- 
Marie. 


$SLO0--M. le curé J.-A: Laten- 


dresse, Auguste Allard, Gaston 
Beäudry, E. Beauregard, P.-A. 
Gaudry, Eugène Lalonde, W. 
O'Reilly, Henri Bissonnette, L. 
Collin, Josaphat Coutu, Alfred 
Lalonde, J-D. Lalonde, Yvette 
Piché, Arthur Rainville, Eugène 
Delorme, Léo Delorme, Siméon 
Ducharme, Claire Lalonde, Pas- 


cla Lalonde, J.-A. Théberge. 

S0.50--Lorenzo Beaubien, Léo- 
nard Beaudry, Emile Bergeron, 
Hervé Boutin, J.-B. Boutin, Con- 
rad Ducharme, M. Dupuis, Omer 
Dupuis, Willie Gaudry, Paul Na- 
deau. 

$S0.25 — Dollard Bissonnette, 
Ronald Boutin, Joseph MeGillis, 
Paul-E. Coutu, M. Desjardins, H. 
Gaudry, L. Isabelle, 


TOTAL—S28.75. 


Mattes 


Le vendredi 5 novembre, il y 
eut une partie de cartes à l'éco- 
le: c'était un moment propice 
pour distribuer les prix de fran- 
çais à nos étudiants. 


Nous les encourageons dans 
l'étude de la langue française, et 
nous leur souhaitons beaucoup 
de succès 

Les gagnants aux cartes fu- 
rent: Mme P. Lamy, Mlle Y. 
Sévigny et M. R. Fortier. 

Après la veillée, M. P. Lamy 
fut élu membre du comité de 
l'A.C.F.C., remplaçant M. P. 
Blain, sortant de charge. Nous 
remercions M. Blain pour jies 
bons services qu'il a rendus à 
la cause française. 


Le comité désire remercier les 
institutrices qui ont bien voulu 


prendre part à cette soirée, ainsi | 


que tous ceux qui ont contribué 
si généreusement à ce succès. 
Les recettes furent de $42.00, 


Dollard 


Mme W. Past est revenue 
après avoir passé plusieurs se- 
maines à Moose Jaw chez sa fille, 


Marie. 


Les dames de la Croix-Rouge 
ont envoyé au bureau-chef en 
plus des tricots et habits, 40 
couvre-pieds dont 14 furent faits 
par Mme Jos. Arcand et pi- 
qués aux réunions. La dernière 


de ces réunions se tint chez Mme, 


Lemieux, Le prix du jour fut 
quatre petits verres, gagnés par 
Mme A. Lacerte, La prochaine 
réunion se tiendra chez Mme J. 


Moreau. 


Le caporal C. W. Golem est 
retourné au'Camp Borden et 
Ray Keith a passé quelques jours 
chez sa soeur et beau-frère, M. 
et Mme B, Johnston, 


Mlle H. Roy, R.N., de San- 


José, (Californie) est en vacance 
chez ses parents, M. et Mme A. 


Roy. 


La mine de charbon de M. 
Bowman vient d'être vendue à 
M. Leonard Wilkins. 

LA LA L 

Mile Rita Roy, de Winnipeg, 
est arrivée le 8 et restera ici 
environ deux mois en visite chez 
des parents et amis. 

LA L L 

Une charmante soirée eut lieu 
le vendredi 12 novembre à l'é- 
cole du village. Cette veillée 
fut préparée par Mlle Blanche 
Leconte, Les enfants la ré- 
compensèrent de son dévouement 


en récitant bien leur rôle. 
LL 


M. et Mme R. Larose, de 


Meadow Lake, sont en visite chez 
leurs frères. M. R. Larose par- 


tira pour Vancouver. 


Une gaie réunion de parents 
eut lieu le mardi 6 novembre, 


chez M. et Mme Arthur Rouleau, | 


à l'occasion de leur sixième an- 
niversaire de mariage. Après 
un bon souper à la volaille on 
joua aux cartes jusqu'à une heure 
avancée. 

Ce groupe se composait de M. 
et Mme Valmore Desautels, M. 
et Mme H. Gobeil, Mme T. Rou- 
leau, Mille G. Rouleau, M. . et 
Mme F. Coderre, Mlle C. Co- 
derre, M. #t Mme Elisée Auger, 
Mlie A. Auger, M. et Mme W. 
Auger, Mlle C. Auger, M. et Mme 
J. Giasson, Mlle M. Giasson, 


Mme T. Nelson, M. N. Giasson, | 


Mme J. Auger, Mlles Angeline 
et Jeanne Auger, M. R. Fontaine, 
Mlle C. Fontaine. 

M. et Mme Arthur Rouleau 
remercient leurs parents pour 
les jolis cadeaux reçus à cette 
occasion. 


[Suite de la première page) 


Puis on l'envoie en Ontario, à 
Guelph, fonder le noviciat des 
Jésuites de langue auglaise, Il y 
demeura de 1913 à 1919. 

Ce fut dans cette période qu'il 
entra dans la célébrité. dont il 
se serait volontiers passé, mais 
qui vint le trouver malgré lui 
en cassant les vitres. 

Je veux parler de la cé- 
lèbre arrestation des novices ce 
Guelph. C'était en l'année 1918 
La conseription sévissait. Un soir, 
un pauvre diable de capitaine, 
soudoyé par un non moins pau- 
vre diable de ministre-qui de- 
vait être répudié plus tard par) 
sa congrégation-se présente à la 
| porte du noviciat, et prétend a- 
voir le droit d'arrêter les novices 
et de les conduire en prison com- 
me réfractaires à la loi de cons- 
cription, Circonstance très aggra- 
vante: la maison était entourée 
de soldats. Le Père Bourque ne 
s'en laissa pas imposer. Il exi- 
gea des preuves, communiqua a- 
vec le ministère à Ottawa et, fi- 
nalement, le capitaine et sa trou- 
pe durent se retirer penauds 
Tous les novices étaient en règle 
Le Père Bourque savoura tout 
de même une bonne petite ven- 
geance bien cléricale.… en faisant 
savourer à ses policiers, avant 
leur depart, du bon café chaud 
avec collation. Après la guerre, 
ses ennemis voulurent se repren- 
dre, lui intentèrent 


un procès 
qui se déroula à Ottawa. Ils le 
perdirent avec confusion, Le 


Père Bourque et ses novices firent 
admirer à tout le Canada la droi- 
ture en même temps que la cha- 
rité catholique. 
LL 


Arrivons à sa carrière manito- 
baine, C'est celle-là surtout qui 
nous intéresse. Remontons dans 
le passé. 

De 1895 à 1899 il est envoyé 
à St-Boniface, professeur de 
Rhétorique et de Littérature en 
différentes classes et examina- 
teur à l'Université du Manitoba. 
J'étais élève en ce temps-là et je 
me rappelle l'impression de sain- 
teté joyeuse que nous inspirait 
ce jeune scolastique. Après la 
“bataille de Guelph” et la vic- 
toire, il est nommé Recteur au 
Collège (1919) où il avait fait ses 
premières armes, Ce fut un rec-| 
teur populaire. Mais les épreuves 
ne lui manquèrert pas. Le pro- 
cès de Guelph-Ottawa—au com- 
mencement de son rectorat—l'a- | 
vait épuisé, malgré le beau calme 
qu'il y manifesta. Alors commen- | 
ça cette longue suite d'infirmités | 
qui, sans éteindre son activité, 
le firent souffrir jusqu'à la fin de! 
sa vie. Puis, éclata le désastreux | 
incendie du Collège en 1922. 
La douleur de tous fut immense, 
mais le chef en supporta la plus 
grande part. Il eut alors à répon- 
dre aux critiques, à réparer dans | 
la mesure du possible les résul- 
|tats du désastre, enfin à régler a- 
vec les autorités diocésaines le 
status nouveau du Collège. 
| En 1925 il fut déchargé du rec-| 
torat, à son grand soulagement. 
Dès lors commença pour lui la! 
dernière partie de sa carrière, | 
|non moins féconde que les autres. | 
Englobons toutes ses activités 
sous le titre de missionnaire, for 
missionnaire universel, c'est-à-| 
dire animateur de beaucoup 
d'oeuvres. Déjà, durant son rec- 
torat, il avait beaucoup prêché 
et missionné. Désormais il se con- 
sacrera à une prédication conti-| 
nuelle. Il ne donna pas moins de 
20 retraites aux clergés diocé- 
sains; quant aux autres retraites 
bu peuple ou aux communautés 
religieuses au Canada et aux! 
Etats-Unis, elles sont innombra- 
bles. F * 

Un autre homme aurait trouvé | 
là un champ d'action amplement 
suffisant... et épuisant. Lui, ce-| 
|pendant, y ajouta d'autres oeu- 
vres, Comme visiteur des écoles 
et membre du Comité de l'Asso- 
ciation d'Education, il rendit de 
grands services à notre cause ca- 
|tholique et française. Il visita 
ainsi tous les coins et recoins du 
| Manitoba. Ce que cela représen- | 
| tait de fatigues, surtout en hiver! 

I1 faut noter aussi son oeuvre 
dans le clergé et dans les com-| 
munautés religieuses, Il était! 
grand moraliste. Durant son rec- | 
torat il avait fait des cours de| 
théologie morale à des ecclésias- | 
tiques; de plus, ses missions lui! 
avaient donné une immense ex-| 
périence. Aussi, le moraliste était- | 
il très consulté par prêtres, évé- 
ques, religieux et religieuses, Il! 
fut l'un des grands conseillers de 
l'Hôpital, cette institution si com-! 
plexe. 

Son expérience de l'éducation | 
le fit nommer membre de l'Ad- 
visory Board of Education de la 
province, fonction qu'il remplit 
de 1926 à 1938, 

Un des plus grands services 
qu'il rendit au Collège de St-! 
| Boniface, aux catholiques et aux! 
Canadiens français du * Manitoba | 


cesseur, Monsieur MeLæean, fut 


aussi un de ses intimes. 
« D LZ LL 

C'est ici le lieu, je crois, de 
dire bien hautement le bien qu'il 
fit parmi le monde protestant de 
notre province en lui représen- 
tant la vraie image du prêtre 
catholique, celle du véritable a- 
pôtre que le Christ a appelé la 
Lumière du Monde: Vos estis 
Lux "Mundi. Ferme dans la doc- 
trine, mais sans âpreté, sans con- 
troverses irritantes et atériles, il 
manifestait à nos frères séparés 
la charité du Christ. Qui oserait 
dire que l'efficacité de son action 
en fut amoindrie? 


Ce monde universitaire, séparé 
de nous, hélas! par des opposi- 
tions doctrinales, est du moins 
trop éclairé pour ne pas dédai- 
gner les légendes courantes dans 
un certain monde contre le pré- 
tre catholique et en particulier 
contre les Jésuites. I] sut rendre 
à ce Jésuite universitaire l'hom- 
mage qui jui convenait: en 1927 
l'Université du Manitoba lui dé- 
cerna le titre de Docteur en Droit 


honoris causa 
LL 


L'oeuvre du Père Bourque est 
tellement variée que je me de- 
mande si je n'ai rien oublié 

Mais 


oui, précisement, son 
oeuvre dans sa Communauté 
Sans remonter au temps de sa 


Maitrise des Novices; et pour me 
borner au Collège de St-Boniface, | 
je dois mentionner qu'il fut notre 
Père Spirituel très aimé et très 
vénéré. À ce titre, il exerça une! 
influence profonde, 
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Philippe Néri était si original!) 
—mais À sa mort seulement, en 
récapitulant sa vie, on en mesure 
la vraie grandeur et fécondité. 
Pour conclure, disons que ce 
qui fit la fécondité de cette gran- 
de vie ce fut, non les dons natu- 
els, si éminents furent-ils, mais 
lutôt le sens surnaturel qui é- 
Claira, vivifia la belle âme du 
Père Bourque et par là éclaira 
et vivifia tant d'autres âmes: 
“Sic luceat lux vestra. Que votre 
lumière brille devant les hommes 
tellement qu'ils voient vos bon- 
nes oeuvres et gliorifient votre 
Père qui est dans les cieux.” S. 
Mathieu V, 16. 


UN REGIME SEVERE 

Une dame envahie par Jla 
graisse va consulter un médecin 
qui lui prescrit un régime sévè- 
re: viande rôtlie, pain grillé, etc. 
et lui recommande de revenir un 
mois plus tard. 

Trente jours après, exacte au 
rendez-vous, la dame se présente, 


laquelle re- Horrible! Elle a encore aug- 
jaillit sur bien d'autres. Et c'était | menté de isoitié! 
une joie de l'avoir en récréation] ._. Voyons, voyons. . . fait le 


pour jouir de la riante aménité| médecin ébaubi: vous avez hien 


de son caractère; il savait rire, mangé exactement ce que je vous 
plaisanter, taquiner.… et accepter ai ordonné? 


la taquinerie, Mais surtout quel 

charmant et captivant causeur! 
Lorsque les élèves voyaient ap- 

paraitre le Père Bourque à la 

chapelle pour le sermon du di-| naturellement, ma nourriture or- 

manche, un sourire rayonnant | dinaire. 

illuminait toutes les jeunes phy-| 


sionomies, On l'aimait pou: ce | É 
LES MARCHES 


qu'il disait, pour ce qu'il était, 
aux Abattoirs de St-Boniface 


| — Oui, docteur. 

— Vous n'avez rien mangé de 
plus? 

— Absolument rien. excepté 


et aussi pour son originalité. 
Car c'est là encore un trait de 
caractere qu'il faut noter, Le Pè- 


re Bourque était original. Des 22 novembre 


esprits chagrins auraient même! Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 

pu trouver qu'il poussait un peu | LE pu se 2 run 

loin certaines originalités. Mais | Moyens sm $ 9.580810 50 

presque tous comprenaient que | Ordinaires - $ 8.00—$ 9.00 
Bouvillons, au-dessus de 1.050 liv.— 


, : ! . 1 

l'Homme de Dieu avait depuis | pe choix 
longtemps envoyé promener bien | Bons 
loin certaines conventions mon- | Moyens 


à Eh y" Ordinaires h #4 
daines et beaucoup de futilités et | Génisses— 
mensonges mondains pour ne|De choix . $10.00—$10.25 
s'occuper que de l'Unum Neces- | Hnnes ee 
sarium, l'Unique Nécessaire, l'E- | Ordinaires mn $ 150$ 8,50 
ternel. C'est précisément ce sens ou engraissés— 

À + " choix nn $1150—-$11.75 
exclusif du surnaturel qui lui | Bons . $10.75-—-$11 00 
faisait dédaigner Ja politique | Moyens …. #10.00—#10 50 
courante—au moins ses détails | PR à sait 

: " ON L] mouse 
contingents et si souvent vulgai- | Moyennes jh HE + | 
res. Il ne lisait jamais les jour- |Ordinaires … 0086.00 
naux; aussi la méconnaissance |, Taureaux— 

P p LÀ | Bons PAR VA $7.00--$8 25 
volontaire de certains évêne- | Moyens DM HR 2 $5.50—8#6.50 
ments contemporains et d'hom-| Vaches et génissed à engraisser— 
mes à la ré ion i Bonnes 7 
bien MR ou ru gr na | Orainaires Rires: 

x e e. OUTIONS | Génisses À engraisser— 
mais ne rions pas, car par là il! Bonnes $7.50—88 00 
préservait sa vie spirituelle mie pa 90.00—67.00 

i A d Es ‘à eaux de boucherte— 
la dispersion, il conservait intact | pue et de cote #11.50--$13.80 
le sens surnaturel. et ses rela- | Ordinaires et moyens …. $ 7.00—#10.80 
tions avec le monde n'en étaient | LORS 

pas moins efficaces. Loin de là. SCT tihshen #15.75—816.00 
A A + Pa Ge à y par tête 00 
Ge — Apprêté «+ #15.75—$16 00 
En octobre 1938 nous célebra. | <rETaueton par 434 snramneesee # 150 
à R À | C24. uction par tête $1.50 
mes le cinquantenaire de vie re-|(C3_Déduction par tête #2.00 
ligieuse du Père Bourque. Quand | DI—Déduction par tête 82.00 


D2—Déduction p 
Pesants—Déduction par têt 
Très pesants—Apprété 


je'dis “nous”, j'entends par là le 
Collège de St-Boniface, le dio-| 


cèse, l'Université, le monde laï- 


Truie— Apprêtée 


| voulu faire le sermon de cir-|! 


|bitions et satisfactions fugitives | 


que, l& population scolaire. en- | rue No 1—Apprêtée Re 
fin un peu tout le monde, True No 3 Maigres— 
h » pprétée bubross/ DRBITE 
A la grand'messe chantée par | Légers—Déduction par tête "130 
le vénérable jubilaire, Son Ex- |A nl châtré—Déduction par 
cellence Mgr Yelle avait bien | Castré- Valeur du marché. bd 


E—Valeur du marché. 


| constance, Il mit en relief la sa-, , Afneaux— 
se : à Bons du printemps . 10.50-#10.50 
gesse du religieux qui sait donner | Oinaitos ai gr AS H 7 + 9.00 
; à une vie humaine son plein ren- | Moutons— 
| dement en 1 s ière- | Pesants 23.002400 
| en la consacrant entière loire $1 0082 00 
ment à Dieu, en préférant les| 


grands intérêts éternels aux am-|°*%#: Co-Op. Lpostock Produeers Ltd. 


22 novembre 


fut son rôle de représentant du|ivin qui sera révélé au grand | 
Collège à l'Université du Mani- | J0Ur. 

toba. Quand on songe à l'impor-, 
tance des intérêts engagés, à la) gieux, fut grand, très grand, I]! 
complexité du système, à la dé-} mérite de tous les Manitobains 
licatesse de la situation où s'y! Un reconnaissant, affectueux et | 
trouve une institution catholique | F£rmanent souvenir. Au moment | 
et française, on peut se rendre! de conclure ce long article (mais 
compte des qualités requises pour | Pas trop long pour le personnage) | 
un tel poste: clairvoyance, fer-| un remords me saisit: moi qui| 
meté, tact. Le Père Bourque avait ai Vécu avec cet éminent homme | 
tout cela. Aussi, il sut se faire! de Dieu et homme oren. | 
agréer dans ce milieu et s'y créer | Pourquoi n'ai-je pas eu la pré- 
de précieuses amitiés grâce aux-| Voyance de noter avec précision | 
quelles sont dues, en grande par-|les détails de cette vie? Cette! 
tie, les bonnes re‘ations qui exis-| vie méritait d'être écrite; il y 
|tent entre l'Université et le Col-| aurait eu un beau livre à faire. 
|lège. Une de ces amitiés qui ho-, On côtoie un grand komme, on 
norent l'un et l'autre fut celle | voit les petites manies inhéren- 
idu Président Smith. Son prédé-}tes à tous (qui n'en a pas? Saint 


1e 


ide la vie mondaine, Il termina |  Bouvillons, jusqu'à 1,080 liv.— 
par un chaleureux hommage au! De choix . + $10.00—810.50 
Pé B } Bons $ 900$ 950 
ere Bourque pour tout le bien | Moyens 8.00—88.50 
qu'il a fait dans le diocèse, par- | Ordinaires 5 700—8 750 
|ticulièrement pour la cause de), Pouvillons. au-dessus de 1.080 Fr 
2 : e cho d 
l'éducation. | Bons $ 2.008 9.40 
: A : : | Moyens $_8.00 —$8 ! 
Puis, fête de famille au ré-| Ordinaires 5 700$ 7 50 
fectoire... élèves présents, Chan-| Génisses— 
sons, discours du Père Béliveau, | De choix , 59.00—89.50 
j $ | Bonnes 84.00—88 50 
recteur, de Mg: Yelle, de. Mgr |Mévenns "x" $7.00—-87 50 
Kessler, du Président Smith, de | Ordinaires - 86.00—46.50 
M. Marion, Président de l'Asso- |. Veaux engraissés— 
ciation d'Education. puis, le |2°,,°"91x ic Air er 
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pour missionner, | Bonnes 87.004817 25 
. | Moyennes d $6.00—#6.50 
P | rt [Pour Conserves … $400-$5.50 
our la seconde fois je me de-|. Taureaux— 
mande si j'ai tout dit , Eh bien | Bai, 65 5068 00 
à si Jai tou it. 1en | Ordinaires 55.50—$6 00 
non! Il resterait la partie la plus! Vaches et génisses 4 engraisser- 
intime d .mé s " ; ! Bonnes 58.50--#9 00 
e lui même, les secrets (Re $7.00—88 00 
de sa vie spirituelle, si haute et | Ordinaires 56.00—$6 50 
si fervente! Il resterait aussi le] Génisses à engraisser— 
bien caché ; | Bonnes #7 50—88 00 
2 Nan ral À ny étre ie $6.00—#7 00 
x #, cans ompDre qu çon- Vaches à engraisser— 
fessionnal: les âmes ramenées à | Bonnes 85 75—86 00 
Dieu et à la vertu, les intelligen- | naines van +. 
” éclairéne 4 eaux e ucherie— 
ces éclairées, les coeurs en dé- | Bons et de choix #11.50—812.00 
tresse consolés. Cela est le secret gréingre a res 4 TrA 
“ourris ‘her! “ , 
Agneaux— 
:. | Pesan a — #9. 
Cet homme, et surtout ce reli- Ordinaires run !'#100—8 800 
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PRODUITS DU MANITOBA 
_ Beurre de Crémerie frais no 1— 


FfOB. Winnipeg 
Oeuts— 
Grade À, gros, la dourz. …...… A3 
Grade A, moyen, la douz, 41 
Grade B, la douz, pad AP 
Grade C, la douz. rennes 14 
VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les volailles 
préparées, franco à bord (F.0.B.) 
Winnipeg: 


Poules— 

lv. et plus, 
4 à 5 Liv. la iv. 
Au-dessous de 4 
Volaille à rôtir, 


nm 
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Les élèves du Couvent de Sion 


Prince-Albert 


ont donné un concert, le mardi 

Durant la semaine du 14 aul® novembre, su profit de la 
20 novembre, les enfants de la Croix-Rouge. à 
ville ont été immunisés contre 
les maladies contagieuses, ls), se mar À gag on ru cape 
diphtérie, la coqueluche, la fié-!°€ m D y s De De 
vre nearlatine et la petite vé-!P25 mu M chêne ? 6. Cas. 
rôle, Il n'y a aucun cas de 8 copine se 
paralysie infantile dans la ré-) #78 PP 


tion de Prince-Albert, selon une 
déclaration du Dr Miller La 
semaine dernière, le Dr Uhrich 
ministre de la santé, a annoncé 
avait 27 cas de maladie 


Le contrôleur de la construe- 
tion, d'Ottawa, et l'Office local 
du gouvernement à Régina ont 
autorisé la construction d'un hô- 


L | u 
arte A dans le nord de la pro. Pital de 35 lits à Nipawin, Sask 
vince £ a — 
me Coderre 
L'échevin T. J. E. Conroy « 


M. le curé Vachon est allé à Ré- 


” Cons il de ville que 
propos en gina le dimanche 1 
LL LL 


Prince-Albert adopte une ville 
de Russie et lui procure des 


4 novembre 
. 


médicaments, du linge et autres Le Rév. Père W. Piédajue, 
secours. Conroy affirme que| OM. supérieur du Grand Sémi- 
d'autres villes canadiennes ont! naire, à chanté la grand'messe le 
déjà adopté des communautés | dimanche 14 novembre; il a en- 
russes, afin de leur venir en; suite donné une intéressante con- 
aide. Le Conseil a promis de! férence à l'occasion de la jour- 
s'intéresser à la suggestion née de l'ACFC., dans notre 
Re paroisse 

Le Comité de la restauration s:6"6 

sociale d'après-guerre, institué VISITES 


par le gouvernement provincial 
à la dernière session, invite le 
Conseil de ville à présenter des 
suggestions et des projets de ré- 
forme sociale pour aider à la} 
solution des problèmes économi- 
aues et améliorer le sort de la 


population canadienne 
L LL L 


Le Dr Tait, Inspecteur des éco- 
les, à passé deux jours à l'école 
publique. 11 à paru très satisfait 
de sa visite 

LA 


Louis Gaucher est allé à Moose 
Jaw, le jeudi 18 novembre, pour 
| conduire les enfants de Donat 
Desnoyers à la clinique, Mme Léo 


Son Honneur le maire G. E.| Duquette l'accompagnait 
LA L LZ 


Brock a été élu par acclamation 
pour un sixième terme 
LA L LL 
M. H. À. R. Gagnon, assistant- 
commissaire de la Police Mon- 
tée de Régina, a fait l'inspection 


Mme Lemire est allée à Moose 
Jaw pour 2{faires, le jetdi 18 no- 
vembre. 


Mme L. Fortin demeurera au 


de la sous-division de dr 4 village durant l'hiver chez Milles 
Albert. M. Gagnon n'a pu : Bonneau. 
pêcher de remarquer les pro- "6 » 


grès accomplis par la ville de- 
puis sa dernière visite Il a 
quitté Prince-Albert en 1900 A 


Mme $.-B. Gaucher et M. Gin- 
gras ont passé la journée de jeu- 
di chez M. Emile Gaucher. 

L2 L LL 


cette époque, son père était sur- 
intendant de la Police Montée. 


Mlle Lucienne Gaucher, fille 
de Mme Bertha Gaucher, pour- 
suit ses études au couvent de Ré- 
gina. 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


fn face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


M. Lucien Peltier s'est rendu à 
Régina pour la fin de la semaine 
du 13 novembre; il a rendu visite 
| à Mme Hébert. Mlle Iris Old et 
M. James Casey sont revenus a- 
vec lui, après avoir passé la fin 
semaine à Moose Jaw. 

LES | 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que Mme Arthur Ouellet- 
te est de retour de l'hôpital de 
Régina. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 


Chassez la DOULEUR 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


Avenue Centrale Prince-Albert 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


|} LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste Ave Centrale 


Election d’un délé: rué du Wheat Pool 


AVIS PUBLIC est par les présentes donré que les nominations 
pour l'élection d'un délégué chargé de représenter les détenteurs 
d'obligations de la 
Limited’ dans chacune des sous-divisions régionales du Wheat Pool 
de la province, seront reçues au bureau-chef de la Compagnie, 
édifice du Wheat Pool, Régina, Sask., jusqu'au vendredi 17 
décembre 1943, à 6 heures du soir. 


Pour être éligible, un délégué doit détenir une action dans la 
Compnagnie, il doit résider dans la sous-division régionale du 
district pour lequel il est élu: il doit s'adonner directement ou 
indirectement à la production du grain ou du bétail dans la même 
région; il doit, en plus, avoir livré son grain aux élévateurs de 
la Compagnie pendant une période de trois ans précédant immé- 
diatement la date de son acceptation comme candidat à l'élection 
d'un délégué, pourvu qu'il ait eu du grain à livrer, et que la 
Compagnie lui ait procuré les facilités pour le faire, Cependant, 
un délègué n'est pas disqualifié par le fait que ses obligations 


comme délégué ou directeur le contraignent à demeurer'en dehors : 


des limites de sa sous-division régionale. 


Six détenteurs d'actions peuvent nommer un candidat comme 
délégué, et il n'y a aucune limite quant au nombre de candidats 
pouvant être nommés dans la inême sous-division régionale, La 
formule de nomination doit être accompagnée de la signature du 
candidat. Ceci se fait en remplissant et en signant la formule de 
nomination dans l'espace désigné à cette fin. 


Comme les délégués des Pools du bétail et du grain ont autorisé 
leur Comité de Directeurs à unir ces organisations, il est impor- 
tant, en faisant les nominations, de se rappeler que les délégués 
élus maintenant seront responsables de la ligne de conduite de 
l'organisation coopérative qui s'occupera non seulement de la 
vente du grain, mais de celle du bétail également. 


Vous pouvez obtenir des formules de nomination du secrétaire 
local de votre comité du Wheat Pool, ou en écrivant au Bureau-chef 
she, ln, Compagnie, édifice Wheat Pnol, Régina. 


ewan Ca aper tive Wheat Producers Ltd. 
te rea 


hef: Kégina 
"f : 1. 
4 
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“Saskatchewan Co-operative Wheat Producers | 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaus de “La Liberté &t le Patriote” 


AVIS 


Aux institutrices et aux instituteurs, 
Aux commissaires d'école, 
Aux présidents des Comités paroissiaux de l'ACF.C. 


Vous pouvez obtenir gratuitement pour votre école ou 
votre bibliothèque paroissiale des volumes anciens et récents 
portant sur des sujets variés et intéressants. Notre bibliothe- 


que est à votre disposition. 19 comités paroissiaux et écoles 
en bénéficient. Les adultes y trouveront le moyen de parfaire 
leur éducation; les écoliers, le complément indispensable de 
leurs classes. Le service est gratuit. Le coût du port est minime, 


Adressez-vous au: 


PRESIDENT DU COMITE DES BIBLIOTHÈQUES, 


| Meyronne 


Le soldat Adrien Salvail est 
venu en permission chez ses pa- 
rents, M. et Mme Oswald Sal- 
vail. 

Conventions des Instituteurs 

Mère Saint Paul et Mère Ma- 
rie Edouard et Mlle Elaine Clou- 
tier se sont rendues à Aneroid 
pour les Conventions. 

Va-et-Vient 

Etaient en voyage d'affaires 
1là Ponteix et à Moose Jaw 
le curé, MM. Raymond Girar- 
din et Edouard Parent et M. et 
|Mme Edouard Roy. 

MM. Louis Mercier et A. Mail- 
{hot sont allés à Assiniboia ces 
jours derniers. , 

Elections au village 

Mme Arthur Thuot a été élue 
conseiller du village à la der- 
inière réunion annuelir. 
| tations et succès 


| Partie de cartes à l'Ecole 

| Vindictive 

| Le vendredi 19 novembre eut 
lieu une partie de Whist et un 
Bingo au profit de l'Ecole Vin- 
dictive, La 
{d'entrain et un lunch délicieux 
fut servi. Un aimable groupe 
| du village vint encourager les 
inôtres de leur présence: M. le 
Curé, Mmes V. Girardin, A. La- 
|plante, Léo Brodeur. 
reux gagnants furent: prix d'en- 
trée, M. Albert Bouvier; ler prix, 


M. Luc Bouvier; prix de con-| 


isolation, M. Robert Henderson; 
irafle de la caisse de pommes 
ÎS. Bouvier. 

| Le comité paroissial de 
IV'A.C.F.C. est heureux d'avoir 
dépassé son objectif, Il suit 
|aussi d'une oreille attentive le 
projet d'établir des postes de 


radio de langue française dans! 


l'ouest. Nous sommes tous prêts 
à faire notre part , ,. Noblesse 
oblige! 


Saint-Victor 


Le dimanche 14 novembre fut 


pour la paroisse de St-Victor une | 


journée inoubliable. Nous pre- 
nons plaisir de vous annoncer 
que cette journée eut un succès 
fabuleux, Nous remercions M. 
{l'abbé Couture, vicaire de Wil- 


{low-Bunch, qui parut se plaire! 


|parmi nous ainsi que plusieurs 


|paroissiens de Willow-Bunch, de! 


Lisieux et d'Assiniboia. 

| Voici les résultats des huit 
Irafles qui se firent durant la 
soirée: (1)}—Couverture de sa- 
{tin rose donnée par le groupe de 
{Mme Arthur Vallée, gagnée par 
[M. Robert Dupuis. (2)—Edre- 
[don en satin rose donné par le 


Igroupe de Mme Arthur Rain-| 


| ville, gagné par Bernard Lalon- 
de. 

par le groupe de Mme René Le- 
|due, gagné par Marot Desjar- 
idins. (4)—5$5.00 comptant et un 
Certificat d'Epargne de Guerre, 
| donnés par le groupe de Mme 
| Théberge, gagnés par MM. W. 
J. Wymans et Florent Bergeron, 
d'Assiniboia. (5) — Carpette 
“Congoleum'' donnée par le 
| groupe de Mme Jos Rail gagnée 
par Eudore Beauregard. (6)— 
{Miroir donné par le groupe de 
|‘‘vieux garçons,” gagné par M. 
le curé Latendresse, (7)-—-Cou- 
verture de laine mauve donnée 
par M. W. J. Wymans d'Assini- 
boia, gagnée par M. Pierre Per- 
rin, (8)—Traîneau d'enfant fait 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR”"” 


Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINOB-ALBERT SASE. 
Téléphone 2838 


Aux convalescents après 
une serieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies ou opérations, 
le patient reste souvent très faible, nerveux, déprimé. 
A tous les convalescents qui ont besoin d'un 


tonique quelconque pour stimuler 
système nerveux affaibli, 
‘Health and Nerve Pills’’ 
leur faciliteront up prompt retour à 


Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au eon- 


valescent à reconquérir la force et 


Prix 50 sous la bouteille. 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 


Assurez-vous que la marque de 
paquet. 


Î 


M. 


Félici- | 


soirée fut pleine! 


Les heu-! 


LA LIBERIE ET LE PAIRIQIE 


Delmas 


M. Etienne Lavallée est dé- 
cédé le dimanche 14 novembre 
L£ L£ LL 
Miles Thérèse Giasson et Mar- 
guerite Blouin sont parties pour 
Montréal le mardi 9 novembre, 

pour devenir postulantes. 
L2 LL L£ 
M. Robert Poulin est parti le 
lundi 8 novembre pour Mon- 
tréal où il a un emploi. 
L] LI LL 
M. Edgar Laflamme nous a 
aussi quittés 
Mariage 


Mile Angéline Le Houx, le mer- 


credi 3 novembre. 
LA LL 


Vonda, Sask. 
. 
M. Robert Morin est en 


site chez des parents. 
L2 . LL 


vi- 


[et donné par M. Léo Delorme. 


? | M. Toussaint Bousquet, de Is- 
gagné par M. Marcel Vérina. |(lay, Alberta, est venu visiter des 


: ” s 
Mme Omer Depuis revenait | AMIS: 


le 13 novembre de l'Ontario où | 
elle demeura quelque temps avec 
sa fille, Jeanne, Mme Georges 
Lafrance, qu'on annonce maman 
d'une fille baptisée sous le pré- 
nom de Georgette. Mme Dupuis 
reste au village chez sa fille 
Marguerite. 


M. Jean-Baptiste Giasson est 
parti travailler dans la région 
de Meadow Lake, 


Saint-Isidore-de- 
Bellevue 


Partie de cartes 


LD L2 L | 
| 

M. le curé Latendresse se ren- | à 
dait à Régina le 18 novembre! Le dimanche 7 novembre eut 
pour affaires. Pendant l'absence lieu à la salle paroissiale une 
de M. le Curé, S. Exec. Mgr Le- Partie de cartes organisée par 
mieux, O.P. de Gravelbourg, les Dames de Ste Anne. Voici 
était de passage accompagné de les noms des gagnants: ler prix 
M. l'abbé S. Morin. [008 dames, Mme Paul-Emile Gau- 
toee det: 2ème, Mile Alice Deault; 

à prix de consolation, Mlle Reine- 

à | Aimée Chamberland; ler prix 
|des hommes, M. Paul-Emile Gau- 
det: 2ème, M. Jean-Paul Houle; 
. prix de consolaiion, M. Charles 


cul |Gaudet. 
M. et Mme Jean Phillippon, et 2 ? jai; 
leur fillette, Lucille, étaient en | er ae th ee RUE 
visite chez M. et Mme Philippe|®,, Yen À} eNCAere s, 


Gaudry, 


, Plusieurs gens se rendirent 
Willow-Bunch au thé donné 
l'occasion de l'ouverture de l'hé- 
| pital. / 


. Imes. Au cours de la soirée des 


M. et Mme Edouard Dionne, Morceaux de musique et des 
dt Vote fils, Marcel, de Willow- Chansons furent exécutés par les 


Bunch, étaient en visite chez M.|ieunes amateurs de la paroisse. 

et Mme Philippe Gaudry, le di- | Mariage 
manche 14 novembre. | Le 11 novembre eut lieu 
———————————————— {mariage de Raymond Gaudet a- 
ck vec Angèle Grenier. Les té- 
Ja Fish moins furent MM. Léon Gaudet 
Accidents let Hervé Grenier, pères des ma- 

Les chemins sont glissants et, 

dangereux pour les sorties en 


riés. Etaient garçons et filles 
d'honneur: Emmanuel Gaudet et 
auto, Nous avons plusieurs ac-| 
cidents à enregistrer: M. Arthur | 


Donalda Grenier, Gilbert Ga- 
Blanchette est venu en collision 


reau et Evangéline Gaudet. 
| Le diner fut servi chez M. 
{Léon Gaudet et le souper chez 


avec l'auto de la Police à N- M. Hervé Grenier. 

Battleford; M. Eugène Bail-|  A,,;X nouveaux époux nous of-| 
largeon a versé dans le fossé; M.'f,0ns nos meilleurs voeux de 
Eugène Blanchette a heurté }nheur. 

{l'auto de son frère, Louis, mais| 

il n'y eut aucun blessé, Seules! 

Îles autos ont eu à souffrir des Saint-Brieux 


|chocs. Mais il n'en est pas de 


même pour l'accident qui eut | Décès 


M. Antoine Giasson a épousé | 


gâteaux et d'une caisse de pom-| 


le | 


Val Marie 


Le soldat Eugène Clément est 
retourné à son poste après un 
séjour chez ses parents, M. et 
Mme Philias Clément. 

. LL LI i 

MM. Alonzo Audet et Yves 
Denniel furent réformés (dis- 
charged) de l'armée 

LL L L£ 


M. et Mme Wilfrid Douville 
sont les heureux parents d'une 
fillette, née à Gravelbourg le 6 
novembre 
aux parents | 


Mme G. Engel a rendu visite 
à ses parents, M. et Mme La- 
cours 

M. J. Gagnon et sa famille ont 
déménagé à Ponteix. 

L£ LA 


M. François Pinel, de Mission, | 
C.B., était à Val Marie en visite 
chez ses fils, et sa fille, Mme 
A. Vadeboncoeur, et chez son 
frère, M. Léon Pinel. 

LA . LU 

M. Wilfrid Douville est re- 
tourné à son poste à Victoria. 

LL LJ . 


M. J. Denniel est de retour à 
Val Marie. 
L 


Notre bazar annuel tenu ré- | 
cemment a été un vrai succès et 
remporta la jolie somme de $1, 
270 00 Les candidates, 
Thérèse de Montigny et 
Gagnon méritent toutes nos féli- 
citations. 


CR] | 


Le souper paroissial organisé 
chaque année par les Dames 
|d'autel aura lieu le dimanche 
|28 novembre 
| 


| 


fa 
dence à Ponteix où M. Gagnon 


sera menuisier. 


M. Joseph Gagnon et ses en- 


M. François Pinel, qui nous a 
quittés pour la Colombie An- 
glaise il y a quelques années, 
pour cause de santé, a passé plu- 
siéurs jours parmi ses enfants et 
amis. 

L£ LL 

M. Wanlin, de Mankota, 
acheté le lot de M. Jules Lavigne 


et se construit une résidence. 
L2 LI LL 


Le cinquième emprunt 
Victoire 
tuel ici. 
a été souscrit. 
était de $27,000.00. 

Li L2 


de la 
a eu son succès habi- 


Un groupe d'amis se réunirent 
chez M. et Mme Florent Morin 
le dimanche soir, 14 novembre. 
Un présent leur fut offert. 

L L2 L3 

Les garçons des deux hautes 
classes se sont réunis jeudi soir 
et s'organisèrent pour les jeux 
d'hiver, La patinoire va être 
ouverte aussitôt que le temps le 
permettra. Laurent Toupin, 
Louis Dunand, Raymond Bro- 
deur, André Vadeboncoeur et 
Ervin Carlier en ont la charge. 


Lebret 


Nous sommes heureux d'ap- 


Miles 
Rita | 


nts viennent de prendre rési- | 


a 


Un total de $36,900.,00! 
Notre objectif | 


SALADA 


Sincéres félicitations, La marque reconnue depuis 50 ans pour sa 


saveur délicieuse. 


Kenora | 
Deces 

Les funérailles de M. Louis 
Gauthier eurent lieu le vendredi 
19 à l'église Notre-Dame. Le R 
P. Gonneville chanta le service 
M. Gauthier naquit à Ste-Anne, 

| Man., le 26 juillet 1869. 11 vint à 
Kenora en 1890 et épousa José- 
phine Harrison, le 27 juillet 1895. 
En 1898, il s'établit au Mani- 
toba où il fut police pendant 27 


Chez les nôtres de l'Ontario 


Dryden 


Nouvelle école 

La bénédiction solennelle de 
la nouvelle école Catholique et 
bilingue eut lieu le dimanche 14 
novembre. M. l'abbé J.M Dugal, 
curé et fondateur de l'école pré- 
sida la cérémonie, Etant dans 
l'impossibilité de se rendre À CAU- 
se d'engagements antérieurs Son 
Exc. Mgr. G. Cabana. archevêque 
Coadjuteur, eut la délicatesse de 


LA " 

ans. Durant 4 ans, il fut gardien déléguer M. le curé en lui per. 
| au pénitencier de Stoney Moun- | Mettant de bénir solennellement 
tain. 11 fut également membre ! ecole 
de la police de Winnipeg, de la La cérémonie fut imposante et 
police provinciale, du C.PR. et bien réussi. I : eut procession, 
du C.NR. Il revint à Kenora en de l'église à l'école par ge es 
| = ‘en [CE k à + CU r 1es rues 
1925 et jusqu en 1936 il fut em- VanHorne et Albert. En tête\se 
ployé au moulin à papier. trcuvals lo croix = ° 

: k la CTOIX, suivie on- 
| Il laisse dans le deuil, son é-  fants de choeur des enfants de 
pouse, une fille, Mme Léona Gil- l'école, Lle cr mernbres 
man, de Minneapolis, Minn.: 4) de la chorale des Chevaliers pe 
fils, Mark, Léo, Jean et Tommy, Colomb, des dames et des becs. 


outre-mer, 


I1 était le beau-frère de M. Ro- 
ger Goulet, ancien inspecteur des 
| écoles du Manitoba. 

L LZ LZ 
| Mme Creighton est de retour 
{d'un voyage à Winnipeg où elle 
: assista à la graduation de sa fille, 
| Peggy, élève de l'Académie Ste- 
Marie. 
| D 


Les Dames de Ste-Anne donnè- 
|rent une partie de cartes, Tous| 
|s'amusèrent bien. Les gagnants 
|furent: Mmes A. Ouellette, La- 
londe, MM. Meehan et Clark. Le 
prix d'entrée fut gagné par M 
Meehan,. 


Le vendredi 5 novembre, un! 
{banquet eut lieu à l'hôtel Ken- | 
ricia, à l'occasion de l'ouverture 
lofficielle du nouveau poste ra- 
idiophonique CJRL. Plusieurs 
Idistingués visiteurs de l'exté- | 
(rieur sont venus pour la cir- 
constance. M. le maire Holland, 
de Kenora, porta le toast au! 
nouveau poste et adressa la 
{bienvenue aux visiteurs. Mgr! 
|Lofthouse, évêque anglican, ré- 
|pondant au toast, fit valoir le 
point de vue religieux. Le R. P. 
M. Jalbert, O.M.I, adressa ia 
parole au nom de la paroisse | 


Notre-Dame. 
ee 


| 
| 
| 


Le dimanche 7 novembre, dans 
l'église paroissiale, un service 
(funèbre fut célébré, Le R, P. 


| mots 


| Son Excellence de sa délicatesse, 
| surtout d'avoir obtenu des reli- 


mes de la paroisse, A ja fin de la 
cérémonie, la chorale exécuta n 
chant sn ‘honneur de St Josepn, 


| Patron de la nouvelle école, 
LL LI . 


Ouverture cfficielle 
L'ouverture officielle s. fit dans 


l'après-midi à 3 heures, par Son 
Honneur le maire Dutton, ae- 
| Compagné de son épouse, Un 


| Srand nombre de personnes rem- 


plissaient la grande classe lorsque 
M. J. J. Ernewein, président de la 
Commission scolaire, souhaita 
la bienvenue aux visiteurs et 
pria M. le curé de dire quelques 
Celui-ci remercia d'abord 


gieuses pour l'école, Ensuite au 
nom de Son Excellence il remer- 
cia les paroissiens de leur beau 
travail, de leur bonne volonté et 
de leur excellente coopération, 
M. le curé remercia aussi Son 
Honneur le Maire d'avoir bien 
voulu accepter d'assister à cette 
cérémonie d'ouverture officielle, 
Il remercia les Révérendes Soeurs 
de St-Joseph d'avoir accepté de 
prendre la direction de l'école, en- 
fin tous ceux qui avaient contri- 
bué de leur argent ou de leur tra2 
vail à la construction de l’école. I1 
déclara que dans un pays bi- 
lingue comme le nôtre, il fallait 
des écoles bilingues, Il se dit 
heureux de pouvoir affirmer que 
l'école séparée de Dryden n'é- 


{lieu le dimanche après-midi, 14 | 
novembre, M. et Mme Alfred | 
Balcombe et leurs deux enfants] 
retournaient chez eux en auto,| 
|lorsqu'en traversant le grand] 
chemin, une auto venant en 
sens inverse les frappa. Tous ont 
dû être transportés à l'hôpital 
de North Battleford, où le jeune 
Georges âgé de 3 ans est mort le 
16 d'une fracture du crâne. 
Maurice, âgé de 5 ans a l'épaule 
et la clavicule fracturés. Mme 


Après une longue maladie, s'é- 
teignait le jeudi 11 novembre, M. 
Joseph Creurer, l'un des fermiers 
les plus prospères, les mieux con- 
nus et estimés à St-Brieux. Le 
jour de l'enterrement, malgré le 
temps sombre et froid, l'église 
était remplie. MM. Jean Ferré, 
Joseph Le Jan, Denis Creurer, 
Joseph Fagnou, Honoré Gallais 
et Alexis Fagnou, beaux-frères 
du défunt, portaient le cercueil. 

M. Creurer était venu de Fran- 


prendre que Mme Bouffard qui P.-H, Gonneville, O.MI. curé, 
a été sérieusement malade va |présida la cérémonie, tandis que 
mieux. M. le vicaire lut les noms de 


. : 
ceux qui sont morts sur le champ 


M. D. Bourret qui travaille à d'honneur pendant la grande 
Régina, est venu passer la fin|guerre, et prononça l'oraison 
de semaine chez lui, | funèbre, 


Mile Gilberte Châtelain est 
revenue enchantée de son voyage t 
de trois semaines chez ses pa- 


rents et amis de Ponteix, 
D L1 L2 


Le mercredi soir 10 novembre, 
éo-Paul Caron, de l'aviation, 
{passait à Kenora, en route pour 


|Toronto, 


(3)—Edredon bleu donné | 


mous recommandons 
de Milburn's. 


The T. Miüburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


ce au Canada en 1904, sur le vais- 
seau “Malou” et demeura tou- 
jours à St-Brieux. Il épousa Mlle 
Cécile Fagnou. 

A toute la famille, particulière- 
ment à Mme Creurer et à ses cinq 
enfants: André, Emma, Emile, 
Arthur et Cécile, nous offrons 
| nos plus sincères sympathies. 


Balcombe (née Nellie Baudoux) 
est entore gravement malade: 
|ses blessures sont internes et 
on a dû lui donner plusieurs 
{transfusions de sang. M. Bal- 
combe s’en est tiré avec un choc 
| nerveux, 

Nos sympathies à cette famille 
éprouvée et nos souhaits d'un 
prompt rétablissement aux ma- 
here 

A 


Mariage 
Le mardi 9 novembre, M. 
la suite d'un accident de | Archie Bronson conduisait à l'au- 
chevaux, Elphège Carignan s'est | tel Mille Cécile Légaré. Mille Thé- 
fait une entaille à la joue qui rèse Légaré et M. Lucien Blan- 
a nécessité plusieurs points de! 
| suture. 


neur. Ce nouveau couple résidera 
à Pathlow. Nous lui souhaitons 
MM. Raymond Baillargeon et | bonheur et prospérité, 

|Léonard Gagné sont allés tra- | . A 

|vailler à Trail, C.B. M. Raoul! Ayant obtenu un subside du 
| Lavigne et sa famille, de Léo-| gouvernement, les conseillers de 
| ville, ont passé quelques jours! la municipalité rurale ont déci- 
| ici. | dé de graveler le chemin au suu 


|est revenu résider au village. |ment améliorée. Malheureuse- 
| Mariage |ment, un des travailleurs, M. 
M. Rodolphe Blanchette, fils! François Thebaud, père, s'est 


de feu Laurent Blanchette, a!fracturé le bras en tombant de 
épousé Mlle Hélène Ste-Marie, | dessus une charge de sable. Espé- 
fille de Georges Ste-Marie. |rons qu'il se rétablira prompte- 
Nos meilleurs souhaits à ces! ment. 

jeunes mariés. Ils habiteront la Le conseil du village promet 
maison paternelle, Quant à Mme! aussi de graveler l'entrée à St- 
Laurent Blanchette elle habite | Brieux. Nous aurons donc, bien- 
sa nouvelle résidence au village | tôt, de superbes chemins. 

de Jackfish, se A 

| Bienvenue et longue vie, | Nous apprenons que M. Louis 
| Le Guillou qui servait avec les 


| ceux qui nous admirent, été gravement blessé. A lui, aus- 


tablissement. 
LL 


M. Yves Buzit, qui faisait par- 
tie du corps forestier dans l'ar- 
mée canadienne outre-mer, est 
revenu dans sa famille. 

L£ L 


. 
Mlle Thérèse Carfantan nous a 
| récemment quittés pour la Co- 
lombie Britannique. Actuelle- 
ment elle travaille à Eburne. 

LL LI L£ 

Notre bon curé, le R. P. Ri- 

| vard, profite maintenant du beau 
{temps et des bons chemins pour 
faire sa visite annuelle dans 
| pardisse et dans les missions 
iqu'il dessert. 


et refaire leur 
les 
Elles | 


la santé, et leur rendront le bonheur. | 
la vigueur dont il a besoin. 


la 
fabrique, un coeur rouge, est sur la 


din étaient fille et garçon d’hon- | 


ë de St-Brieux. Déjà, après une se-| 
| M. John Lavoie, père, après! maine de travail acharné, la con- | 
une absence de plusieurs mois, | dition de la route a été grande- | 


Nous pardonnons beaucoup à | troupes canadiennes en Italie, a! 


| si, nous souhaitons un prompt ré- | 


Maurice Bedel vient de s'en. | 


rôler dans l’armée. 
LZ LA LZ 
M. Z. Lafleur est revenu après 
avoir subi une opération à l'oeil. 
Nous sommes tous heureux de 
voir que sa vue s'est améliorée, 
L LA L 
Bon voyage à Mlle P. Doll qui 
est partie voir sa soeur, Mme 


Moore. 


Mme Alex Doll est 
ment en visite à Lebret. 


actuelle- 


Mme L.-P. Caron et sa fille, 
Paulette, étaient en visite récem- 
ment chez M. et Mme Léon 


Caron. 


M. et Mme Réné Couture et 
leurs deux fillettes, Renée et 
Isabelle, sont partis pour York- 
ton, Sask., où ils établiront leur 
nouvelle demeure, 


Lafontaine 


| —————————— Mlle Rachel D'Aoust a rendu 


ARABES 


Les Arabes, même dans l'âge 


| le 
1 
leurs parents le plus grand res- 
| pect et beaucoup d'égards. 

| Certain jour, un Européen en- 


cheter une lanterne mauresque. 
L'Arabe, propriétaire du ma- 

gasin, se tenait accroupi dans 

un coin, et son père occupait la 


place d'honneur, assis sur un pe-; 


tit divan placé en face de la por- 
te 

L'Européen ayant expliqué ce 
qu'il voulait, le marchand répon- 
| dit: 

— Je ne puis te donner ce que 
tu désires, reviens un autre jour. 

Cependant, juste au-dessus de 
la tête du vieillard, accrochée au 

mur, se trouvait une lanterne 

semblable à celle que désirait 
| l'étranger. 

Celui-ci la regarda, et dit au 
commerçant en la lui désignant: 

— Eh bien! et celle-là? 

L'Arabe le considéra avec sur- 
prise, et répondit: 

— Tu vois où elle est. Tu ne 
penses pas que je vais déranger 
mon père pour te vendre une 
| lanterne? 

Et l'Européen dut 
mains vides, 


partir les 


CELLE QUI NE DORT PAS 


— C'est effrayant d'avoir une; 


femime comme la mienne. Elle ne 
s'endort jamais avant trois heu- 
res du matin. 

Elle souffre d'insomnie? 
Non: elle attend que je ren- 
itre à la maison. 


plus avancé, témoignent à] 


tra dans une boutique pour y a-| 


RESPECT FILIAL DES I paue à sa nièce, Mme Alfred 


Marchildon, avant de partir pour 
Chicago. 


MM. Gilbert Robitaille et 
|Louis Thanasse, accompagnés de 
M. l'abbé Marchildon, de Thérè- 


Îse Robitaille et de Marguerite 


|Marchildon, se rendirent à Sud- 
bury, récemment, Parmi ceux 
à qui ils rendirent visite se trou- 
vaient Mme Edmond Lafortune, 
Milles Cécile et Thérèse Gignac, 
M. Henri Marchiidon et M. Ro- 
bert Thanasse, 

L 


Le mardi 16 novembre eut lieu 
june partie de cartes dans la 
\salle paroissiale de Lafontaine, 
| organisée pour venir en aide à 
|la Croix-Rouge, 
| . 
| Elzéar et Ovide Gignac, fils 
de M. Albert Gignac, se sont | 
Irendus sains et saufs en Angle- 
terr 


L 

M. et Mme Alfred Marchildon, 
accompagnés de 1. et Mme Phi- 
lippe Leblanc, ont rendu visite 
à leurs fils, Henri Marchildon 
et Jean Leblanc, au collège du 
Sacré-Coeur, de Sudbury. En | 
rouie, ils se rendirent chez M. 
Alfred Gignac, à River Valley.| 


Le vendredi 12 novembre, à | 
la salle paroissiale, un trophée 


a été presenté à Mlle Marielle! 


fille de M. Rolland 
Mlle Maurice est la 


Maurice, 
Maurice. 


gagnante du prix pour le con-| 


cours d'agriculture donné a tous 
les élèves des écoles de l'On- 
taris L'inspecteur Rémi 
lette présenta la coupe à l'heu- 
|reuse gagnante, 


Mil- | 


tait pas seulement une école ca- 
tholique mais qu'elle était aussi 
une école bilingue où l'anglais et 
le français étaient les deux lan- 
gues officielles, 

Le docteur Dutton félicita les 
paroissiens de leur succès et ajou- 
ta qu'avec de la bonne volonté 
et de la coopération on accomplit 
des oeuvres qui, de prime abord, 
semblent presqu'impossibles, Il 
félicita M. l'abbé J.-M. Dugal d'a- 
voir fait tant eñ si peu de temps. 
Il admira enfin l'excellent travail 
de M, J. Ernewein, contrernaître, 

La cérémonie qui avait! com- 
mencé par le chant de l'hymne 


| national “O Canada” se termina 


par “Dieu sauve le Roi”, 

Assistaient à la cérémonie: MM. 
Jack Skillen, conseiller, C. Sfred- 
do, président des Chevaliers de 
Colomb, les RR. SS, de St-Joseph, 
Mme Marie Dugal, mère de M. le 
curé, et plusieurs autres, Tous 
ceux qui étaient présents signè- 
rent le registre des visiteurs a- 
vant de se retirer. 


EEE 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E, A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 21170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
suite 4-56, édifice Mitchell 
Téléphones 
Bureau—3529 Résidence—2148 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PUINCE-ALBERT, SASK. 


_—— 


: 


er © 


24 novembre 1993 


Winnipeg, Man 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


St-Pierre-Jolys 


|de réparations et à construire de 


Deces nouvelles bâtisses 
M. ADRIEN DESAULNIERS Nos jeunes, aidés des plus 
M Adrien Desauiniers est dé-|#rands, se sont netioye un rond 
cédé à l'hôpital de St-Boniface,|® Patiner sur là FI ere et se- 
P hi ler novembre, à l'age! vent s'en servir Ils ont déjà 
de 09 ans, aprés une dizaine ds; eu Ume partie de gouret 
ours de maladie Naissance 
| Né à Shawanigan Falls, PQ.! Le 24 octobre était baptisée 
e 4 mars 1874 avait résidé !Murie-Jeannette-Yvonne, fille de 
à St crre ‘ e toute «a vie | Gustave Régnier et Solange Bo- 
! ent outre épouse | hémier, née le 11 octobre Le 
(Rose-Alba Laroche 5 filles: parrain était Gérard Bohémier 
Laura Jeanne, Léona, Paulinelet la marraine, Annette Bohé 
et Eveline vutes de St-Pierre;|mier 
3 fils: Henri et Maxime, de St-| —————— mm 
Pierre et Adrien, de Dufrt.| Ste-Rose-du-Lac 
M 3 petits-enfant 5 soeurs: ! 
Soeur Marie Maxir de la} Journée d'éducation 
ç auté des Soeurs des SS Le mardi 16 novembre eut 
NN. de Jés et de Marie; Mmes | eu à l'école du village, la jour- 
Pa St-Arnaud, de Big River,|,4, d'éducation; à deux heures 
S J B ette, de St ide l'après-mic les parents et 
er Ma David Côté et amis étaient invités à siter les 
( : ; . e St-Pier écoles { bon nombre de per 
1 : , Josaphat De es se sont empressées d'y 
Dt-Pièmre, Man, nn pero 
% : aller € outes ont pu constater 
PES ers, de Su mé le progrès des élèves. Le R. P 
res ' Wilbrod, de Fal |Paquette, O. MI. questionna ha 
es » et Odilor de St bilement un grand nombre d'en- 
" B: “ fants Cette visite apporta aux 
" és e a été chanie en écoliers, joie et encouragements 
égiise ” ale de St-Pierre! 
EE re h A Sabourin, le Baptemes a 
asbl ee ne eq ; : Hon ardiff 
mercredi 3 novembre | : A M et Mme Honoré Tart if 
Les porteurs furent MM | (née Cécile Valcourt) une fille 
Georges Préfontaine, Philias La |née le 12 novembre ee Me ut 
roche. Jos. Bissonnetts, David! 18: le parrain était Paul Tar- 
Côté. Henri Carrière et Auguste diff et la marraine, Mme Bella 
Sicotte Tremblay remplacée par Mme 
L'innumation eut lieu dans le Joseph Valcourt ; Mme Alexan 
cimetière paroissial dre lardiff portait l'enfant 
Nos sincères sympathies à la L Ecole de Lamenais : 
Car te Catéchisme-—Grade 1: Lionel 
“D ee Gobillot, Annette Raffray. Grade 
Le 7 re lu é del HI Albert Vandepoele, Stella 
F ls de Sect De Sa!aberry Gobillot. Grade IV Lucile Go 
ss | oi levoir de faire part biliot, Wilhelmine Nieman Gra- 
; s 7 “l de VI: Louis Flower, Nogia Wlad 
put que qu'a date 1 COR CE | 
‘ ue à compatriotes 
« où l'autre des trois un-|  Saint-Norbert 
gg * er connue ne Mariage 
“out en ess BRUNET-DE MOISSAC | 
celles q Le samedi 20 novembre, l'égli- 
e le ous | $e de St-Norbert fut témoin d'une 
: rt demeu-| belle cérémonie nuptiale. En ef- 
t dar à faire! fet, M Henri-Marc Brunet unis-| 
leur quo 1e d'encou-| Sait sa destinée à celle de Mlle 
rager i appréciable, | Jeanne d'Arc de Moissac 
En effet. , époux, frè- La jeune épouse était accom- 
re ou ami font face aux dangers | Pagnee de son pere, M. Henri 
ous les jours en combattant pour| de Moissac, et M Godias Brunet 
grand use N'est-ce. pas! Servait de témoin à son fils 
pour n un devoir d'essaver de La bénédiction nuptiale leur 
age l s misères en contri- fut donnée par le R P P. de 
t t à l'envoi de cigarettes ou! Moissac, O.M.I, du Collège de 
autres douceurs pour alléger leur Gravelbourg, frère de la mariée. 
ird fardeau”? Durant la messe, Mme F, Coyle 
DSP TE 2 chanta l'‘“‘Ave Maria” de Rose- 
wig ainsi que le cantique “La 
St-Francçois- Prière Nuptiale” de L, Boyer 
Xavier M. J. Pinvidic, chantre bien 
connu, se fit entendre dans] 
La semaine dernière le R. P.|“Panis Angelicus” et “Les Mer- 
F. Robert, de Vancouver, ainsi! veilles de la Création”. M. P 
que M. le curé Mullaly, de! Chabalier était à l'orgue 
Winnipeg, sont venus visiter les Au choeur, on remarquait M 
deux écoles du village et ont}l'abbé U. Forest, curé de St-Nor- 
entreténu les enfants sur l'oeu-|bert, et M. l'abbé C. Paillé, curé| 
vre de la Sainte-Enfance. Leurs | de Ste-Agathe. Mgr Kugener, cu- 
paroles ont vivement intéressé ré de Willow-Bunch, Sask, est 
tous les enfant Etaient aussi de! venu rehausser la cérémonie de 
passage la semaine dernière M. £a présence 
A. Cloutier, de St-Norbert: M Après la messe une réception 
et Mme Benoit Fouillard, Cons-| eut lieu chez les parents de la 
eh FOIRE John Selby. Jr. jeur:e épouse, M. et Mme Henri 
Reginald Chartier, A. Fleury et! 4e Moissac. De nombreux parents 
Jacques Guay, de St-Lazare et amis des nouveaux mariés y | 
La famille J, Davies nous a “ 


assistèrent 


quittés pour Pigeon Lake; la fa- Tôt dans la soirée M. et Mme 


mille J. Sawasky, qui était ici 


, ! H.-M. Brunet partirent pour Ke- 
depuis cinq ans doit s'établir à nors P P 
gs mr he Fe hènes + obt Nos félicitations et nos meil- 

'lusieurs fermiers o »b A 
5 usieurs ICFMIerS ONE obtenu, voeux de borheur les ac-| 
leurs permis pour installer la 
compagnent 

lumière électrique dans leurs 


maisons et leurs étables 

M. A. Baudreau, de St-Eus- 
tache, est venu s'installer à quel 
ques milles de notre village 

M. Beaupré, de La Broquerie, 
menuisier, est bien occupé dans 


Dunrea 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que M. Maurice Boulet 
a été élevé au rang 
de la navigation aérienne. 
jeune homme qui n'a que 
ans est le fils de M. et Mme 
Philippe Boulet, maître de poste. 
Bravo! Maurice, tous tes amis 
se réjouissent avec toi, et te sou- 
haitent bonne chance dans ton 


nouveau poste à Halifax. 
LZ LA LZ 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- ||avec M. Joseph Bisson, de Hay- 
qe PR M y de pleurer ins- || 6od. Nous souhaitons aux fu- 


On nous annonce le prochain 
mariage de Mlle Thérèse Boulet 


turs époux bonheur et prospé- 


356 par ste " 
P pe rité dans leur nouvelle vie. 


Apportez ou expédiez vos 
Volailles préparées 


à la 
Standard Produce co. Ltd. 
s expédier ecte t vos vo lies préparées, dindes 
« e oq ards € otes » pouvez être assurés 
r cra de os € oùs dés qu'ils arriveront à notre 
sse ne € vous palier mptant promptement si vous faites 
re directe 1 avec la STANDARD PRODUCE CO. LTD 
JEL NES DINDES — Grade “A, 31e la liv. 
JEUNES DINDES — Grace ‘“B'', 29c la liv. 
JEUN DINDES -— Grade “C", 26c la liv. 
POULETS (MF A 23e la Liv. ! VOLAILLES-Grade ‘A' 22e la 
POULETS 1h, B 27e la VOLAILLES- Grade ‘B' ! i 
POULETS «4 # 25e la VOLAV.LES-Grade 
POULETS «« . 22c la 
OIES — € er 20e la AN ce.“ A", 22e la 
OIEFS Grade B 18e la à } ade De 26< la 
Ces prix sont FOB ipeg 
Nous achet s aus tes ailles ep obtenir 
nes prix ous envoyons des caisses à en font la dernande 


STANDARD PRODUCE CO. LTD. 
5, rue Charles, Winnipeg 


mission 


des Prix et du 
de guerre 


Commerce 


(nos parages à faire toutes sortes | 


d'officier | 
Ce! 
19! 


Ste-Elisabeth 
Mariages 
ALARIE-LUSSIER 

Le 27 octobre en l'église d'Elie 
Noël Alarie. fils de M. et Mme 
Stanislas Alarie, unissait sa des- 
tinée à celle de Mile Marie Lus- 
sier, fille de M. et Mme Edgar 
Lussier 

La mariée, revêtue d'une robe 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen com 
plet et de lunettes appropriées 


obtenir du 
pour la fatigue 
maux de tête et 
ordres visuels, 
ES 


Pour soulagement 
des veux, ! 


les 
d'autres dé 


CONSULTEZ 


de satin moiré blanc et d'un voi Optométristes et Opticiens 
Fannystelle Parrain ot marraine, Berthe Trot Letellier RSS DRE d 
tir ot Jen Dorgeren “bridal Elle était accompa- F | N K L E M N 
Deces Joseph-Léo-Gérald, né le 21 s té iations à M. Siméon | &née de son père, M. Edgar Lus- 
La paroisse de Fannvstelle est. baptisé le 24 octobre, fils de Ro- n. de St-Jean-Babtiste: a sier et M. Stanislas Alarie ser- 
5 à : se , | Jei k te, q 
encore une fois attristée par sario Rochon et de Mathilda H fut élu préfet de la ds icipalit vait de témoin à son fils. Mlle 
Méothts à: de. Parrain et marrai ‘hat du Mores de ne majorité | Simone Lussier et M. Edmond | 
penivs eu d 1 a pe 1 OT " 
Le je vembre. à 6 heu- Chabot et Agatha Houde, oncle et | 44 119 votes à l'élect ds von Hébert étaient fille et garçon 
res du mat incendie se dé- tante de l'enfant dredi dernier. N ihaitons d'honneur 
4 à déinèure de M. À aéirimmmaniilrissnd FES M shutous do Heu A l'issue de la cérémonie une 
ara Ga er L : nm. 1s : Des r'oup ei succe " E 
” . . ” réception eut lieu chez les pa- Le dimanche 7 novembre, M 
tide God pendant je cel e. lans son adrainistration 
à rire à ANS Aer di ‘ou st Eustache % de “ . pain LE LE rents de la mariée, M. et Mine!J.-A. Marion était de passage 
tièr a + "gi NT es Elections x UT VE d'Elie, et le soir! au milieu de nous Avec son 
T a: à je di din , NS 1. SUR les parents et amis se rassem-| enthousiasme habituel il nous 
andis auc t les L suite des elec ns S  sidéré mn un record s ] 
p ; RER re d'u | nat v" ricivelité Cartie ra hcnangs u rail dans blèrent à Sunny Side Beach parla de l'oeuvre de l'Associu 
ent enfar e | dd notr unicipali artier, nou = 
dre | o RUES CS bd ra cor disléé ‘rnnsls Fête Les nouveaux époux partirent tion d'Education Merci à ce 
de avons un nouveau maire re - " 
spreg : M Amédée Fe din e p à ts dde on Phase DD 2 D ensuite pour Sudbury, Toronto !dévoué compatriote 
tant Çant Ameæec ’auair ui à Tete en 1 nonneur M - t Niagar 11 : es p 
L Niagart aus 1 SS1s nt 
à ser servi fidèlement les intérêts pu- t réfet s gara Fa Ils assistèren Le mercredi 10 novembre, M 
: me ibée à la partie de gouret radiodif-|, » é 
hér blics durant de si no reuses a été fixée au + m l'abbé A. Couture venait prési 
x . fusée par Radio-Canada de To- "+ hs N 
‘ années. Notre nou: in progt rohte: 418 Wurènt audel: tondail der une réunion de la Caisse Po 
Ra LEE ent 4 s£ D s . 
tôt que le père eut donné M. Alfred Hamel ssant et des S Le ss pq bas rh re pulaire Dans l'après-midi, il 
de P . D AN + _ : trer la ‘Happy Gang’ de Radio-!°, 7 Au”: 
l'a éc t sans Chabot est no nvités d'honneur Canada visita les élèves de l'école à 
chaussures fr vêtements hez ler pour le quartier St-Eustache 1 Les mariés, au retour de leur titre de directeur de l'A.C., dans 
M. Oscar Cyrenne at e dit Félicitations aux nouveaux élus Betteraves à sucre MA le but de les enrôler dans la 
a " nor à Poe 7 cuil . : voyage, étaient attendus par un! 1, = R : n 
au plus t ais 1 que | Samedi soir eut lieu une réu rroupe de parents et d'amis à Croisade  Eucharistique Tous 
dou: hs 5 o. Médailles dans les écoles nion des producteu de bette- É . Fe v M et Mme Sta. APPrécièrent son aimable pré 
res d nt M M C ECOLE DU VILLAGE [raves à sucre. M. Tay de la! jelas Alarie de Ste-Elisabeth, | *°1Ce 
+ 4 ‘atéchi [ours préparato “Manitoba Sugar Co tait ot Dee ie : 4 Ypo , ‘ec rniors » même u 
Piché pre jue est Catéchisme C urs_ prép Ma oba S gar Co.”, était pré- | où ils demeureront à l'avenir Ces dernier de 1ème que 
jua veut un re: Cyrille Gervais Grade I: Jo- sent. M Charles Cadieux EE Nous leur souhaitons santé et|les membres de la Caisse, 
er va en toute hâte un! Sseph Laramée. Grade Il: Emile | sentant ä I t l'as- | brosperité moignent à M. l'abbé Couture 
€ ’ duire M. Godin à Lachance, Grade III: Denise Pi-|semblée Le \Ve site s où dé dde leyr vive gratitude 
AT ù ? » :USSIE :SSETTE 
pital « ’ prodigüa des! card. Grade IV: Lionel Ménard.| pour la régior tor M LU "ue . se Ê L . + 
t empressés. Mais soins et re-! Grade V: Marie-Cl: Rivard.|nes par acre ton- ; +. AS. AAERQRS rase : : 
H ere 1 Grade VI: Amanda Beaudin. Gra-!nes l'an de … sont heureux d'annuncer le ma- Le soldat Edmond Gauthier 
mn lurent puissants; les nn Vi E sat pp | é à ; re TE 8 |,jage de leur fils, Emilien, avec est rétourné à son poste après 
{ nê ins maliss.f rste]l £ rade ortion de ârs n " 
+ meer sirop or VIN 1 s "M de 2 ÿé #24 18% OT8 en | Mille Jeannette Bessette, fille de avoir joui d'une belle vacance 
; ent exvbirs abrès une {ou Louise Ménarc moyenne +. soit s k È 
Le patient expira après une jour- re tn dd DS nd . e Ash . Ce PIUS!M p. Bessette, de Letellier, qui! dans sa famille. 
n ii Loin ontéfis os | s— Cours préparatoir u an dernier; avec |] si e 
y le cruelles souffrances rm ni ht Grade » #2 clus hou rh en pre 2 se eut lieu le mardi 16 novembre “EU 
En apprenant la pénible not + L A9FIRan d :Va|pIius avantageux la recolte es mariée vêtu ‘une robe! is 
velle, la paroisse entière su Normandin. Grade Il: Irma Ri-| donc aussi payante que celle de! pt: ue Due dE re Ares D. le QUES VIERS, Col teEUner 
r rter secours la familie! vVard. Grade III: Doris Picard.!l'an dernier edillnnmaete Vases Ur à. sa visite paroissiale. 
POUF POFUET. PRÇOUS. 2 Là: TAIRIUS Grble IV: Yvotts Cérvits, Craie | corsage de roses. Elle était ac-| Rs 
éplorée, On apporta des vivres sraae rt als ra d %: - A é Le | mare 
‘ he aol. porta hs | Cats Hogué. Grade VI: Conférence compagnée de son père, M. P.| 
des vétements; on s'offrait pour FI » Hivart. Gide VIT E M. Päul Prince | Bessette; M. Edmond Lussier 
prendré les enfants ou pour répa- | Florence K LE IE: L M à tint. ai servait de témoin à son fils. 
: rvais e . is . > | semaine A : 
rer la maison fort endommagée | Gervais. Grade LR ue > ven y gnome mers Après la messe, une réception | 
par le feu. En un mot, on fit preu- | nard ct rdi 148 gris eut lieu à la salle paroissiale de 
ve de ce véritable esprit chrétien vise MU De bibi ardi soir Letellier où les parents et amis 
leauc sut soul r las êns atéchisme et français rade ss, Le: nanas: * ” à 6 
PUS VON RSR M POUR tr Ynhe RO C …e rd Arnal | Réunion annuelle de l'élévateur | Passérent une Journée très agré 
ce et qui, bien qu'impuissant à vonne AKivara, Gérard Arna! coopératif able. Le soir, d'autres parents 


réparer le mal causé par la perte! Grade Il: Paulette Sutherland 


d'un père, adoucit isiblement 
de l'épreu 


Grade III: Berthe Girard, Claude 
Albert, 


Berthe Arnal. Grade IV 


a douleur 


Godin! Lévi Girard, Maurice Chabot 
ez son frè- 
suite nter- L. 
aroissiens vinrent ne Girard, Bruno Chabot 


hommage de 
qu'ils  esti- 


mpathie celui 


La Broquerie 


Cercle de Fermières 
La réunion mensuelle du Cer- 
cle aura lieu le mardi 30 novem- 
bre, à 2 h. 30, au soubassement 
Voici le programme: 
Veni Sancte: 


maient 
Les 
l'église 


funérailles eurent lieu en 
paroissiale au milieu 
d'une foule de parents et d'amis. 
M. l'abbé A. Brunet, curé, chan- 
ta le service. Les porteurs furent: 


MM. C. Piché, Oscar Cyrenne, O- 


vide Bourque, Edmond Nadeau Lecture du rapport; 
Joseph Arnal et Gaspard Piché, Chapitre d'Evangile et com- 
M. Aristide Godin est né à St-| mentaires: 


1 Jean d'Iberville, P.Q., le 20 mai 
1893. Lui survivent, outre sa 
femme et ses sept enfants, un frè- 
re et deux soeurs. 


Coopération, 14ème leçon; 

La santé publique et notre peu- 
ple, 2ème leçon; 

Démonstration de tricots 
broche, à la machine, etc.; 

Conclusions; 

Prière. 

La partie récréative sera omise 
pour le mois des défunts et nous 
ferons à la place une visite au 
cimetière. 


a 
Remerciements 

La famille Godin a été vive- 

touchée de la sympathie 

i ont témoignée les parois- 

et remercie bien sincère- 

tous ses généreux bienfai- 


nt 


ment 
teurs 


Toutes-Aides 


Le lundi 15 novembre, le R. P 
Masséo donna la bénédiction nup- 
tiale à M. Antoine Bretecher, fils 
de M. François Bretecher, et 
Mlle Aline Reboul, fille de M. et 
Mme Emile Rebou!. Mlle Roland: 
Rebou), soeur de la mariée, était 
fille d'honneur, et Albert Brete- 
cher, frère du marié, était garcon 
d'honneur. La mariée était vêtue 
| Aussitôt après la cérémonie, les | CHA 1 dun Le‘ À vas à 
[nouveaux époux partirent pour | fon rose avec voile et couronne 

| La fille d'honneur portait une ro- 


ur voyage de noces. Nous leur | Le de chiffon bleu 
offrons nos meilleurs voeux de Les jeunes filles PT. la paroisse 
| bonheur. 42 £ Ne 
| é chantèrent la messe des Anges et 
le cantique “Je te bénis” durant 
Le vendredi 12 , Le à N 
ésdle avi fl Age pi ot l'offertoire. Après la messe les 
DH à aa de - VOIT ! parents offrirent leurs voeux de 
la visite des RR. PP. Roberts DO blues jeunes époux 
tlote re na “ - de . 
| Mullaly, percepteurs pour la! 1e diner fut servi chez Mme 
Sainte-Enfance. Le discours don- | Reboul et le souper chez M. Fran 
né par le R. P. Roberts anima|_. DU N'oon À 
l'esprit de générosité de nos élè- PA EN FRS 41e 
ves qui s'efforceront de travail- ed d'amis ï RAT 
ler à la conversion des pauvres | M ss QE + Er Antoine Bretecher 
etits paiens. | 25,2 ra à *k 
P P résideront à Toutes-Aides. 


Elie | 


Mariage 
DUFOUR-COULOMBE 

Le mercredi 10 novembre, M. le 
curé a béni le mariage de Mlle 
Elise Coulombe avec M. Horace| 
Dufour, tous deux de cette pa- 
roisse, Les pères respectifs agis- 
| saient cornmeé témoins, La mariée 
portait une jolie toilette bleue et 

un corsage de roses 


. . LL 
* PR ill sv - 
M. l'Inspecteur Parker a visité hôte Mg ua VPTS de bon 
notre école cette semaine. Il se ax AVUVREUX. La die 
montra très satisfait. 
“ts tie" Mme Robert Coombs est de 
à ssage à - - 
Les dames et les demoiselles | P°°S28€ à Toutes-Aides. chez ses 


parents, M. et Mme Jean Brete- 


du village ont donné une partie 
4 pars cher, Elle se trouvait aussi pré- 


de cartes au profit des services de 


santé de notre district. Ce fut 10 ms PATES 9° 1.70 
He Lénl sic Antoine Bretecher. 
L . . RS" 4 NT SU | 
Nous regrettons d'apprendre RS UN PHILOSOPHE 
que Mme David remner est Si l'Amérique est un pays mer- 
partie à l'hôpital lui sou-  Yeilleux? Je pense bien. Tenez 
haitons un prompt rétablisse- | MOi qui vous parle, je suis devenu 
ment millionnaire en un mois. 


— Et que faisiez-vous avant? 
— J'étais milliardaire, 
L LZ . 


L'AVION EST DANGEREUX 


De passage 
Mme J.-B. Paré, en visite chez 
sa belle-soeur, Mme Jos. 


jeune fils, de Californie, en vi-! — L'aéroplane devient de plus! 
site chez leurs parents en plus dangereux! 
Baptèmes Encore un accident mor- 
Léona-Anna, née le 14, baptisée | tel? 
le 31 octobre, fille de W. H — Non, le journal annonce un 
Swenson et d'Anna Trottier.|! mariage en avion ! ! 


Les furoncles douloureux, remplis de 
pus, causent bien des souffrances. 


Si 


vous souffrez 
ils font souffrir. 


de furoneles vous savez com- 
bien 
Ces furoncles sont 


un signe extérieur de l'im- 
pureté du sang 


Au moment même où vous vous 
êtes libéré de un, voiei nombre d'autres qui le 
remplacent et prolongent votre souffrance. Tous 
les cataplasmes que vous pourez y appliquer ne peuvent empêcher que | 
d'autres se forment. | 

Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi ne 
pas emploser le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et lui donner | 
une chance de montrer son efficacité pour les vaincre! Des milliers de; 


personnes l'ont employé ponr ce genre de mal, depuis 60 aus. Pourquoi | 
ne l'emploierier-vous pas aussif 
The T. Milbure Co. Limitsd, Toronto, Ont. Û 


| Joseph Goulet. 
la ! ? 


[ain, Conn. 


La réunion annuelle de l'éléva- 


ur coopératif de Letellier eut 
lieu mardi après-midi; les mem- 
bres présents étaient nombreux 
Les résultats pour la saison 1942 
43 sont très satisfaisants 

En voyage 

Mme R. Woltman est partie 

pour l'Est; elle visitera Détroit, 


Mich., et Montréal, P.Q. Bon voy- 
age! 
Visiteurs 
Mme Napoléon Prud'homme, 
de St-Boniface, a passé la fin de 
semaine à Letellier, 
+ L2 LL 
Miles Judith et Eugénie Gou- 
let, de St-Boniface, ont rendu vi- 
site à leurs parents, M. et Mme 


Mme J.-B. Paré, de New Brit- 
a rendu visite 
frère, M. Joseph Goulet. 


à son 


Partie de cartes 

Le dimanche 14 eut lieu une 
partie de cartes au profit de la 
Croix-Rouge. Elle «fut organisée 
par les élèves des grades IX, X 
et XI; l'assistance était nombreu- 
se. 

Le 
posé 


programme 
de numéros 


musical, 


de 


com- 
chant, de 


musique et d'une pièce dramati- 


que, fut très intéressant. 

Une nappe tirée au sort fut ga- 
gnée par Mlle Juanita Castello, 
pensionnaire au couvent. 

Les prix furent 
Mme Peter Fraser, Miles Hélène 
Marion et Madeleine Barnabé, 
MM. Jérôme Gauthier et Adol- 
phe Dionne. Le prix d'entrée re- 
vint à Mlle Imelda Saurette, 


Ure partie de cartes au profit 
de la patinoire aura lieu le di- 
rianche 28. Elle est organisée par 
les élèves des grades VI, VII et 
VIN de l’école, On nous promet 
un programme intéressant, En- 
courageons nos enfants! 


Sainte-Anne-de 
Chênes 


Pour commémorer le cente- 
naire de l'arrivée des Soeurs 
Grises à la Rivière Rouge, nos 
religieuses préparent une série 
de séances ou représentations qui 
seront données dans les parois- 
ses où elles sont établies, La 
première sera donnée à la salle 
paroissiale de Ste-Anne-des-Ché- 
nes le vendredi 26 novembre à 
8 h. 30 du soir par les élèves 
du couvent Tous les anciens 
élèves des Soeurs Grises et tous 
leurs amis des paroisses environ- 
nantes sont cordialement invi- 
tés à 5e joindre aux paroissiens 
de Ste-Anne en cette circons- 
tance. 


Fisher Branch 


La dernière partie de cartes 
au profit de l'église, organisée 
par les familles Conrad Bouvier, 
Eddy Bédard, J. Bernier, Joseph 
Camiré, Jean Giasson, Narcisse 
Raymond, et Mmes R. Gorge, G 
Clousten, A. Coutu et L. Baslé, 
a rapporté la magnifique somme 
de $390 
+ À cette occasion, nou avions 
l'honneur d'avoir parmi nous le 
R. P. F. Faure, SJ, délégué 
de l'Association d'Education, le 
R. P. A. Marquis, OM. curé 
d'Inwood, Man. et M. l'abhé L 
Marchand, curé de notre parcis- 
se 

Le succès de cette partie de 
cartes ainsi que l'assistance nom- 
breuse prouvent qu'il existe un 
bon esprit paroissial à Fisher 

ranch, Nos sincères remercie- 
ments à tous. 


gagnés par! 


et amis se joignirent à eux pour 
la soirée à la salle de Morris. 

Les mariés partirent pour 
voyage A leur retour, ils ré- 
sideront à Winnipeg. Nos voeux 
de bonheur, de santé et de pros- 
perité les accompagnent 


Starbuck 


Notre rafle paroissiale fut un | 


immense succès. Les gagnants 
des prix furent proclamés à no- 
tre première partie de cartes. Le 


grand total des recettes de la ra-| 


fle et de la partie de cartes dé- 


passa toutes nos espérances: 
$265.00, Voici la liste des ga- 
gnants: | 

ler prix, $10.00: Mme Albert 


Dauphinais, de Starbuck. 
2ème prix, $5.00: Mlle Thérèse 
Campeau, de Winnipeg. 


3ème prix, $5.00: M. C. Gau-| 


tron, de Haywood. 
4ème prix, $5.00: Mile Maisie 
Morge, de Starbuck. 


5ème prix, couvre-lit: M. A. 
Benson, d'Oak Bluff. 
6ème prix, dinde: Le R. P. 


Murphy, de la paroisse Ste-Marie, 
de Winnipeg. 

Tème prix, 100 liv. de farine: 
M. James Dauphinais, de Star- 
buck 

8ème prix, 1 paire de draps: 
M. A. Jobin, de St-Claude. 

9ème prix, 2 cogs: Mme J. Ken- 
ny, de Winnipeg. 

10ème prix, 2 canards: 
Massé, de Starbuck. 

11ème prix, $3.00: Mlle Marion 
MacDonald, de Winnipeg. 

12ème prix, taies d'oreillers: 
Mme A. Messier, de Legal, Alta 

13ème prix, plateau: M. N, H. 
Grills, de Sanford. 

l4ème prix, $2.00: 
Potvin, de Sperling. 

15ème prix, $2.00: M. U., Beau- 
dry, d'Elie, 

16me prix, 1 canard: Mlle Thé- 
rèse Campeau, de Winnipeg. 


Marchand 
Le dimanche 28 novembre il 
y aura à l'église de Marchand une 
partie de cartes organisée par les 
élèves de l'école St-Eienne. Bien- 


venue à tous. 
L 


Mme T. 


M. Pierre 


Mlles Arzelie et Carmelle Clé- 
ment sont allées rendre visite à 
leurs parents et amis d'Aubigny 


et de Winnipeg. 
. 


M. Charles-Auguste Degagné, 
de St-Boniface, était de passage 
à Marchand, dernièrement, 


La nutrition 
est bonne aux 
Etats-Unis 


CHICAGO Un expert en 
alimentation a dit ici que mal- 
igré le rationnement et les dif- 
ficultés du temps de’ guerre, les 
civils étatsuniens consomment 
plus d'aliments nutritifs que 
durant les années 1935-39, 

M. Frank L. Gunderson, de 
Washington, secrétaire exécutif 
de l'Office des vivres et de la 
nutrition au Conseil national de 
recherche, a fait cette déclaration 
devant un groupe d'étudiants en 
nutrition. Il n'y a pas de crise 
de nutrition, a-t-il dit, et les 
probabilités sont qu'il n'y en 
aura pas La consommation 
moyenne de protéine aux Etats- 
Unis aujourd'hui est de près de 
50% au-dessus de la quantité ju- 
gée essentielle. 


LA VRAIE RAISON 
Le voyageur: Je me suis laissé 
dire qu'en moyenne, une loco- 


motive ne vit pas plus de trente! 


ans 
Le mécanicien: C'est pas é- 
i tonnant, ses fument tant! 


un ! 


| 


| Le 


| 


| L'aviateur Emile Côté 


Trois fils de M. et Mme Eugène 
| Côté, de Fannystelle, Man. ser-| 
vent dans l'aviation canadienne.| 
Le sergent Jean Côté qui est ar-| 
rivé outre-mer” récemment s'est 
enrôlé dans le C.A.R.C. le 5 jan- 
vier -1948. Il fit son entrainement 
à Brandon et à Trenton et gra- 
dua comme mitrailleur à Mac- 
donald le 30 - septembre 1943 
L'aviateur Emile Côté qui fait 
partie de l'aviation depuis le 13 
novembre 1942 est stationné à 
l'école d'entrainement no 8. Le 
caporal Lucien Côté s'est enrôlé 
dans le corps d'aviation au mois 
de février 1940; il est actuelle- 
mert à Yorkton, Sask, 
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Le tailleur Et quand 
sieur le Comte me permettra-t 
de revenir de nouveau pour tou- 
cher ma facture 


Le Comte Lorsque, suivant 
les règles de la politesse, je vous 
aurai rendu votre visite 

Cours du grain fonrni par 
James Richardson & Sons Ltd. 
1019, Kd. Grain Exchange, Winnipeg 

Téléphone 93 4: 
Prix déchargé À Fort William ou 
Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
AVOINF 

Le lundi 14 nox W 2 
A. No 3 , l 
L age No 2? x F \E 

Le maréi 16 nor KW 
Cw No 1 Fe ge 
Fe te No 2 51 L 1ge À 
: me net 50 

Le mercredi 17 nov W 2 
C.W No 3 1 Fo N | 
Fo se No 2 51 For TL 
L vore net 507, 

Le jeudi 14 nov KW \ 2 
C.W. No 3 51 Fourrage À 1 
Fourfage No 2 81 Fo Ke ; 

L voie met 07, 

Le vendredi 19 nov. W. No 2 81 
C.W. No 3 51 Foi age No 1 51! 
Fourrage No 2 51 Fo wwe No 3 51 
sur voie net 507, 

Le samedi CM 2 S1!;, 
C.W. No 3 51!4. Fourrage » 1 Site, 
Fourrage No 2 5114, Fo age No 3 51, 
sur vole net 507%, 

ORGE 

Le lundi 15 nov.-C W. No ? 6 rang 
64%, C.W, No 3 6 rangs 64%,, Fo ane 
No 1 641,, Fourrage 2 Fou 
rage No 3 64%. sur vo ù 

Le mardi 16 nov.-« No 6 rangs 
64%, C.W, No 3 6 ra , ne 
No 1 64%, Four: Fo 
tage No 3 64%,, si 

Le mercredi 17 » 36 
rangs 64%, C.W 64, 
Fourra 1 No 2 
642,, F o e net 
64%, 

Le jeudi 18 nov.—CW. No 2? 6 ra 
65%, C.W. No 3 6 rangs: 64%,, Fr rage 
No 1 642,, Fourrage No 2 64%,, Fo 
rage No 3 64%,, sur voie net 649%, 

Le vendredi 19 nov--C W, No 2? 8 
rangs 64%, CW, No 3 6 rangs 64% 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 


642,, Fourrage No 3 64%,, sur vole net 
641, 

Le samedi 20 nov C.W. No 2 8 
rangs 641, C.W No 3 6 ran 64%,, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%,, Fourrage No 3 64%, sur vole net 
64%. 

SEIGLE 

Le lundi 15 nov,--C.W, No 2 11414, 
C.W, No 3 11114, C.W, 2 re 1024, 
C.W. No 4 100%, Ergot 98%, sur voie 
net 1141, 

Le mardi 16 nov.-CW, No 2 115, 
C.W. No 3 11115, C.W, 2 ri, 103, C.W, 
No 4 101, Ergot 99, sur voile net 14 

Le mercredi 17 nov. ON. 10 4 
115144, C.W. No 3 111%, C.W. 2 re) 
10214, C.W. No 4 10114, Ergot 9914, sur 
voie net 11514 

Le jeudi 18 nov.—-C.W., No 2 115, 
C.W. No 3 11014, C.W. 2 rel. 103, C:W. 
No 4 101, Ergot 99, sur voie net 115 

Le vendredi 19 nov C.W. No 2 
11815, C.W. No 3 111, C.W. 2 rej. 1041, 
C.W. No 4 10115, Ergot 99134, sur voie 
net 11515 

Le samedi 20 nov,-CW. No 2 11814, 
C.W, No 3 11115, C.W ei. 10414, CIW 
No 4 10215, Ergot 11013, voie het 
11615 

OPTIONS—WINNIPEG 
AVOINF 

Le lundi 15 nov.—Oct, 51154, Déc, 51!; 

Le mardi 16 nov.—Oct, 511%, Dé 
511% 

Le mercredi 17 nov.—Oct, 51 Déc 
5115 

Le jeudi 18 nov Oct, 5112, Déc, 5{14 

Le vendredi 19 nov.—Oct, 5113, Déc 
511:, 

Le samedi 20 nov.-Oct, 511%, Déc 
5115 

ORGE 

Le lundi 15 nov.—Oct. 641,, Déc, 6414 

Le mardi 16 nov.—Oct, 64%, Dé 
64%, 

Le mercredi 17 nov.—Oct, 64%,, Dée 
64, 

Le jeudi 18 nov Oct. 64%,, Déc, 644, 

Le vendredi 19 nov.—Oct. 64%, Dé 
642, 

Le samedi 20 nov.—Oct, 64%, Dée 
64%, 

SEIGLF 

Le lundi 15 nov.—-Oct. 1141%,, Dé 
112, Maui 110 

Le mardi 16 nov. Oct. 115, Dé 
11214, Mai 110 

Le mercredi 17 nov.—Oct., 11514, Déc 
113, Mai 110!; 

jeudi 18% nov, Oct. 115, Déc 
11 Mai 110, 

æ vendredi 19 mov,—Oct, 1151,, Déc 
11355, ai 1107, 

Le samedi 20 nov,—Oct, 11614, Déc 
114%, Mai 112 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
BURBAUX 
WINNIPEG { BRANDON 
2151, avenue du 
Portage 939, avenue 
Fdifice Rosser 
Montgomery 


Heures: 9 h. am. à 6 h. p.m. 


La Joie d’une Jeune Mère 
Lorsqu'elle a une bonne sante 


{ 


aide une mère à su la tension 


Plusieurs jeunes mères ont În 
bone fortune d'avoir les conseils 
de mères plus vieilles qui leur ex- 
liquent qu'elles profiteront par 
Fe de la Nourriture Du Dr 
Chase pour les Nerfs avant, ainsi 

u'après la naissance du bébé afin 

‘assurer le bien-être de La mère 
et de l'enfant, 

La Nourriture du Dr. Chase pour 
les Nerfs aide la mère à recouvrer 
promptement sa santé et ses forces 
et lui aide aussi pendant la périofe 
d'alimentation. 

Ce n'est que naturel d'ie cette 
expérience sape sa vitalité, mais În 
Nourriture du Dr, Chase pour les 
Nerfs contenant La Vitamine Hi 
mentale et nerveuse et à recouvrer 


|  promptement la force et la vitalité et à jouir de la maternité. 


Demandez pour le nouveau 
Chase pour les Nerfs. 


flacon économique de la Nourriture du Dr. 


Nourriture du Dr Chase 


POUR LES NERFS 


tem 
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SAINT-BONIFACE 


GRANDE PARTIE DE À 12 chapelle 
DE CARTES Ste-Marie 


L'Ur Na 
donnerd le vendredi 25 novembre Le jeu de cartes qui avait été 
à 8h 15, ds x LETCIE | séfrôné par les sports én plein 
st : partie Ge Cartes An | ir au cours des mois d'été 
ni . nt es Le L revient à la mode: Îles ngues 
Guerre des Françs "TAr 'spirées d'automne le remettent 
Fes à l'honneur dans nos foyers et 
Presque que sernaine Cie '4une nos cercles paroissiaux. À 
Société de enfaisance publie,|j; chapelle Sainte-Marie, nous 
dans le es de ce rn&l, ‘jui faisons une large part et nous 
an articie . es activite Inu- invitons nos anis à jouer aux 
ile 00 1 ù ç . artes, une fois la semaine, le 
gement € le que s devons vendredi, dans nos salles 
es La soirée du 26 novembre pro 
Venez nombreux ette partie; hair seta organisée par M 
de - : ia ‘ Mr Eugène Sourisseau, qui est passé 
breux ef scnants et !a enane maitre dans l'art de vendre Ges 
peut fav , » men billets, ainsi que MM. Oscar 
cres Morier et N. Durand. Ces mes 
c que) dieurs voudront sans doute se 
de jé {aire les émules des dames qui 
. 2 s es ont précédés dans 1organi 
Manitobains à Re 
Radio-Canada |" °° 
Voici les noms des gagnants 
Le d 4 28 embre,!'à la partie de cartes du 19 no 
on entendra r : de 'vembre dernier: Mmes R. Mous 
Est quat M : r eau, F. Draho, F. Danaher, E 
c ' | Rodrigue, J.-C. Lavoie, A. Cyr 
l'après-£ r e. Milles Y. Rodrigue, F. Gary, K 
maine j e Québe Lavallée, M. Thomas, J. Max 
ont ! é de n « Kenzie: MM. René Ledoux, 
le . Roy I Dorge, A. Delisile, O 
le de ‘ " ) Morier, E. Péloquin, E. Souris 
de l'Ouest ‘ { ‘ n- svau et Roger Morier 
si que entendra Fr? M. S Prix de présence: Mme André 
Marc M, F.-A Me le let M. À. Delisle 
la “Pa t Grain ( et M M. l'abbé Robert avait la di-! 
Henri D'Eschambaun ecrétaire |rection de la soirée; il était as 
de la Chambre le Commerce, | sisté de M. Antonin Morier 
L L LL 
prendre pa it à 1 n ç 
sera dirigée } M abbé A La première grand'messe a 
D'Eschambauit. La suserie alété chantée à la chapelle Sain- 
été enregistrée sur disques à Win-/ts-Marie le dimanche 21 no- 
nipeg. Elle sera diodiffusée à :vembre par M. l'abbé J, Robert 
8 h. du r (he centrale Fait à noter: la première messe 
muniqué) avait été dite le 21 mars der 
ge nier par M. l'abbé E. Lavoie, 
curé de la Cathédrale de St-! 
CONCERT AU COLLEGE Boniface. Les Chantres ont ren 
du la messe des Anges et se 
A la salle académique du ||sont très bien acquittés de leurs 
Collège, le jeudi soir 2 décem- fonctions L'orgue était tenu 
bre, à 8 h. 30, la chorale du | par M. B. Brisebois 
Collège donnera un concert. La desserte Sainte-Marie pro- 


Les élèves y joueront l'opéret- || esse, grâce au zèle infatigable 


te “La leçon du Vieux Lapin”. || je notre dévoué pasteur, M 
Billets en vente au parloir | };;,bhbé J. Robert. 
du Collège, à 35 et à 25 sous. À (La secrétaire du comité) 


POUR LES MARINS DU 
TI HM.CS. ST. BONIFACE 


Les jeunes demoiselles qui font 
| partie de l'oeuvre auxiliaire du! 
| vaisseau-escorte “H.M.CS. st. | 
Boniface” se dévouent sans relà 
che pour ‘assurer aux marins qui | 
font du sérvice sur notre bateau 
tout le-comfort possible. 

C'est ainsi que le lundi 15 no- 
| vembré, .élles se réunirent chez| 


À EAGLE ; 


x Autos de 1 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 42 338 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS 
PLOMBERIE ET SYSTEME Mme John C, Davis, 152, rue La| 
DE CHAUFFAGE Vérendrye, afin de préparer des | 
ne, AVS TACES ni cod dal nécessaires de marin (ditty bags). 
Gureau: RS à nant Ÿ ss || Ces nécessaires contiennent des 
| bas, du chocolat, des accessoires 


\ de toilette (peigne, savon et crè- 
me à barbe), 

Environ 20 jeunes filles étaient 
présentes à cette réunion et nous 
espérons que le nombre de celles 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 


chauflage, etc. etc ui veulent se dévouer à cette 
Ameublement d'âglises et boiserie cause ira sans cesse en augmen- 
ne, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons tant, 


Téléphome 201 22° !| 


#t-Boniface 


| Dates des prochaines 
retraites 


29 novefnbre au 3 décembre— 
Hommes et jeunes géns de St- 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
NEUS REPARATIONS 


Re … garanti et satisfaction Joseph. 
di PE Fra 3 au 6 décembre—Eièves de 
TL MN couvent. L. Blais. 
| 6 au 10 décembre — Femmes 
mariées. L. Blais, 
10 au 13 décembre—Elèves de | 


R. Stanners 


couvent. 

BIJOUTIER 13 au 17 décembre—Hommes | 
Réparation de montres et jeunes gens R. P. Héon,| 
Anneaux de mariage | C.SSR. 

Services d'argenterie 17 au 21 décembre-Jeunes fil- 


Objets d'art, etc. les (la plupart de St-Pierre). L. | 
139, Avenue Provencher Blais. 
Saint-Boniface Nodon 
j 1) Ouverture d'une retraite, le 
| MN pps || premier jour, à 7 h. 30 du soir 
I Fin d'une retraite, le dernier 
Fourrures jour, vers 8 heures p.m. 


2) Offrande de $3.00 pour fem- 
mes et filles: de $3.50 pour hom 
: mes et jeunes gens. 
3) Les retraites de 2 


Avant d'en acheter 


venez nous voir jours pour | 


|| travailleurs commencent le ven- 
|ANTONIO LANTHIERI! dredi soir et finissent le lundi 
matin, On accommode les retrai- 
| 306, rue Main tants pour l'heure du déjeu 
| Téléphone: 93 891 et la matinée du samedi. 
| Adresse: 680, rue Collège (à 
| Maison fondée en 1906 côté de l'Hôtel de Ville de St- 


Boniface). Téléphone 201 422. 


TEXTURE 


FINE ET 


COÛTE MOINS DE 1° PAR CUISSON ORDINAIRE 


| veaux 


pe 


Le sergent-pilote L.-L. Hame- 
lin, qui en avril dernie avait 
été té disr 1 est maint ant 
présumé mort. Fils de M. et Mme 
Josept Hamelir 737 rue St 
Joseph, St-Boniface, le sergent 
Hamelin est né à Ste-Rose du 
Lac le 18 mai 1920, et fit ses étu- 

au llège de St-Norbert. Il 
€ | 1v1atio au mois 
€ " } € ecut ses ailes en! 
€ er 1942 Il arriva outre-mer 

deux s plus tard | 


Chez ef fils 


natifs du Can. | 


La 16 à balle au camp 

+ ée par une soirée or- 
£ M Fils Natifs du 
Canada, qui eut lieu à leur salle 
ie ( avenue Provencher, le 
amedi 20 vembre au soir, 

En: 200 membres et tous 
les accompagnés de leurs 
épouses et amies étaient pré- 
ents 

A cette réunion, M. A. Plamon- 


don, vorésident du comité de la 


balle au camp, présenta ur porte- 
feuille à cnacun des 15 joueurs 
et des 5 membres de comités 
Les Fils Natifs tiennent à re- 
mercier sincèrement tous ceux 
qui ont fait partie de leur équipe 
de balle au carnp. Ils espèrent les 


revoir tous l'année 


prochaine. 


Au Cercle Ouvrier 


ASSEMBLEE MENSUELLE 


A cette assemblée qui eut lieu! 
12 nou-| 


le mardi 16 novembre, 
membres furent 
|clamés pour le Cercle. 
Un vote de condoléances fut 
adopté à l'égard des 
Jos.-H. Bouchard, Armand Pam- 
brun et Auguste Godard, éprou- 
vées par le deuil. 
L'exécutif a 


pro- 


renommé M. 


| Pierre Raimbault comme secré- 
| taire-trésorier 
(1943-44, M. Raimbault est secré- 


pour le terme 
taire du Cercle depuis sa fonda- 
tion. 

Le président annonça que le 
Cercle, sur décision de l'exécu- 
tif, a acheté un autre Bon de la 
victoire de cent dollars, Ces bons 
seront payés par le fonds de se- 
cours. 


Un montant de $25.00 fut voté | 


pour l'école Ste-Marie, qui a été 
ouverte 
pour les 
français, 


enfants canadiens- 
Conférence 

| M. l'abbé Aimé Décosse nous 
{fit la conférence mensuelie. Il! 
Liu expliqua la différence en- 

le système coopératif et le 
| capitalisme. Le rôle des co-| 
lopératives de crédit et de con- 
sommation est très important 
dans une société démocratique. 

Les membres ont autorisé 
l'achat d’une troisième table de 
billards aux conditions expli- 
quées par le président. 

Le tirage annuel de dindes 
laura lieu cette année le mercre- 
| di 22 décembre. 

Les deux prix de présence ne 
furent pas gagnés à cette as- 
semblée. 

Maurice ACHET, 
secrétaire adjoint. 


familles | 


récemmannt à St-Vital| 


L'échevin N. Pirotton est 
mort samedi soir dernier 


et exerça 
Pendant 4 ans : 
l'achat de bois de co 
ensuite contremaitre 
la “Western £ 
St-Boniface, poste qu'il occupa de 
1912 à 1922, alors que la € 


le 


gnie ferme ses portes 
gea e dans le 
des pierres monumentales 

vs Pirotton était, aprés Sor 
Honneur le maire MacLean, le 
plus ancien membre du Conseil 


M. NICOLAS PIROTTON 


de Ville, ayant été échevin de 


St-Boniface | to le ler janvier 
1930, c'est-à-dire depuis 13 ans. 
Pendant son terme comme éche- 
vin, il remplit :a charge de pré- 
sident du comité de di- 
rect depuis 1932. 

Le défunt fut également prési- 
dent du Club Belge de 1925 à 
1935, et était membre de j'exécu- 
tif depuis cette époque. En 1928, 
|il avait _fondé _l'Association du 


"Décès 


Mme BIBIANNE RIEL 

Les funérailles de Mme Bi- 
biane ‘Riel, de St-Vital, ont eu 
lieu en la chapelle St-Emile, le 
mercredi 17 novembre, à 9 heu- 
res. 

Le service a été chanté par 
M. le curé A. Dufort. M. l'abbé 
E. Halde assistait au choeur. 

Les porteurs furent: MM. | 
Louis, Charles et Wilfrid Riel 
et Amable Allard. 


La quête fut faite par M. 
Wilfrid Riel. 


L'iñhüumation eut lieu dans le 


secours 


|lot de famille du cimetière de | 


{la rue cathédrale. 


Comme tous le savent sans) 
doute, Mme Riel est décédée, 
d'une attaque cardiaque le di-| 


manche 14 novembre au matin, 
en se rendant à la chapelle St- 
Emile, | 


SERVICE QUOTIDIEN 
AERIEN EN ALASKA 


NEW-YORK Un service 

|aérien quotidien entre les Etats- 
[Unis et l'Alaska a été inauguré 
par Pan American World Air- 
ways. Le service était b'heb- 
|domadaire auparavant, 
: Des avions Lockheed parcour- | 
ront le trajet de 1,574 milles 
entre Seattle et Fairbanks en 12} 
heures et 20 minutes de vol, 

La division de l'Alaska des| 
Pan American Airways a termi-| 
né en septembre 10 ans d'avia-| 
tion commerciale. 


Nous devons ressembler aux| 
anges qui servent les hommes et | 
dirigent le monde extérieur en 
demeurant dans l'intérieur. —Mgr | 
GAY. | 


Réunion annuelle de 
la Société Historique 


Dimanche dernier, le 21 
io le de 


présents. 


bres étaient On y «a 


novembre, eut 
la Société Historique. 


ia 


mem 
Lu 


l'Archevêché 


ztaine de 


lieu à 
Une : 


vin 


présenté le rapport des activités de 


l'année et parlé de projets nouveaux. 


M. l'abbé Lamy, secrétaire, 


a lu les minutes de la dernière 


assemblée annuelle qui à eu eg — + 


le 20 novembre 
Primeau a 
nancier., Il 
en 


1942. M. l'abbé 
donné le rapport fi- 
reste près de $450.00 
malgré les dépenses 

urantes, Les cotisations des 
membres ont aidé à maintenir les 
finances de la Société, 

M. l'abbé A. D'Eschambault, 
président, a ensuite fait le relevé 
des activités de l'année, que l'on 


caisse 


peut diviser ainsi: 

Conférences: Durant la saison 
d'hiver on a eu les conférences 
|suivantes: le R. P. Champagne, 
curé de Lourdes, a donné deux 
ceuseries sur “La Montagne de 
Pembina” et “La Fondation de 
Lourdes”; Mme W. Raymond a 
prononcé une causerie sur les 
débuts des Soeurs Grises: M. J.- 
H. Daignault a parlé de ses sou- 
venirs personnels couvrant une 

le de près de soixante ans 
à té s'est procu- 


ouveaux, en- 
} nistort- 

les HB.C. Rec 

Mlle Nute sur 


re autres 
que de 
ords, 
Radisson, 
Publications et correspendanse: 
Une foule d'articles on 1 paru dans 
les Cloches et La Liberté et le 
Patriote. M. le Présid 
série de lettres m 


eine Vict 


nt t 


une 
nirant 


que 
ria aurait demandé à 


là 


Landsdowne, Gouverneur Géné- 
ral, de gracier Riel et que ce der- 
nier, avisé le gouvernement 
can adien, refusé 


par 
aurait 
at- 
tirer bear ‘OL Jp pr. On 
y ajoute continuellement ra cho- 
ses nouvelles offertes par 
gens qui s'y intéressent, 

Au cours de la discussion qui 
suivit ce rapport général, il fut 
question du programme des cau- 
series de cet hiver. On parla aus- 
si du projet de faire une espèce 
de dictionnaire historique ou al- 
bum des vieilles familles du pays 
Entre-temps, dit M. le Président, 
la Société fait photographier tous 
les vieux portraits qu'elle peut 
trouver. 

Les 
suite 
fut 


Iu 


ue à 


visiteurs. 


les 


élections eurent lieu en- 
M. l'abbé D'Eschambault 
réélu président, et M. Noël 
Bernier, vice-président. M. l'abbé 
Primeau fut choisi comme tréso- 
rier pour un nouveau et 
M. Lamy, secréta inq 
membres du conseil MM 
J.-H. Daignauit, J.-A. Cus A - 
La ftivière, C, Feurnier et G 
Chuvanne 
Avant de se séparer, 
des membres tinrent 
leur. cotisation. 


terme 
Les 


sont 


ire 


son 


plusieur: 
à paye 


res du n De là, il fut tra 
| porté à l'église du Sacré-Co 
de la paroisse belge où le servi 
a été chanté à 10 heures am. 
Les porteurs honoraires furent 
Son Honneur le n G. Mac- 
Le MM. S. J. Dale, J.-H. Bau- 
dry, À. Sj e, E. Gagnon, J 
Gauit, T Bockstael, L. De No- 
bele et J. G. Van Belleghem 
Les porteurs actifs furent: les 
échevins À, Pambrun, N. Suarez 
J. Pynoo et MM. J. Bibeau, L 
Druwe, P. Maertens, G. Desimpe- 
laere et C, De Buck. 


|Ferland agissait comme garçon 


| St-Boniface. 


{neveu de M. 


h F avec 

« le, M 

€ ece à l'âge de 61 

L 1 e ttaque ap 

Belg Fu € Il é 

tait au p ient et directeur 

le la fanfare de la ville de St 
B face depuis 20 ans 

Outre son épouse, Félicie Pi 

| aisse dans le deuil ses 

2 fils: Rodolphe et Hubert, 

fille, Mme Alice Sour 


VE rs et 4 frè- 


Mar soeu 
exposée à 
le 2 heures 30 à 
le lundi 22 no- 
ères ont été ré- 
alle du Conseil à 
Le mardi 23 no- 
exposé au 
rês à 9 heu- 


nbre, et 
citées dans 


heures du soir 


bre le € ps a été 
Belge de 8 heu 


MARIAGES 


PRENDERGAST-—BERNARD 

En la cathédrale de St-Boni- 
face, le mercredi 17 novembre, 
à 9 heures, M. l'abbé L, Senez, 
curé de Somerset, Man., a béni 
le mariage de M. Pierre Pren- 
dergast, fils de Son Honneur le 
juge J. Prendergast et de Mme 
Prendergast, avec Mlle Olive 
Bernard, fille de Mme À. Ber- 
nard. 

M 
de Transcona, assistait au choeur 

M. l'abbé A. Decosse touchait 
l'orgue. 

La mariée était accompagnée 


de son frère, M. Omer Bernard | 


et Son Honneur le juge J. Pren- 


dergast servait de témoin à son| 


fils. 

Mme C. Ames était 
d'honneur et Mlle Bernice Brans- 
field, fille d'honneur. M. Armand 


| d'honneur, 


A l'issue de la cérémonie, une | 


réception eut lieu à la résidence 
de la mère de la nouvelle ma- 
| riée, suite 4, bloc Dubuc. 
M. et Mme Pierre Prender- 
| gast sont partis en voyage de 
noces. 
A leur retour, 


COUTURE-GAUDETTE 

A 9 heures, en la cathédrale de 
St-Boniface, le vendredi 19 no- 
vembre, M. l'abbé A. Couture a 
béni le mariage 
Gaudette, 
Gaudette 
avec M. Laurent Couture, fils de 
M. et Mme Jules Couture, 
l'abbé Couture. 

M. Edwin Gallant fit entendre 
plusieurs cantiques 
M. l'abbé A. Decosse 
| l'orgue. 

La mariée, 
|[tume ‘“dressmaker 
accessoires bruns, portait un 
‘“corsage’” de roses jaunes 
était accompagnée de son oncle, 
M. Magloire Lacroix, 

À l'issue de la cérémonie, une 
réception eut 


touchait 


violet avec 


| Charles Gaudette, 501, 
à Langevin, 
Les nouveaux époux sont 
partis en voyage de noces à 
Kenora. 


A leur retour, ils demeureront | deux films étaient vraiment inté- sance par amour pour Dieu et par 


à St-Vital. 


L Li L 


BOISJOLI-GLEMAS 

Le samedi 20 novembre, en la 
cathédrale de St-Boniface, à 8 
heures, M. l’abbé A. Couture a| 
béni le mariage de Mlle Marie- | 
Thérèse Glémas, fille de M. et 
Mme Augustin Glémas, avec M. 
André Boisjoli, de Winnipeg, fils 
de M. et Mme Pierre-Z, Boisjoli, 
de la paroisse de La Broquerie. 

La mariée, revêtue d’un cos- 
tume ‘“‘dressmaker”’ 


rose, avec 
accessoires bruns, était ac- 
compagnée de son père, M 
Augustin Glémas, et M. Pierre 


Boisjoli servait de témoin à son 
fils 

A l'issue de 
réception eut 
Shop. 

Les nouveaux époux demeure- 
ront à 202, rue Notre-Dame, St- 
Boniface. 


la cérémonie, une 
lieu au Chocolate 


Washington 
fournira un 
milliard et demi 


ATLANTIC CITY, N.J. — Les! 
Etats-Unis seront invités à four-| 


nir $1,500,000,000, d'un montant 
de $2,500,000,000. qui sera remis 
à l'Administration des secours et 
du rétablissement des Nations- 
Unies, a déclaré récemment un 
porte-parole de cet organisme in- 
ternational. 

Le même porte-parole a dit 
qu'on demanderait aux pays sui- 


vants les contributions suivantes: | 


Au Royaume-Uni: $320,000.- 
000.; au Canada: $90,000,000.: à 
FAustralie: S40,000,000: à la 
Nouvelle-Zélande: $8,000,000.: à 
l'Afrique du Sud: $12,000,000 ; 
aux Indes: $35,000,000.: aux pays 
de l'Amérique latine et à l'Egyp- 


ite: $495,000,000, 


l'abbé J. Bellavance, curé 


dame | 


de Mlle Rose | 
fille de Mme Charles] 
et de feu M. Gaudette| 
et | 
appropriés. | 


revêtue d'un cos-| 


et | 


lieu chez Mme 
rue 


« 
- "7 


Cette année, plus que jamais, 


vous devez faire vos achats de Noël 


de bonne heure 


Vous seriez sages de dresser dès maintenant la. liste des cadeaux 
que vous voulez faire pour Noël, et de commencer à les acheter 


immédiatement. 


Vous aideriez à diminuer la congestion sur les 


tramways et les autobus, vous faciliteriez les livraisons des magasins 
et le service postal et vous allégeriez la tâche des commis, tout 
en vous aidant vous-mêmes! 


Le mercredi matin est le meilleur 


temps pour faire vos achats; le personnel du magasin étant au 


complet et les clients moins nombreux, vous pouvez acheter avec 
: , : : rt . 
Maintenez l'esprit de gaieté propre au temps de 


plus de facilité. 


| 


Noël en faisant vos achats dès maintenant. 


ndsons Dan Company 


D RTE RAY 107 


Nous ævons observé la 
maine de l'Education”, 
nous en ayons de ces 
d'Education” quarante fois 
bre fut marquée à l'école, d'i 
cachet tout spécial. 


à l’école le vendredi 


vre. Un bon nombre de paren 


teurs à l'école ce jour-là. 
LZ L . 


ils résideront à A l'Ecole Provencher 


“Se- | 
Quoique 
“Semaines | 
par 
année, celle du 7 au 13 novem- 


in 


Tous les pa-| 
rents furent invités à se rendre] 
après-midi 
pour voir leurs enfants à l’oeu- 
ts | 
profitèrent de cette occasion de 
sorte qu'il y eut environ 400 visi- 


| Le jour de l’Armistice tous nos 


| cadets vinrent à l’école en 
forme et dans l'après-midi il 
eut un “Dress Parade”, Nos c 
dets ont parcouru toutes les ru 


de St-Boniface, 
L 


uni- 


y 
a- 
es 


Vendredi dernier on nous pré-| 
senta un film sur l'entraînement | 


AUX INSTITUTRIGES 


Nous rappelons aux institutri- 
ces de la ville et à celles qui sont 
| de passage à .St-Boniface pour 
|les fins de semaine que le R, P, 

Les équipes de quilles sont de Chabot, S.J., donnera une SRU* 
nouveau organisées, Un plus! serie bd” y méthode pratique 
| grand nombre d'élèves s'intéres- | d'enseigner le catéchisme à l'aide 
| de dessins. 


s'intéressent au bien-être de no- 
tre institution. 
L1 


sent à ce jeu. Il nous a fallu! I té e 
prendre deux jours de la semaine va ge pots PAIN leu le di- 
| pour satisfaire nos enthousiastes, | MAnChe novembre, à 19 heu- 


Les champions de cinq quilles| "es du matin, à la classe no 19, 
s'exercent le jeudi après-midi | de l'Ecole Provencher. 

sous l'oeil vigilant du Rév. Frère, 
Vermette, tandis que nos as de; 
| dix quilles se débattent le ven-| 


A. B, 


| CHICAGO — Le sénateur Nye 
dredi après-midi sous la direction | (rép. D.-N.) a dit ici récemment 
du Rév. Frère Laurin. Nous au-!que le fascisme n'est pas plus 
rons des résultats à vous donner limpérialiste que n'importe quel 
dans notre prochaine chronique. autre mode de gouvernement et 
| NE 7 qu'on devrait permettre à l'Al- 
|lemagne et au Japon de décider 


Le cadet Victor Gray a pris 
part au concours de tir: le prix | duel genre de gouvernement ils 
était une montre, offerte par le|YOudront après la guerre. 


Les modes ont fait plus de mal 


“Strathcona Trust’, Les résul-| 
tats ne nous sont pas encore con- 


des officiers de l’armée et de l'a-| nus. | que les révolutions —HUGO. 
| viation, et un autre sur l'entraî- D AC PU" Et An MA ee 
Inement des parachutistes. Ces| Celui qui renonce à une jouis- | 


|. sants. 


Nous remarquons des amélio- | 


| rations dans notre ‘grande salle” 


| Tout d’abord il y a moins de chai: | 


ses qui traînent le long des mu 
parce qu’une chambrette a é 
aménagée à cette fin, 
Cela nous donnera 
tflus d'espace dans la selle 
nos jeux et nos exercices. 
Vendredi nous avons inaugur 
| la “cage à projeétions” construi 


rs 
té 


tout près. 
beaucoup 
pour 


ré 
te 


sur le mur en arrière de la ‘“’gran- 


de salle” 
Ineur d'être les premiers à assi 
ter à un film projeté de cet 
cage. 

Toutes ces améliorations 


. Les cadets eurent l’hon- 


S- 


te 


sont 


le fruit du zèle et des efforts de 


nos professeurs, les 
Frères, des trois 
l'école, MM‘ Georges 
Joseph Beaulieu et Joseph L 
france, et de plusieurs élèves q 


Révérends 
concierges de 
Taburet, 


a- 
ui 


: Mon Guide au Cinéma 


le peuple sache clali:ment 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu' n'est pas 
| permis de voir qu'à certaines con- 
ditions: queis sont cenx. enfin, qui 
sont rmicieux 0% franchement 
mauvais." PIE XI. 


“T1 est absolument nécessaire que 
quels 


Quelques films à l'affiche 


cette semaine 


Winter Time 

Sleepy Lagoon à 
Phantom of the Opera 
Swing Shift Maisie 
Dangerous Blondes 
Submarine Alert .… 
Footlight Glamour 


L_—N'oître aucun danger Pour 


| perfection évangélique, recevra le 
centuple.—$8, J. DE LA CROIX. 


N'ATTENDEZ PAS 
à la dernière minute 
pour faire nettoyer 


vos vêtements à sec 


vos CHERS DEFUNTS| 


\sont-ils associés à VUNION Faites nettoyer vos vêtements 
IDE 3IESSES en faveur des! selon le procédé ‘'cellotone’! 
| missions africaines? | maintenant, avant l'empres 


sement des clients à Noël 


300 saintes Messes sont célé-| 
brées chaque année pour | 


° “Cellotone” est meilleur 
les associés. { 


et ne coûte pas davantage! 


Téléphone 


Droit d'admission: une aumône! 
de 25 sous par personne, à| 
verser en une seule fois. |! 


| ] 


S'adresser à 


|Sodalité de S, Fierre Claver! 
82 rue St. Alban, Toronto 5, Ont.) 


Lu CC 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment 4 midi le samedi durant les mois d'été 


LUMBER & FUEL 


féléphones 201 105-06 


Le mère n'est pas à blamer 
pour les rhumes de ses enfants. 


Maigré toutes les précautions que la mère 
puisse prendre, les jeunes enfants courent et 
jouent dehors non suffisamment vêtus: ils 
s'échauffent et prennent ensuite un refroidisse- 
ment subit; ils se mouillent les pieds; ils se dé- 
couvrent la nuit; enfin, plusieurs de ces petits “ni A 
détails sont incontrôlables, méme pour la mère la plus vigi!ante. 

Pour réussir à soigner les rhumes des enfants, le secret cst de 
leur donner un remède qui leur plaise, et qu'ils prendront sans 
difficulté, Ce remède, la mère le trouvera dans le sirop ‘’'Norway 
Pine” du Dr Wood, Il est employé par les mères canadi-nnes 
depuis 48 ans. 

Prix, 35 sous la bouteille; grandeur ‘family size” qui contient 
| environ 3 fois plus, 60 sous, chez tous les pharmaciens. 
| The T. Milburu Co., Limited, Toronto, Ont. 


Winnipeg, Man. 24 novembre 1943 


a 


La Liberté 


dictatorial 

toire 
Nous ne voyons dans cette ex- 

position qu'un moyen indirect 


qu'ait connu l'his-! 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST et fort malhonnête de créer un 
Fondée en 1912 r ee 1510 mouvement de sympathie non 

Orgene des Franco-Canadiens Crosne des Franco-Canadiens seulement en faveur de la Rus- 
du Manitoba. de ia Saskatchewan. 


se, mais aussi du régime com- 
muniste 

Pour être objective, cette ex- 
position aurait dû donner une 
image complète du régime rouge 
durant ces vingt dernières an-| 
nées. On y aurait vu alors des 
gravures représentant les cri-! 
mes monstrueux commis par les! 
chefs communistes pour garder | 
Ile pouvoir: persécutions des 


" 
1" 
de AN | toré le lundi et être 
“Le .# 
\faibles, meurtres de milliers de | 
lcitoyens dt le seul tort était 


| Quand la guerre finira-t-elle? de désavouer un régime irhu-| 


lui était posée en août dernier Main, pillage et destruction des| 
églises, lutte organisée pour dé-| 
itruire toute trace de moralité | 


DONIrES, MAN PRINCL-ALEEPT, SAS. 
Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
Publié par là CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 


LA 
CONTEHDONAANCE CONCETTDAN 
en. s 


CR ER EE 


A cette question, qui \ 

à Québec, Winston Churchill a' fait cette reponse: 
Je regarde comme vaines et de nulle utilité 
toutes les conjectures auxquelles on se livre touchant 


la fin de la guerre | pa qu 
5 d 2 4 Ê _|pour rire: ” gouvernement 
Et le premier ministre d'Angleterre a ajouté immédia [soviétique s'est assigné comme 


tement une réflexion qui nous a fait tressillir quand la se load sont: 
radio nous l’a apportée-tellerent elle sonne vrai, tellement |:i5ns de vie du peuple, en lui 


iment des Sans-Dieu, dirigé par | 
l'Etat. Il faut avoir de l'audace 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Sur le pont d'un vaisseau avant l'invasion 


er 


_— 22 memes conne conne + ae 29 mm de en pe ne pan 


chez la jeunesse, enfin mouve-| 


Billet du mercredi 


| 


Quatre communautés religieu-! 


|res de femmes se partagent tou- 
tes les oeuvres de charité et d'é- 
ducation, dans toute la Nouvelie- 
France, quand 
s'assucie ses trois premières com 
pagnes, et se consacre avec elles 
à la sainte Vierge Marie, le A] 
{décembre 1737, pour le service 
des pauvres. 

| Trois Ursulines et trois Hospi- 
talières de l'Hôtel-Dieu de Diep- 
pe, en France, sont arrivées en 
même temps, à la fin de l'été 
11639, pour fonder dans la ville 
|même de Québec, le couvent que 
{la vénérable Marie de l'Incarna- 
| tion doit illustrer de façon éxcep- 
| Re, comme mystique re- 
| marquable, et l'Hôtel-Dieu, où les 
religieuses se dépenseront aux 
soins de toutes les souffrances 
physiques, ainsi que pour les ha- 


La fondation des Soeurs Grises 


Par M. l'abbé Leonide PRIMEAU 


Mère d'Youville | 


PAGE TROIS 


| jusqu'à la mort de la Fondatrice, 
Len 1771, pour devenir a'ors deu- 
xième Mère Générale de la Com- 
|munauté des Soeurs Grises, et y 
| demeurer pendant près de 22 ans, 
# : St-Boniface, 
miers règlements et le premier | 
costume des Soeurs dont le nom 
sera les “Soeurs de la Charité de 
l'Hôpital Général de Montréal”, 
que Mère d'Youville laissera 
changer pour celui de “Soeurs 
Grises”, en souvenir des outra- 


le 15 novembre 1M44, 


La campagne du timbre 
de Noël 


Le surintendant des Sanato- 
ges, des moqueries et autres in- \rjums du Manitoba, M. E. L. 
suites dont on ne cessa, de 1738 /Rôss, nous fait tenir une cir- 


à 1750 surtout, de les accabler 
publiquement, pour les obliger à 
se disperser et à disparaître. 
L'intendant Bigot lui-même avait 


culaire pour nous inviter à par- 
ticiper à la Campagne du Tim- 
bre de Noël pour la prévention 
de la Tuberculose. Il nous prie 
réussi à répandre cette idée de de bien vouloir y intéresser nos 
“vrai laïcisme”, ce nous semble, | lecteurs. Si nous nous rendons 
“qu'il y avait au Canada trop de lavee empressement à ce désir 
communautés de femmes et trop | c'est que l'oeuvre bienfaisante 


d'hôpitaux”, probablement parce  qu'accomplissent les Sanatori- 


que tenus par des Soeurs, les|.ums pour tuberculeux, partieu- 
Hospitalières de Québec et de|lièrement au Manitoba et en 
Montréal, On songeait même à/Saskatchewan, nous est bien 


L | 
centraliser les deux Hôtel-Dieu | connue 
sous une seule administration. | La situation anormale d'acti- 


elle est d'un ordre moral élevé: 


- Il n'est pas donné aux plus habiles et aux plus 
calculateurs des mortels de connaître ce que l'avenir 
leur réserve, mais il est donné à beaucoup de gens sim- 
ples de voir au jour le jour ce qui constitue leur devoir. 


A mesure que les événements se déroulent et que se 
développe le tableau général de la guerre, on aperçoit de 
plus en plus que nous sommes entre les mains de Dieu et 
qu'il faut nous en remettre complètement à sa miséricorde 
pour mettre fin à ce drame, incontestablement le plus hor- 
rible qui se soit jamais produit dans l’histoire des peuples. 

Dans toute cette tourmente, il n'y a qu'une voie sûre, 
qui n'exige aucune prescience: faire son devoir du moment 
présent, accepter sans murmurer les tâches nécessaires, aller 
de l'avant à la manière tenace du voyageur qui marche dans 
la forêt et sait qu'il finira par la traverser. 

Quelle méditation fructueuse on peut faire, après qua- 
tre années de combats, sur cette simple pensée: faire son 
devoir, au jour le jour! 

Si, lors de la catastrophe française de 1940, une poi- 
gnée de braves n'avaient pas relevé le drapeau déchiré de 
la patrie pour le transporter à Londres et en Afrique, où 
serait véritablement la France aujourd'hui? Grâce à cet 
acte de courage, entrepris sans le moindre espoir de succès 
immédiat, uniquement parce que l'honneur indiquait ce 
chemin-là, une lueur d'aube est apparue dans le fond du ta- 
bleau; et puis le temps a aidé, Aujourd'hui la France est 


rentrée dans la bataille, et vous verrez avant la fin qu'elle! 


resplendira dans la mêlée, * 


Si, après Dunkerque, l'Angleterre, cédant à des con- 
seils alarmés, avait conclu à l'inutilité de la lutte devant 
une situation militaire des plus périlleuses, où serait-elle 
aujourd'hui? Sa flotte, ses ports, son empire, tout serait 
fini; ce serait l'heure des grandes ténèbres. Mais elle s'est 
arc-boutée, elle a improvisé sa défense, seule, au jour le 
our, 

; La récompense du sacrifice fut lente à venir—deux ans. 
Mais après deux ans la situation s'éclaira. Aujourd'hui l’An- 
gleterre a comme alliés les Etats-Unis et la Russie. Et voilà 
comment, entre les forces des belligérants l'équilibre a été 
rétabli, Voilà ce que peut faire le raisonnement viril du 


devoir au jour le jour. 
L1 


Il n'est pas donné aux plus habiles et aux plus calcu- 
lateurs des mortels de connaître ce que l'avenir leur ré- 
serve! 

Quand Mussolini jeta traftreusement ses escadrons sur 
une France accablée, il se crut fort habile en son métier de 
calculateur. Et qu'est-il advenu de lui, de son pays, ce beau 
pays d'Italie dont les palais, les aqueducs savants, les mu- 
sees s'en vont en plâtras? 

Quand le fuehrer allemand, un autre habile calculateur, 
a envahi la Russie, avec laquelle il venait de conclure un 


Idonnant des privilèges et des 
[droits jusqu'alors inconnus.” La 


bitants de la ville de Champlain 


Prévost, père de Manon 


|Free Press est-elle à ce point si! 


[peu renseignée qu'elle ne sait 
Iqu'il y a encore en Russie, d'a- 


lprès une nouvelle parue récem- | 


ment dans ‘Time and Tide'” de 
|Londres, ‘plus de 20 millions 
de personnes détenues dans les 
camps de concentration." 

Les progrés qui ont pu être 
accomplis en Russie dans le do- 
maine scientifique ne sauraient 
isurpasser en importance les 
droits essentiels de liberté, de 
croyance, dont doit jouir tout 
citoyen. 

Il y a lieu de se demander 
pourquoi la Commission de l’In- 
formation en temps de guerre 
|prend l'argent du.peuple cana- 
Idien pour répandre des articles 
aussi inexacts et tendancieux que 
celui de la Winnipeg Free Press. 
Faudrait-il maintenant contri- 
buer de notre argent à la dif- 
fusion d'idées qui amèneront 
l'instauration d'un régime poli- 
Itique qui nous arrachera les li- 
lbertés dont nous jouissons? 

En vertu de quel principe la 
presse canadienne s'évertue-t- 
elle à chanter les louanges du 
gouvernement communiste et à 
|en cacher les hideurs? Les Rus- 
|ses sont-ils aussi empressés à 
faire de la propagande en fa- 
|veur de notre régime politique 
| dans leur pays? 


} 


| 


Elections municipales à 
Winnipeg 


Des élections municipales se- 
ront tenues à Winnipeg dans les 
| quartiers 1, 2 et 3 le vendredi 
126 novembre, pour élire 9 éche- 
|vins et 6 commissaires d'écoles. 

Jusqu'à ces dernières années 
aucun candidat à un poste de 
{l'administration municipale n'a- 
vait sollicité le vote des élec- 
teurs sous l'étiquette d'un parti 
politique. C'est à titre de ci- 
toyens de la ville que maire, 
échevins et commissaires d'éco- 
|les se présentaient devant l'élec- 
torat. 

Les partis ouvriers et com- 


Collaboration spéciale à “La Liberté et Le Patriote” 


Un hasard de lecture nous re- 
met en mémoire qu'Antoine- 
François Prévost, auteur de Ma- 
non Lescot, mourut tragique- 
Iment le 25 novembre 1753, il y 
a exactement 180 ans. Le bon 
abbé, puisque abbé il y a, était 
âgé de 66 ans, Comme tout cela 
Lest loin, et comme Prévost se- 
rait oublié, s'il n'avait créé Ma- 
non! Donc, le vendredi 25 no- 
|vembre, de l'an de grèce 1763, 
de bonnes gens aperçurent sur la 
route, entre Senlis et Saint-Fir- 
min, en France, un homme appa- 
remment mort que l'on identifia 


Encore une fois, le monde l'at- 
tire *t il quitte brusquement le 
monastère, fuit en Hollande, pas- 


se en Angleterre, non sans em-| 


| porter les manuscrits volumi- 
Ineux qu'il doit à ses veilles, Il 
en tire d'abord les Mémoires 
d'un homme de qualité, En 
Angleterre, il publie Histoire de 


Cleveland, fils naturel de Crom- | 


|well. C'est peu après l'Histoire 


du chevalier de Grieux et de! 


Manon Lescot. Et les livres se 
suivent, à un rythme tel que 
Prévost en laissa près d'une cen- 
taine. Il sollicite la permission 


et les pauvres sauvages. 
Dès la première année de l'é- 
|tablissement de Ville-Marie, en 


1642, Jeanne Mance cofimencera ! 


à s'adonner, elle aussi, aux soins 
| des infirmités humaines, et prépa- 
rera la Fondation de l'Hôtel-Dieu 


{de Montréal, où arriveront, en 
1659, les Hospitalières de La 
Flèche, en France, pour conti- 


nuer, au milieu äe tous les dan- 
gers des origines de la colonie, 
l'apostolat d'assistance charitable 
qui requiert le dévouement et les 
sacrifices d'âmes vraiment reli- 
gieuses. 

| Marguerite Bourgeoys est ve- 
{nue de France, en 1653, pour se 
dévouer de même, par un travail 
| héroïque, à l'instruction et à l'é- 


Cet état d'esprit explique les 
oppositions et les difficultés qui 
s'ajoutèrent aux autres épreuves 
| de tous genres que l'on dut subir 
La mort de Soeur Cusson, en 
1741, l'incendie de 1745, la mi- 
sère de se trouver une maison 


pour se loger, Soeurs et pauvres, ! 


|jusqu'à l'entrée à l'Hôpital des 
Frères Charron, le 7 octobre 
1747, le mandat du 15 octobre 
1750 qui tend à condamner la 
maladministration de Mère 
d'Youville, tels sont les événe- 
| ments pénibles qu'on ne peut pas- 
|ser sous silence. Par contre, l'ad- 


mission de quatre nouvelles 
Soeurs de Charité,—Catherine de 
Rainville (1711-1783), Thérèse 


| Laserre dit Laforme (1714-1783), 
| Marie-Louise-Agathe Véronneau 


comme l'abbé Prévost, ancien- 
nement de l'ordre des Bénédic- 
tins. Ils le portèrent au presby- 
tère de Courteuil, où l'on tenta 
en vain de le ranimer. Le décès 


| de revenir en France et l'obtient, 


lier, accevte le poste d'aumônier 
| du prince de Conti. Le prince lui 
{laisse tout son temps, que Pré- 
dûment constaté, le curé du lieu vost emploie naturellement à 
fit exposer le corps dans son écrire. Il habite alors une mai- 
église, après quoi on le remit le son à Saint-Firmin, près Chan- 
lendemain aux chirurgiens, qui|tilly. C'est dans ce coin de 
Itrouvèrent ‘dans la poitrine un France qu'il mourra. Dans les 
épanchement très abondant de |dernières années de son existence 
sang causé par la rupture de agitée, Prévost préparait des 


l'aorte et autres gros vaisseaux | livres de piété, tout en traduisant | 


sanguins.” Prévost n'avait pas les romans anglais de Samuel 

été victime de voleurs ni d'assas- | Richardson. 

Isins, mais sa mort pouvait s'at- 

tribuer à des causes naturelles. 

Les Bénédictins, ses frères, qu'il! 

servit fort mal durant sa vie, lui 
| 
| 


L'ILLETTRE, 


Le catholicisme de 
De Marigny 


La presse jaune a fait grand 
létat de certaines déclarations 
qu'aurait faites le triste comte 
de Marigny au lendemain du cé- 
lèbre procès pendant lequel il 
fut acquitté du meurtre de son 
beau-père, Sir Harry Oakes. 

A ceux qui lui demandaient 
s'il s'était vraiment préoccupé 
pendant son séjour en prison, le 


procurèrent une sépulture con- 
|venable, en l'église du prieuré de 
{Saint-Nicolas d'Acy. 

Prévost écrivit en quelques se- 
imaines Manon Lescot, En ce 
temps-là, il en pensait lui-même 
|peu de bien. On était en 1733, 
sauf erreur, et il ajouta le récit 
aux Mémoires d'un homme de. 
qualité, son premier livre, publié 
en 1728. Il semble que les Mé-| 
moires ne se vendaient pas ra- 


revêt l'habit ecclésiastique sécu- | 


| ducation de la jeunesse féminine (1706-1764) et Darguerite-Thé- 
| de l'époque. Quelques années plus |rèse Lemoine-Despins (1722- 
tard, ne pouvant obtenir des|1792),—sera la compensation ac- 
Soeurs enseignantes de son pays | cordée par la divine Providence 
de naissance, elle établira, le 30 à la communauté naissante. 

avril 1658, cette admirable Con-| “Depuis douze ans, 
grégation de Notre-Dame, dont | Lemoine-Despins habitait avec 
les dignes Filles feront bénéficier ! Madame d'Youville, en qualité 
le Canada, des qualités et de la |de pensionnaire”, sans vouloir 
|valeur de son enseignement. I1|devenir religieuse parce qu'il n'y 
est dit qu'à la mort de la vénéra- | avait pas de Maîtresse des novi- 
ble Mère Bourgeoys, en 1700, sa!ces pour la recevoir, “Qu'à cela 


membres. et six écoles ou mis-|répliqué M. Normant, légèrement 
| sions, dans le voisinage de Ville- | narquois, entrez, je vous promets 
Marie, que, ce jour-là, l'Institut compte- 
Deux communautés pour l'édu-|ra une Maîtresse des novices," 
cation de la jeunesse,—les Ursu-| Mile Despins fit son entrée en 
|lines à Québec, et les Soeurs de | 1751 et fut proclamée aussitôt la 
|la Congrégation de Notre-Dame, | première Maîtresse des novices, 
là Montréal,—et deux communau- | charge dont elle s'acquittera, à la 
grande satisfaction de ses Soeurs, 


|tés pour donner leurs soins et 
Charité bien 


|leur assistance à toutes les misè- 
res humaines,—les Hospitalières 
ide nos deux Hôtel-Dieu,—voilà 
tout ce que possède notre pays, 
|au moment où nous voyons Mère 
d'Youville se dévouer, toute seu- 
le d'abord, de 1734 à 1737, à vi- 
siter les pauvres, les infortunés 
et les malades qui ne sont pas 


Les fervents de l'immigration 
létrangère aù Canada continuent 
leur propagande. Ils s'efforcent 
{de gagner l'opinion publique en 


Thérèse | 


Congrégation compte environ 50|ne tienne, mon enfant, lui avait | 


pacte de bonne entente, il accorda juste six semaines à | munistes ainsi que la Ç.C.F. ont 
l'ours moscovite pour râler. Six semaines, vous lisez bien! cb er rene din 
De vrai, ce fut une vraie bataille, où des millions d'hommes | * ‘"A@Hon qui était établie chez 


1 
: sai " à k nous ur présenter de leurs 
se ruërent sur des millions d'hommes: jamais on n’a vu nulle! A gif 


pidement et l'auteur, pressé par 
le besoin d'argent, pensa que Ma- 
non attirerait la clientèle, Il ne 
se trompa point. S'il n'en soup- 
çonnait encore rien, son roman 
|tenait du chef-d'oeuvre et le pu- 
blic s'en empara avec ravisse- 
L'auteur y relate, avec 
beaucoup de naturel et de vérité, 
les amours de Manon, une hum- 
ble fille, et du chevalier de 


|ment, 


comte aurait répondu: “Je suis | hospitalisés. Le champ est si vas- 
un bon catholique; tenez, voici te pour un coeur qui sait sym- 
imon chapelet; c'est ce qui m'a pathiser au triste sort des mal- 
|permis de ne pas perdre con-|heureux de ce monde, et la jeune 
fiance pendant que j'étais dans Marguerite d'Youville est toute 
ile cachot.” (Newsweek, numéro | disposée à la mission de Soeur 
|du 22 novembre, page 30). Que de Charité que lui indique son 
{la prière ait soutenu de Marigny |confesseur, Aucune préparation 
{durant les jours terribles qu'il! ne sera plus efficace et ne don- 
a dû traverser, personne n'osera |nera de meilleure garantie de 


le nier, Mais s'il fallait pren- | succès et de longue durée, à la 


|brossant le sombre portrait des 
sans-logis qui parcourent les 
routes ensanglantées d'Europe 
en quête d'un lopin de terre 
loù 
| 


meure permanente, à l'abri des 
traitrises des guerres fréquentes. 
|Au dire des propagandistes de 
| l'immigration, les sans-patrie de- 
vraient être orientés vers l'Amé- 


planter leur tente et fonder | 
à nouveau un foyer, une de- | 


vité intense et de surmenage que 
crée la guerre accentue les ra- 
vages causés par la tuberculose, 
Le taux de mortalité tubercu- 
leuse au Canada est passé de 43, 
1 par 100,000 qu'il était en 1941 
à 51.5 en 1942 Il a donc 
lieu de coopérer immédiatement 
avec les organismes qui ont la 
mission d'enrayer cette terrible 
maladie. 

Dans la Saskatchewan et au 
Manitoba, les profits réalisés par 
la vente de Timbres de Noël 
sont consacrés presqu'entière- 
ment au dépistage de la tubercu- 
lose au moyen des cliniques iti- 
nérantes tenues dans les prin- 
cipaux centres des deux provin«< 
ces. L'année dernière, au Ma- 
nitoba seulement, 89 districts 
furent visités, 4,936 personnes 
examinées et 104 nouveaux cas 
de tuberculose découverts, 

Les cliniques itinérantes s'oc- 
cupent indistinctement des Cana- 
diens de langue anglaise et de 
langue française, Si nous bérné- 
ficions de leurs bons services, 
nous avons le devoir de con- 
tribuer à leur soutien, L'achat 
de Timbres de Noël nous four- 
|nit une occasion facile de nous 
|acquitter de cette obligation, 
| Le travail des Sanatoriums 
s'est avéré si utile qu'il faut 
Île continuer. N'oublions pas les 
paroles que S.AR. la Princesse 
Alice prononçait il y a quelques 
|années: ‘Les oeuvres de paix 
doivent subsister pendant la 
guerre, sans quoi la génération 
|montante ne pourra mettre à 
profit cette paix '—L, L. 


Y 


ordonnée 


par Joseph VALOIS 


[le Canada. Je crois que c'est le 
devoir de tous les véritables Ca- 
inadiens de s'intéresser tout 
d'abord au sort de nos héros à 
leur retour. L'on ne devrait pas 
Itolérer d'immigration tant que 
inos propres gens ne seront pas 
établis au Canada d'une manière 
permanente et satisfaisante, 
Le conférencier peut-il nous don- 
ner le pourcentage des étrangers 
| qui se sont enrôlés au Canada et 
ile nombre parmi eux des non- 
| participants à la guerre pour rai- 
{son de conscience? S'il parcou- 


part de {ueries de cette ampieur, bien que notre stupide 
univers se soit battu sans interruption depuis les jours de 
Cain. 

Quand le Japon poussa l'habileté et le calcul jusqu'à 
envoyer des ambassadeurs ÿarler de paix à Washington 


pendant que les avions japonais lançaient leur mitraille sur | 


Pearl Harbor, il crut que d'un seul coup il ruinerait la puis- 
sance américaine en Orient.. Pourtant le Japon a perdu 
jusqu'ici cinq cents navires et des milliers d’aéroplanes; 
et les hommes d'Etat de Tokyo sont forcés de constater ce 


qu'ils appellent la gravité de la situation. En fond de scène, | 


il y à la Chine, dont on ne parle guère, mais qui use les 
armées japonaises depuis sept ans. 

Ainsi les cheminements de la guerre ont dérouté toutes 
les prévisions des plus habiles et des plus calculateurs par- 
mi les mortels, 

Par contre, ceux qui ont fait simplement leur devoir 
au jour le jour, se sont frayés un chemin vers la victoire. 
Le premier ministre d'Angleterre a trouvé une sentence 
lapidaire pour dire une vérité qui vaut dans tous les temps, 
guerre ou pas guerre, pour tous pays, pour toutes circons- 
tances. 


Noël BERNIER. 


|candidats dans le domaine mu- 
|nicipal. 

| Il serait désastreux que notre 
| ville fut soumise à un parti po- 
| litique, que ce soit celui des li- 
béraux, des conservateurs, de la 
C.C.F.,, ou des ouvriers, L'ex- 
périence des Etats-Unis devrait 
{suffire à nous convaincre de la 
nécessité de répudier tout can- 
didat, si méritant soit-il, qui bri- 
gue les suffrages du peuple à 
titre de représentant d'une or- 
ganisation politique. N'allons 


pas introduire dans l'administra- livrer entièrement; d'une passion, 
|tion de la ville les maux qui sont qui, n'étant pas capable d'étouf-| 
l'apanage des partis politiques: fer entièrement dans le coeur! 


les candidats élus ne seront plus 
alors les représentants du peuple, 
mais ceux du parti auquel ils 
appartiennent. Ils administre- 
ront la ville et les écoles non en 
vue du bien public, mais dans 
l'intérêt de quelques individus. 

L'histoire de certaines villes 
américaines demeurera fameuse 
par les scandales dont se sont ren- 


'Grieux. Sans doute l'oeuvre, ra- | dre la première partie de sa dé- famille religieuse qui commence, 


{contant une grande passion, n'est 


Iclaration à la lettre et ajouter 


que la succession des épreuves de 


rique, À leur avis, les auto- 


|pas un manuel d'éducation à|f0i à celui qui l'a faite, on se- 


[l'usage des adolescents L'au- |rait justifié d'en être sinon scan- 
|teur s'en rendit compte lui-même | sql sq moins enr j . 
puisque, le livre terminé, il ju-| sracit re bon catho 2" 

|gea prudent de le faire précéder faut tout de même avoir de l'au- 


1 A me 
de deux pages de morale, où il| daCe Pour se servir ainsi de 


représente qu'il peut être utile l'Eglise pour se PRET .. Un 
|aux moeurs, On y lit par exem-|7°mme qui a épousé trois per- 
ple ces lignes: “Il, (l'auteur), |S0nnes étrangères à sa foi, en 


| peint les effets d'une passion vio-| dehors de l'Eglise, qui s'est di- 
lente qui rend la |vorcé deux fois, qui après avoir 


raison inutile | 
lorsqu'on a le malheur de s'y|éPousé Nancy Oakes, sa troi- 


rités canadiennes devraient don- 


LD dead ar ne + rc ner une chaleureuse hospitalité 


|souffrances physiques pénibles, — 


devoir de charité chrétienne. 
Mais sommes-nous présente- 
ment, et serons-nous après le 
conflit en état de recevoir tous 
les réfugiés qui désirent vivre 
sous notre ciel? Notre pays sera- 
t-il vraiment la terre privilé- 


| 
| 


Parce que Mère d'Youville est 
la première fondatrice canadien- 
ne-française d'une communauté 
religieuse qui va se recruter sur- 
tout parmi les jeunes filles du 
| Canada, pour le “service des pau- 


| vres’”’, cette oeuvre de charité ad- 


| dont la vie entière de l'héroïque à tous les réfugiés. | 
Fondatrice sera constamment! Le motif est certes très noble, 
| remplie. i Secourir les malheureux est un 


les sentiments de la vertu, em- 
pêche de la pratiquer. En un 
mot, cet ouvrage découvre tous 
les dangers du dérèglement.” Il 
a beau avoir été un prêtre sin- 
|gulier, l'abbé Prévost gardait 
souci de son caractère. Au res- 
te, malgré ses aventures, il se 
convertit sur la fin de sa vie et 
l'on a raison de croire qu'il 


sième femme, a continué cepen- 
ant à vivre avec la deuxième, 
un tel homme ose se proclamer 
{‘‘un bon catholique”? Aucun 
fidèle de l'Eglise n'a pris évi- 
|demment pareille affirmation au 
‘sérieux, mais on s'imagine fa- 
{cilement quel jugement les pro- 
|testants ont dû prononcer contre 
la société religieuse qui engen- 
l dre de téls fils ... 

{| Quant à la revalidation du 
| mariage de de Marigny avec 


D rmmmengernrrrnamennnns, 


Nancy Oakes que les journaux 


{mirable qui attend ici cet apos- 
tolat nouveau, il faut noter plu- 
[sieurs détails particuliers tou- 
{chant la fondation des Soeurs 
Grises. Madame d'Youville et ses 
{trois compagnes,—Thérèse Thau- 


:giée où il fera bon vivre? : La 
| situation économique procure- 
ra-t-elle ‘le lait et le miel” à 
des milliers de nouveaux venus? 
| Un vétéran de la dernière 
| guerre répond d'une façon sen- 


rait le Manitoba, la Saskatche- 
wan et la l‘'olombie canadienne 
et prenait connaissance des faits, 
|il changerait d'idée.” 

Le vétéran a raison, Nos.au- 
torités canadiennes auront un 
problème sérieux à résoudre du- 
rant la période de réadaption de 
l'après-guerre, sans qu'il faille 
immédiatement après les hostili. 
tés le compliquer par l'affluence 
d'une agglomération de réfugiés, 
[11 faudra que l'industrie domes- 
tique résorbe les milliers d'ou- 
lvriers qui travaillent actuelle. 
iment dans les usines de muni- 
Itions et les milliers de soldats 
qui seront démobilisés. Or, l'ex- 
| périence de 1918 devrait nous 
Irappeler que l'industrie domes- 


mur de la Source (1706-1778), Ca- | *ée; il nous semble, à ces divers |fjque ne sera pas plus apte, 


{therine Cusson (1709-1741 et Ca- 
therine Demers (1698-1785)— 
{vont considérer toujours comme 
leurs voeux de religion, la con- 
sécration faite le 31 décembre 
1187, et comme le point de départ 


points d'interrogation. Dans 
|une récente lettre intitulée ‘‘Im- 
Imigration” et qu'il signe du 


pseudonyme ‘‘A Veteran, 1914-\ 


18’, Kamsack, Sask., lettre pu- 


|après la signature de la paix 
{cette fois-ci, qu'elle ne l'était il 
y a vingt-cinq ans. Il ne faut 
|pas perdre de vue le fait que 
Inombre de maisons de commerce, 


|bliée dans le “Star Phoenix” du | 4'ateliers de toutes variétés in 


Cette exposition russe 


Nous aurions laissé tomber 
dans l'oubli l'article que faisait 
paraître la Winnipeg Free Press 
dans sa page de rédaction le 11 
nèvembre sur progres ac 
complis en Russie depuis 1919," 
si la Commission d'Information 
en temps de guerre ne l'eut tra- 
duit en français et répandu dans 
tout le pays 

L'article avait été écrit à l’oc- 
casion d'une Exposition russe 
tenue à la Winnipeg Art Gallery 
Nous en citons le premier pa- 
ragraphe: “L'exposition des 
grandes photographies, des ca- 
ricatures et des affiches mura- 
les à la Galerie des Arts, nous 
donne une idée claire et com- 
plète du progrès colossal réali. 
sé par la Russie depuis 1919, 
dans l'industrie, l'agriculture, 
l'éducation, l'art et les oeuvres 
sociales Cette collection ins- 
tructive a été exposée aux Etats- 
Unis, et la Galdrie nationale à 


“les 


Ottawa, se propose de tenir cette 
exposition au Canada. La Rus- 


sie était fort arriérée en 1919, 


bien entendu, dans l'industrie et 
dans la plupart des autres do- 
maines de la vie sociale, Le 
gouvernement soviétique s'est 
assigné comme tâche la moder- 
nisation de la Russie et l'amé- 
lioration des conditions de vie 


du peuple, en lui donnant des! 


droits et des privilèges jusqu'a- 
lors inconnus.” 

Si indulgent que l'on soit à 
l'égard de notre alliée d'occasion, 
la Russie, il faut tout de même 
reconnaitre que l'auteur de ces 
lignes exagère. Réres sont les 


Canadiens assez ignorants pour ! 


ajouter foi à de pareils propos. 
Leur admiration pour les Rus- 
ses qui luttent pour la défense 
de leur territoire ne les a pas 
rendus aveugles à ce point qu'ils 
ne puissent voir les crimes dont 
se sont rendus coupables les chefs 
communistes en imposant à 
tout un peuple le pire régime 


dus coupables certaines représen- 
tants des deux grands partis poli- 
tiques qui se disputent le pou- 
voir chez nos voisins: l'organisa- 
{tion Nash-Kelly à Chicago, l'or- 
| ganisation Prendergast à Kansas 
City, l'organisation Crump à 
Memphis et enfin Tammany Hall 
à New York. Laissons ia politique 
aux gouvernements fédéral et 
provinciaux. 

Aucun citoyen n'ignore que 
les candidats présentés par le 
parti TRAVAILLISTE - PRO- 
GRESSISTE sont des communis- 


tes notoires. Un catholique ne |se retrouve soldat et officier, fait | quelques heures de notre péle-« 1745", mais il faudra tout de mé- 


saurait donc déposer un vote en 
leur faveur. 
Léo LAFRENIERE,. 

La philosophie ressemble aux 
lumières que l'homme extrait 
| des corps par son travail, Elles 
éclairent la nuit, mais on a beau 
les épurer et les multiplier, elles 
ne font jamais le jour. L'esprit 
humain ne jouit du grand jour 
de la vérité que là où brille le 
Soleil de la révélation, — Père 
; MONSABRE, OP, 


mourut dans le giron de l'Eglise. LS 
ont annoncée à grandes man- 


+ * | ; z x 
Fils de Lievin Prévost, proeu- |Chettes, elle était permise, puis- 


(reur ‘‘'u roi dans le bailliage, et | que selon la doctrine catholique 
‘de Marie Duclaie, Antoine-Fran- | *4CUn des mariages qu'il avait 


çois, le second de cinq frères, naît msn n'était gg 4 Nous 
le ler avril 1697, à Hesdin, dans|"° PO5seCons pas /es renseigne- 


la vallée de la Canche. Il étudie | annales _ 
chez les Jésuites de Hesdin, mere sara se _ Pt 
joint à l'ordre, jette le froc aux | gs. a 

: s apostolique a mis à réadmettre 
orties, devient soldat contre son | ctohte dhes 1e aisés ie Put 
gré, déserte et frappe à nouveau E E 4 
à la porte du couvent. Après L. L, 


quelque temps, il renonce une 
seconde fois à la vie religieuse, | 


Qu'elles sont précieuses les 
La ttes, se sauve | rinage terrestre, puisque d'ellès 
[PA Euexre 26 Que Eee | seules dépend notre éternité! 


|en Hollande. A vingt-deux ans, | 
peer des Pays-Bas, il entre | Chaque minute est utilisable 


| dd :_, : Pour un acte de plus ardent a- 
chez les Bénédictins de Saint-| our principe d'une union à 
Maur, reçoit l'ordination sacer- 


Dieu pi , d’ len- 
|dotale à Amiens. Dès lors, Dom nr pe gg gg 4 


|Prévost professe les humanités! beauté de Dieu en nos âmes. 
{et devient un prédicateur recher- | Cardinal MERCIER 
|ché, jusqu'à Paris, On l'envoie ; 


jà l'abbaye de Saint-Germain-| Le bonheur c'est une pluie fine 


!des-Prés, où il travaille dans | et douce, qui pénètre l'âme, mais 
Bibliothèque, cependant qu'il qui jaillit après en une source 
lécrit des romans dans sa cellule. | de larmes. 


do? le D 1 do 15 novembre, il donne la répli-| 
| de leur vie commune, la 

! , que à M. B. Sandell. Ce der-| portes et très souvent se départir 
30 octobre 1837, lorsqu'elles pren-| (Lie 4 t ! k 

| s « nier a exprimé, devant Une as-|de leurs stocks ou de leur outil- 
nent possession de la maison Le blée du “Canadian Club’ ; x 
URSS ETES hot yves sermp16e qu nie Ë | lage. Ces maisons, ces ateliers, 
Ju Û de Winnipeg, l'opinion que le! 5e pourront sûrement pas se re- 


| ci t elles acceptent | , it. s 

pe cernes a nel ps ne |s°uvernement fédéral devrait! mettre immédiatement en pleine 
cr dre ue sb 1 , | voir à donner asile à tous les! hroduetion et embaucher tout 

| voit pas d'autre cérémonie exté- | 


rieure pour signaler d'étabtides. | ni rene 8 Ce leur personnel d'avant-guerre, 
|ment de la petite Dar Ÿ gg tar per sta à J DORA 11 Gaudre trogvex 2e 
[ee LP k men la dernière guerre nous avons |j'ouyrage pour tout le monde, 
| qui va subsister et vivre Sans In- accepté des milliers d'étrangers, Nos gouvernements devront s'in- 
|terruption, durant les deux 4iè-|et nous los avons établis sur des | génier à rétablir l'équilibre, ce 
cles que l'on commémorait en |fermes où il devaient pourvoir! quj ne sera pas facile. Si l'on 
1938. On signera bien les “enga- à leur subsistance par le travail. 3joute à cette responsabilité le 
gements primitifs, le 3 février Combien de temps sont-ils res- problème de milliers d'immi- 
tés sur la terre? Ils ont vite! grants, l'on risque de créer une 
encombré nos villes et déplacé | impasse et de ramener l'ère des 
inos propres citoyens. Notre | longues théories de sans-travail 
{Monsieur devrait aussi se rap-!et de la misère. 

peler qu'un fort pourcentage des! Donc la charité chrétienne de- 
vagabonds qui s'accrochaient aux mande que le gouvernement 
} trains de fret, avant la guerre,! pourvoit tout d'abord aux be- 
13 juin 1753,-<était le droit et et faisaient la navette d’une ville | soins de ses propres administrés, 
{la permission de subsister et de à l'autre en quête de travail, avant de songer à soulager les 
|se joindre des membres au nom-\étaient des étrangers. Actuel- |souffrances des étrangers. D'ail- 
\bre de douze administratrices,— | lement nos soldats dans l'arméelleurs ce serait un manque de 
let l'approbation de Monseigneur | active se deraandent avec an-! prudence que d'attirer sur notre 
‘de Pontbriant, de Québer, en | xiété quelles possibilités ile bon-!s0l des réfugiés que nous ne 
juin 1755, qui reconnait les pre- | heur et de prospérité leur réserve pourrions secourir efficacement, 


dustrielles, ont dû fermer leurs 


me dix-huit années de prières, 
| de sacrifices généreux et de tra- 
|vaux persévérants, avant d'obte- 
nir la reconnaissance officielle 
“de l'Hôpital Géñéral de Mont- 
| réal”, par les Lettres Patentes du 


PAGE DEUX 


Alexandre Pichette, 
Ge charpentes d'avion, de l'avis- 
tion canadienne, stationné 
Moose Jaw, Sask., était en visite 
à la fin de semaine chez ses pa- 
rente, M. et Mme Auguste Pi- 
chette, 369, rue Desautels. 


aqueline-H. Delisie) 


506, rue St-Jean-Baptiste, mère 
de M. Daoust 


LU 2 


. 


SHOWER 


Miles Agnès Landry et Cécile | 
Lambert ont organisé le jeudi 11! 


novembre, à la résidence de Mme | 
A. Aanéry, 173, rue Masson, un 
“shower” d'objets divers en l'hon- | 
reur de Mile Thérèse Glémas, | 
dont le : ‘arlage avec M. André 
Boisjoll eut lieu le samedi 20 no-| 
vembre 

On présenta un “corsage” et! 
des cadeaux divers à l'invitée : 
d'honneur | 

Environ 15 invitées étaient pré- | 
sentes. | 

L 2 L_Z L 2 
Fiançailles 

M. et Mme Auguste Pineau, de 
Toutes-Aides, Man, annoncent | 
les fiançailles de leur fille, An- 
toinette, de St-Boniface, avec M. 
Léo-Paul Laurin, fils de Mme | 
Arthur Laurin et de feu M. Lau- | 
rin 

La bénédiction nuptiale leur | 


sera donnée en la cathédrale de | je mercredi 17 novembre, Mme J.| avec 
St-Boniface, le samedi 27 no-|B:2nsfield a organisé un “show- | Mme 
ler” d'objets divers, le mercredi | bert, 


vembre. 


A l'occasion du mariage de Mlle | 
Eveline Bouchard avec l'aviateur | 
Claude Hébert, un groupe de] 
jeunes filles du bureau de la! 
“Manitoba Telephone System”, | 


lui ont présenté le lundi 15 no-lthé, assistée de Mme C. Ames|Un délicieux goûter fut ensuite | Chevaliers de Colomb 


vembre, une magnifique lampe; 

de table et une “coffee table”, 

veka: CE DR | 
Shower 


Mlle Eveline Bouchard dont le 
mariage avec M. Claude Hébert, 
eut lieu le mardi 23 novembre, a 
été l'invitée d'honneur je mer- 
credi 17 novembre, à un “shower” 
organisé à la résidence de Mme 
J.-B.-T. Hébert, 740, rue Taché, 
par Mlle Annette Boisselle et 
Mme Eric Barker, assistées de 
Mme G. Schoenau et de Miles 
Lucienne Bouchard et Thérèse 
Couture. 

Mlle Claudette Hébert présen- 
ta un cadeau à l'héroïne de la) 
soirée. 

Mmes J-B.-T. Hébert et JR. 
Stinson versalent le thé, assistées 
de Mmes Eric Barker et G. Schoe- 
dau et de Milles Annette Bois- 
selle, Lucienne Bouchard et Thé-| 
rèse Couture. 

Il y eut 65 invitées. \ 


SAINT-BONIFACE 
Petites Notes 


LE 


“Shower” 
Le 


la salle de réceptoin du magasin 
Baton un “shower” en l'honneur 
de Mile Rose Gaudette dont le 
mariage avec M Laurent Couture 
a été célébré le vendredi 19 no- 
vembre 

L'invitée d'honneur reçut un 


| “corsage” et une jolie lampe de 

Le sous-lieutenant d'aviation | 
Paul Daoust et son épouse (Jac-| 
étaient en! 
visite chez Mme Emilien Daoust. ! 


tabs 
Les invitées étaient au nombre 
de 18. 


Mile Bernadette Bélanger est 
nartie pour Montréal le camedi 
soir 20 novembre, Elle séjournera 
per affaires dans cette ville pen 
dant 3 semaines environ 
L£ L 


THE 


Mme H. de Moissac de St-Vital, 
a reçu à l'heure du thé, le diman- 
che 14 novembre, à sa résidence, 
en l'honneur de sa future belle- 
socuf, Mile Jeanne d'Arc de Mois- 
sac, dont le mariage avec M. 
itenri-Marc Brunet eut lieu le 
samedi 20 novembre 

Un corsage” et une magnifique 
lampe “trilite” furent offerts à 


| la future mariée, 


Mmes H. de Moissac, G.-R. Bru- 


samedi 13 novembre, Mie 
| Lorraine Lavery à organisé dans 
monteur | 


| Banff durant le mois d'août, à 
|obienu de très hauts points aux 
lexamens de l'école des Beaux- | 
Arts. Mlle Kelly avait été choisie | 
comme bénéficiaire d'une bourse | 
offerte par la section dramatique | 
ide l'Université du Manitoba; le | 
voyage lui avait été rendu pos- | 
| sible grâce à la générosité du! 
Cercle Molière et de la Société 
| canadienne-française d Enseigne- 
| ment Postscolaire. Nr: sincères 
félicitations à Mille Kelly; nous 
lui souhaitons de nouveaux suc- | 
| cès dans l'oeuvre à laquelle elle | 
| s'est déjà dépensée si généreuse- | 


ment 
L2 


L'aviateur R-A. Châles, fils de 

M. et Mme Jean-Baptiste Châles, 

163, rue Bertrand, qui vient de! 

graduer à l'école d'entrainement 

| aérien de Yorkton, Sask., a été 

| promu au rang d'officier-pilote. | 
L£ LZ L£ 


| 
| 


“Shower" 


Le lundi 15 novembre, Mlle 
{T. Wonnacott a organisé à sa 
résidence, suite 4, bloc Proven- 
cher, un “shower” d'articles de | 
cuisine, en l'honneur du mariage ! 
|de Mile Olive Bernard avec M.\! 
| Pierre Prendergast. 

Des cadeaux magnifiques fu- | 
rent offerts à l'invitée d'honneur. 
| Mme E. Gagnon versait le thé; 
elle était assistée de Mme W 


Ligue de Dix Quilles 
SECTION “A” 
Position des va 


. P. 
St. Boniface Hardware 20 10! 
CNR. RE 10; 
Kiewel Brewery …….…. 18 12! 
Bibeau-Huot Te 14 
| Cercle Ouvrier sétsssé 15} 
| Phar. Préfontaine 15} 
North Star Oil 15! 
Crescent Taxi es 10 16| 
St. Boniface Creamery . 14 16} 
Toupin Lumber 12 18! 
Couture Motors 11 19 
Frontenac Hotel . 10 20 


Parties de 200 —— P. Lacharité 
219, F. Goodchild 207, M. Bibeau | 
223, J. Collins 244. | 

Haute partie simple-—J. Collins, 
244. | 

Hautes 3 parties individuelles — 
F. Goodchild, 207-196-180--583. 

Haute partie d'équipe-Kiewel 


net et R. Normandeau s'occupai-| Porter et C. Ames, et de Mlle | Brewery, 881. 


ent du service du thé. 

11 y eut 80 invitées. 

LI LL L£ 

“Shower” 
En l'honneur de Mlle Olive 
Bernard dont le mariage avec 
M. Pierre Prendergast eut lieu 


10 novembre, chez Mile T. Won- 
nacott, suite 4, bloc Provencher, 
St-Boniface. 

L'invitée d'honneur reçut de 
multiples cadeaux. 

Mme A. Bernard versait le 


et de Mlle Bernice Bransfield. 
Il y eut environ 20 invitées. 
LJ . . 


“SHOWER" 


A l'occasion du prochain ma- 
riage de Mile Thérèse Glémas 
avec M. André Boisjoli, Mme 
Green, soeur de la future mariée, 
lui a organisé le jeudi 4 novem- 
bre, un ‘shower’ d'objets divers 
à sa résidence, rue Dubuc. 

L'héroïne de la fête reçut de 
nombreux cadeaux. 

Les invitées étaient au nombre 
de 30. 


“SHOWER" 


A la demeure de Mme F.-X. 
Paillé, 257, rue Hamel, le mercre- 
di 17 novembre, Mlle Rose Gau- 
dette a été l'invitée d'honneur à 
un “shower” de tasses et de sou- 
coupes, à l'occasion de son maria- 
ge avec M. Laurent Couture qui 
eut lieu le vendredi 19 novembre. 

On comptait 25 invitées. 


“TOUS LES HOMMES 
SONT EGAUX" 


Le fondement de 
l’entreprise du peuple 


I DÉMOCRATIE est basée sur le principe que tous 
les hommes sont égaux. 


L'assurence-vie met ce principe en pratique. 

Sans égard à sa situation ou à ses moyens, chaque 
assuré paie ce qu'il reçoit et reçoit ce qu'il paie. 

Dans l'assurance-vie, l'argent du pauvre est gardé par 
le même fidéicommis que l'argent du riche. 


QUAND VOUS ACHÈTEZ de l'assurance-vie, vous 
savez que vous avez droit avec d'autres à la participa- 
tion aux bénéfices résultant de votre association. 


Vous savez que votre fonds d'épargne commun est 
toujours sûrement à la disposition de ceux qui y par- 
ticipent, quand le besoin se fait sentir. 


Vous savez que durant les années de guerre et de crise, 
de panique et d'épidémie, l'assurance-vie du Canada 
n'a jamais manqué de s'acquitter promptement et 
complètement de ses obligations en vertu des polices. 


VOUS AVEZ VU comme la concurrence, dans les 
cadres libres de la démocratie, a développé de puis- 
santes Compagnies d'assurance-vie dont l'actif est 
possédé par les gens qu'elles servent. 


Ces compagnies offrent un superbe exemple moderne 
de la manière dont les projets et l'entreprise individuels, 
sous la surveillance du gouvernement, peuvent réaliser 
le maximum de bénéfice financier pour toutes sortes et 
toutes classes de gens. 


Tout bon citoven possède de 
l'Assurance-Vie 


Un message des compsé ie: d'assurance-vie du Canada » 


{T. Wonnacott. 
| Les invitées étaient au nombre 
| de 20. | 
l _J. AR d Î 
“Shower” | 
l'occasion du mariage de) 
Jeanne d'Arc de Moissac} 
M. Henri-Marc Brunet, | 
Basile Dufort, de St-Nor-| 
Man, a organisé un | 
“shower”, le mardi 16 ire À 
bre, au Collège des garçons de 
St-Norbert. 

De nombreux et jolis plats 
“pyrex” furent  présen- 
à l'héroïne de la fête. 


A 
| Mile 


en 
|tés 


| servi par un groupe de dames 
let de jeunes filles. 


Environ 85 invitées étaient 


| présentes. 


Remerciements | 

M. Auguste Godard el sa fa- 
mille remercient bien sincère- 
ment toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa- | 
thie à l'occasion du décès de Mme 
Rosalie Godard, 


Revue de l'Université 
d'Ottawa 


Livraison d'octobre-décembre 


SOMMAIRE 


Sous la loupe de l'abbé Henri 
Bremond, par Rodrigue Norman- 
din, O.M.I, professeur à la facul-| 
té de philosophie. Le roman et 
le Canada français du XIXe siè-| 
cle, La gestation laborieuse d'un 
genre littéraire (suite), par Séra- 
phin Marion, membre de la So- 
ciété royale, professeur au cours| 
supérieur de la faculté des arts. 
“Les plus désespérés.….” (analyse 
| du volume de Mlle Th. Tardif: 
| “Désespoir de vieille fille”), par 
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Provinces to Amendments, par 
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rin, P.S.S. The Measure and De- 
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professeur à l'Ecole des Sciences 
politiques. L'Argument apologé- 
tique des prophéties messianiques 
selon saint Justin (suite), par 
Jacques Gervais, O.M.I., profes- 
seur à la faculté de théologie.| 
L'instruction religieuse dans les 
écoles, par André Guay, OM. | 
professeur à la faculté de droit 
canonique. La messe privée selon | 
les nouvelles rubriques, par Al- 
phonse-Marie Parent, C.SSR. 
Chronique. Bibliographie, Recen- 
sion des revues. 

Revue de l'Université d'Ottawa | 
(revue trimestrielle). Edition | 
partielle, 512 pages, $2.00, Edition | 
complète (incluant la section 
spéciale), 796 pages, $2.60. | 

Les Editions, Université d'Otta- 
wa, Ottawa, Ont. 


Le Nicaragua est le plus grand | 
Etat de l'Amérique centrale et a! 
des rives océaniques tant sur! 
l'Atlantique que sur le Pacifique. |! 


RS 


Hautes 3 parties d'équipe— | 
Kiewel Brewery, 2471, 


SECTION “B" | 
Position des équipes | 
G. 


P. 

D'Eschambault . 121 
Tourist Hotel … 12 
Wynant Fuel … 12! 
Asselin Bros. 13 | 
Club Belge … 13 | 
Dufault Sheet Metal... 16 14 | 
Cusson Lumber 16 
Can. de Naissance … 16! 
Desjardins viercsspéa 17 
Martin Paper … 13 17 
12 18 | 

St. Boniface Hotel 10 290 | 


Parties de 200—L. Ritchot 213, | 
A. Anderson 200-213, L. Mon-| 
champ 210, J. Asselin 208, L. 
Baker 204, A. Mousseau 203, J. 
Schimnowski, père, 200, 

Haute partie simple — JL. Rit- 
chot, 213. 

Hautes 3 parties individuelles— 
Anderson, 200-182-213-—595. 
Haute partie d'équipe—Dufault | 
Sheet Metal, 944. | 

Hautes 3 parties d'équipe—Du- 
fault Sheet Metal, 2667, 


A. 


Ligue de Cinq Quilles 
SECTION “A” 
Position des équipes | 
G 


‘ P. 
Boisselle AR 10 
Gillis & Warren . 18 12 
Lavallée . vs 48 12 
Huot . 18 12| 
Western Fur 16 14 
Couture Motors … . 15 15 
La Vérendrye 49 15 
Dufault Sheet Metal … 15 15! 
La Coopérative . 13 17 | 
MDI Re) 13 17 
Prénovauit 9 21! 
Modern Dairies . 9 21 


Haute partie simple — Aimée | 
Simons, 254; Roland Laurin, 312. |! 
Hautes 3 partiés individuelles— | 
Aimée Simons, 210-162-254- 626; | 
Roland Laurin, 213-200-312-—725. | 
Haute partie d'équipe--Boissel- | 
le, 1088. | 
Hautes 3 parties d'équipe— 
Huot, 917-928-978-—2823. 


SECTION “B” 
Position des équipes | 


G. P. 
MAN 21 9 
Martin Peper . ARS 11 
St. Bon. Creamery 1 .… 17 13 
D A dE cs drottors 17 13 
Nash Taxi … 15 15| 
L'Heureux . 16 15 
Provencher 15 15 
Hôtel de ville . 14 16 
Midgets . # 14 : 48 
Cusson Lumber 11 19 
Citr One us us 11 19 
St. Bon. Creamery 2 11 19! 


Haute partie simple — Ursula 
Muller, 241; George Dorset, 274. 

Hautes 3 parties individuelles— 
Marie Baudru, 154-225-222- 601; 
Andy Jackson, 251-246-203-—700, 

Haute partie d'équipe—Muller, | 
1089. . 

Hautes 3 parties d'équipe— | 
Muller, 896-1089-999-—2984, 


L'HON. M. FALLOW 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
28 novembre au 4 décembre 1943. 


COX, Wotrous, Sosk. 
(540 kies) 


JEUDI #5 NOV. 
AM 
à Az 
415-La Chanson Fran- 
orne 
2-moi la 
main: 
L'amour d'une 
brune 
Le plus beau re- 
frain 
#20— Entretiens fami- 
lers. 
437—-Nouvelles 
de aprexcer 26 Nov. 
LS 
530-—-Un nomme et son 


#37—Nouvelies 

SAMEDI 27 NOV, 

AM 

10 15—Radio-journal. 

1030- Variétés françai- 
ses. 


PM 
530-La Fée des fleurs 
615-La Bonne Chan- 
son: 
Reste petite: 
Berceuse aux 
étoiles. 


Les sabots de 
chez nous: 


Le petit mousse | 


noir, 
1100—Emission françai- 
se de CBK 


DIMANCHE 28 NOV. 
PM 


1100—François Rozet. 

1215—Commentaires de 
J.-L. Gagnon. 

LUNDI 29 NOV, 

AM 


10.15—Radio-journal. 


415—La Fiancée du 
Commando. 
$2%0—Un nomme et son 
hé 


6.37-—Nouvelles 
ra “Rs 30 Nov. 


A 
» 15—Radio-journal. 
330—Récital de Mont- 
éal 


r 
415—La Fiancée du 
Commando 
Gi : r\n fami- 
rs 


iers. 
6.37—Nouvelles. 
MERCREDI ler DEC, 
A 


10.15—Radio-journal, 
PM 


415—Ls Fiancée du 
Commando. 
530—Un nomme et son 


hé. 
es1-Rouveies. 


CBFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 

JEUDI 25 NOV, 

AM 


11.00—Jeunesse dorée 
1115-—Quelles nouvelles? 
11.30—Radio-journal. 
1135—Le réveil rural, 
CT - Gt ignal-horaire. 


12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal,. 
12.30—Vers le soleil. 
12.45-—Le moulin de la 
chanson. 
1.00—Chant. 
1.30—Music-hall. 
2.00— Musique. 
230—Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.30—Radio-Collège. 
400—L'Heure du thé. 
430—Le Père Noël. 
445—Disques. 


5,00—A Radio-Canada | 


5.10—Services Auxili- 
aires féminins. 
515—Radio-journal. 
5. auserie. 
545—Interméde. 
6.00—Les belles histoi- 
res des Pays 
d'En-Haut. 
6.15—" Métropole’, 
6.30—Causerie, 
6.45—Mélodies 
masquées. 
7100—François Rozet, 
diseur. 
7.30—Mexicana. 


800—Tambour battant. | 


|1220-Vers le soleil. 
1245-Chez Mireille. 
: hestre 
00— ue 
chambre. 
1%--Chefs-d'oeuvre 
3215--Causerie pour les 
malades 


33—Radio-Collège 
“L'initiation à 


musique. 
400—Radio-Collège : 

“Le Musée d' 
430-Le Père Noël. 
445— 


5 00— A jo-Canada. 
515—Radio-journa:. 
| 5.30—Nouvelles 
| 545--Méioties du suir 
| 600-—Les belles histoi- 
res des Pays 
d'En-Haut 
815—"Métrovoie” 


la 


| 100-—Je me souviens. 
| 130—Concert 
| 800—L'Heure de la 


8 
| 9v0—Radio-journai. 
9.15-—Causerie de M J.- 
M. Laurence 
| 930-Chefs-d'oeuvre. 
10.00—Musique 
10.15—Musique. 
| 1028—Nouvelles. 


| SAMEDI # NOY. 


AM. 

11.00—Musique 

11.30—Nouvelles 

1135—Le réveil rural. 

11.59-Signal-horaire. 

| PM. 

|1200—En chantant. 
12.15—Radio-journal. 
12.30—Musiaue. 


100—Relais du Metro- | 


| politan , 
430—Musique. 
500—Hygiène Dentai- 


re. 
515—Radio-journal. 
5.30—Nouvelles. 
5.45—Intermède. 
| 600—Le questionnaire 
de la jeunesse. 
6.30—-Programme 
Alouette, 
T06—L'Heure domini- 
cale. 
715—A communiquer, 
8.00—Radio-journal 
8.05—Hockey. 
9.30—Orchestre. 
10.09—Musique. 
10.15—Musique. 
| 1028—Nouvelles 


DIMANCFE 28 NOV. 

AM 

1100—France Combatt. 

| 11.15—Radio-journal. 

{ 11.30—Orchestre. 

| 11.59—Signal-horaire. 

(PM 

12.00—Musique. 

| 12.30—Le théâtre de Ra- 
dio-Collègg: ‘Le 
Misanthrope."” 

1.30—Récital. 

2.00—Chefs-d'oeuvre. 

3.00—Music-hall. 

330—Airs d'opéra. 

3.45—Quart d'heure de 
la bonne chanson 

400—L'Heure domini- 

| cale. 

| 

| 

| 


4.30—La campagne con- 


4.45—Musique. 

5.00—Concert “Lipton” 

5.30—Radio-journal. 

5.45—Intermède. 

6.00—Nos collèges au 

| micro. 

6.30—Actualités cana- 

diennes. 

700—L'heure ie 

| l'opérette. 

| 8.00—‘Opinions". 

| 8.30—Musique familière 

| 8.00—Radio-journal 

9.15—Josué, Oratorio 
de Haendel, 

10.00— Musique 

| 10.15—Orchestre, danse. 

| 10 28—-Nouvelles. 


| LUNDI 28 NOV. 
| AM. 
1100—Jeunesse dorée. 


11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 


|, 38-Rodio-Co 
| Histoires 

Sciences et de 
leurs applica- 


415-L'Heure du the 
420--I1 était une fois 
? ues. 


| 
| res des pays d'En 
Ll 


655-Le Corps d'ARC. 
100-Le défilé de la 
Victoire. 
130-Frères d'armes 
800-—Romans lyriques 
Victor. 
8.30—Symphonie. 
8 00—Radio-journal 
915-Le mortel baiser 
| 930—Orchestre. 
| 10.00— . Mmusicai 
|10.15— Musique 
|1028—Nouvelles. 


MARDI 30 NOV, 


AM 
1100—Jeunesse dorée. 
11.15--Quelles nouvelles? 
1130— Nouvelles 
1135—Le Réveil rural. 
|11.59—Signal-horaire. 
PM. 
12u00—Rue principale. 
12.15—Radio-journai. 
1230—Vers le soleil. 
11245—Chez Mireille 
1.00— Musique 
1.30—Music-hall. 
| 200—Musique. 
230— Nouvelles. 
233-Chets-d'oeuvre. 
3.30—Radio-Collège : 

“Odyssées cana- 

diennes."” 
| 3.45--Radio-Coliège: 
| “Les femmes de 

mon pays.” 
4.00—-Radio-Collège: 
pe, 1, cité des plan- 


tes 
| 415—L'Heure du thé. 
| 430—Disques. 
dio-Canada. 


5.45—La campagne con- 
tre la tuberculose. 

5.50— Musique. 

600—Les belles histoi- 
res des pays 
d'En-Haut. 

6.15—"Métropole”. 

6.30—Causerie de R.-A. 
Benoît, 

| 6.45—Mélodies 

masquées. 

100—Les Secrets du Dr 
Morhanges 

7130—La Mine d'or. 

300—Symphonie. 

| 9.00—Radio-journal. 

| 9.15-—Causerie du R. F. 

1 Marie Victorin. 

9.30—Récital, 

10.00— Musique, 

10.15—-Musique. 

1028—Nouvelles. 


MERCREDI ler DEC. 


AM. 

1100—Jeunesse dorée. 
11.1 uelles nouvelles? 
1140 Nouveiles. 

1195 1,2 réveil! rural, 

| 11.59—Signal-horaire. 


| 


tre la tuberculose. | PM. 


1200-—-Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
|12.30—Vers le soleil, 
1245—Le Moulin de la 
chanson. 
1.00—Musique. 
130—Marguerite Fa- 
quet, contralto. 
2.00—Musique. 
2.30—Radio-journal. 
2.33—Ch d'oeuvre. 
3.30—Radio-Collège: 
Orientations. 
3.45—Radio-Collège. 
400—L'Heure du thé. 
| 430—I1 était une fois. 
| 445—Disques. 

500—A Radio-Canada. 
515—Radio-journai. 
5.30—Nouvelles. 
5.45—Mélodies du soir. 
6.00—Les belles histoi- 

res des pays 
d'En-Haut. 


830—Sur le qui-vive, 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Symphonie, 
10.00—Musique. 
10.15—Musique. 

10.28— Nouvelles 


VENDREDI 26 NOV, 
AM. 


11.00—Jeunesse dorée, 
111 uelles nouvelles? | 
ouvelles. 
1135—Le réveil rural, 
11.58—Signal-horaire. 
12.00—Rue principale, 
12.15—Radio-journal, 


‘Les 


À GUERRE AU 
JOUR LE JOUR 


Le mercredi 17 novembre 


On apprend de Moscou que 
l'offensive russe augmente en 
violence aux alentours de Gomel, 
à l'est du Dniéper. 

Dans le Dodécanèse, les An- 
glais ont subi la perte de l'ile 
de Leros. 


- 


Le jeudi 18 novembre 
Les bombardiers lourds des 
aviations britannique et cana- 
dienne ont exécuté une attaque 
massive contre Ludwigshaven, 
centre de l'industrie chimique 


EST ELU PRESIDENT 
DES BONNES ROUTES 


CALGARY-—L'hon. W. A. Fal-| 
low, ministre des Travaux pu-| 
blics de l'Alberta, a été élu, jeu- 
di dernier, président de l'Asso-! 
ciation canadienne des Bonnes | 
Routes, à la réunion annuelle des! 


membres de cette organientien | 
ici. | 
M. Fallow succède à l'hon. A.| 
T. Proctor, ministre‘de Ja voirie| 
et des transports de la Saskatche- 
wan qui devient président hono- 
raire, 


M VOUS. SOUFFREZ LE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


allemande. 


1145—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
PM. 


12.00—Rue principale. 
| 12.15--Radio-journal. 

| 12.30—Vers le soleil. 
| 12.45-—-Musique., 

| 1.15—Chansonnettes. 
1.30—Music-hall, 
2.00—Musique. 
2.30—Nouvelles. 
2.33--Chefs-d'oeuvre, 
3.30—Radfo-Collège: 


nature’, 


Les Russes ont effectué un 1é-| 


ger replis dans le nord de 
l'Ukraine. 


| Le vendredi 19 novembre 


| 
| 


En Russie, les troupes soviéti- | 


ques se sont emparées de Rechi- 
tsa et de Korosten, dans l'Ukrai- 


| ne, 


e 
Les bonfbardiers de la Royal 
Air Force ont attaqué Berlin et 
Ludwigshafen. 
Le samedi 20 novembre 

Londres révèle que les Russes 
ont évacué l'important centre 
ferroviaire de Jitomir, à 85 mil- 
les à l’ouest de Kiev, mais par 
contre ils se sont emparés 
d'Ovruch, à 25 milles de Ko- 


.| rosten. 


Le dimanche 21 novembre 

Alger annonce qu'un contin- 
gent important de troupes cana- 
diennes est arrivé en Italie et 
que les troupes de la 8e armée 
ont avancé de quatre milles. 

Les Russes ont repris 2 hau- 


| teurs et 3 villages qu'ils avaient 


perdus la sernaine dernière. 


ses ont réalisé de nouveaux gains 
dans la région du Dniéper mais 


qu'ils ont subi des revers à 


| 6.15—'" Métropole”. 
6.30—Entre les lignes. 
645—La Fiancée 


| cordes. 
| 7.30—Ici, l'on chante, 
8.00—Radio-théâtre. 
| 5 00—Radio-journai. 
8.15—"'Les Hebdos et le 
temps présent.” 
| 9.30—Orgue. 
19.00— Musique. 
la | 10.15—Musique. 
‘ 10.28—Nouvelles. 


lois de 


Le mardi 23 novembre 


Alger annonce que la 8e ar- 
mée qui combat en Italie a réali- 
sé de nouveaux gains au centre 
de la ligne de combat. 

Les bombardiers de la RAF. 
ont attaqué Berlin; 6 appareils 
manquent à l'appel. 


L'étude de la 
Bible nécessaire 


QUEBEC-—La faculté de théo- 
logie de l'université Laval a cé- 
lébré le cinquantième anniver- 
saire de l’encyclique “Provendis- 
simus Deus”, de Léon XIII, pour 
promouvoir l'étude des saintes 
écritures. S. E. le cardinal Ville- 
neuve a dit à son auditoire que 
le retour à l’enseignement, l’étu- 
de et une meilleure compréhen- 
sion de la Bible seraient un re- 
mède efficace aux maux dont 
souffre le monde aujourd’hui. I] 


a mis le public en garde contre, 


une interprétation trop person- 
nelle de la Bible, 


Les enfants 


déposez régu 
besoin tout de suite. 


de placement ou de toute 
1 voir. Vous serez toujours 


travail 


[Suite de la première page] 


| Du 
| 
| 
| guerre. Lors de la déclaration de 
| la guerre, notre revenu national 
était d'environ  $4,500,000,000. 
| Pendant les années de dépression 
| économique, il-étgit tombé à $3,- 
500,000,000. Aujourd'hui il s'élève 
à plus de $9,000,000,000, En d'au- 
tres termes, la capacité de pro- 
duction du Canada a doublé au 
cours des quatre dernières an- 
nées, Nous admettrons tous, je 
| crois, que si le taux actuel de pro- 
duction peut être maintenu après 


vie civile de toutes les personnes 
employées dans les services de 
guerre ne constituera pas un pro- 
blème sérieux.” 
Chose qui paraît facile 

Pour appuyer sa thèse, M. 
Howe a exposé la situation de la 
manière suivante: “A l'heure at- 
| tuelle, le Service national sélec- 
tif accuse un déficit de 100,000 
ouvriers dans les industries de 
haute priorité seulement, L'agri- 
culture doit se maintenir avec la 
moitié de la main-d'oeuvre qu'el- 


dans le commerce de gros et de 
détail la main-d'oeuvre a été ré- 
duite à sa plus simple expres- 
sion. Au niveau actuel de la pro- 


| duction, quand on aura fait dis-| 


| paraître les restrictions qui di- 
| minuent le pouvoir d'achat des 


| civils, je crois pouvoir affirmer | 


| qu'il y aura de l'emploi pour tou- 

tes les personnes, hommes et 
| femmes, qui sont aujourd’hui en- 
| rôlées dans l’armée et dans l'in- 


dustrie. Tout le problème se ré-| 


 duit donc au maintien de notre 
| revenu national à son niveau ac- 


| 


| Le moyen 


Mais comment cela peut-il être 
| accompli? La réponse du ministre 
| est nette: “En adoptant, pour dé- 
| velopper notre production en 
temps de paix, les mêmes métho- 
| des que nous avons adoptées pour 
développer notre production en 
temps de guerre.” Le problème 
des marchés n'embarrasse pas 
beaucoup le ministre. Tout d'a- 


doptées aux besoins civils. En- 


propice à une expansion des af- 
faires. Depuis 1940 on n'a pas fa- 
| briqué considérablement pour les 
bescins civils. Bon nombre d'ar- 
ticles manquent, et depuis long- 
temps. Comme il y a beaucoup 
d'argent disponible, les 
| seront nombreux et désireux d'a- 
cheter. Quant aux marchés exté- 
rieurs, nos cadeaux à la Grande- 
Bretagne et à d'autfes nations 
alliées serviront à nous les ou- 
vrir, 


! Travail et courage 
| M. Howe a terminé son exposé 
| par un mot destiné à stimuler le 


courage, le travail et l'initiative | 


| des Canadiens. “Envisageons donc 


{ thousiasme et la même détermi- 
nation que nous avons apportés 
à l’organisation de la guerre. En- 
| visageons ce problème avec con- 
fiance, Nous le pouvons et nous 
le devons.” Le ministre a aussi 


| consacré une partie de son dis-| 


| cours à notre effort de guerre et 
[ee fait que les pays alliés s’éton- 


nent qu'un pays de moins de 12,-| 
| 000,000 de population puisse faire | 


| 
DÉMANGEAISON :'"{'" 
Pour 


= OU ARGENT REMIS 


autres 
ternes, 
sante, 

tachante, Calme 1h 
ment la js de 38e var À x ga. où ent 
| macden L nas dou bu ,0,D, T2 


d'Angleterre 


ont besoin de lait 


_ VOUS 


pouvez aider à 


leur en procurer 


en contribuant au Fonds des ‘“Kinsmen” 


MILK FOR BRITAIN 


Boîte postale 3000, Winnipeg 


Cette annonce est insérée par SHEA'S Winnipeg Brewery Ltd. 


MD 112 


A vos ordres 


vous recevez de l'argent, ne le gardez donc ! 

pas sur vous ni chez vous. Soyez prudents 
un compte d'é gne à notre bureau le plus proche et |} 
Mvement les fonds dont vous n'avez pas | 

Ils seront en sûreté et vous rap- | 
porteront des intérêts. Qu'il s'agisse de l'ouverture d'un 
compte, d'avances, d'escompte de billets, d'emprunts, 


Banque Canadienne Nationale 
ACTIF, ENVIRON $180.,000,000 


Suceursaie à St-Boniface 
J.-H-N. Léveillé, gérant 


la guerre, le rétablissement à la! 


le avait avant la guerre; l'indus- | 
: tie du transport manque de bras; | 


tuel ou à un niveau plus élevé.” | 


bord, bon nombre d'industries de! 
guerre peuvent facilement être a-| 


| suite, le marché domestique sera | 


| l'organisation de la production | 
| d'après-guerre avec le même en-| 


Winnipeg, Man. 24 novembre 1953 


Ouvrez 


autre question, venez nous 
les bienvenus. 


pour tous 


tant pour la guerre. Il a préten- 
du que notre effort était pleine- 
| ment reconnu à l'étranger. Puis- 
sent ces bons € ainsi 
que l'a dit un journaliste, nous 
valoir une place et une voix libre 
à la conférence de la paix et dans 


senti 


| l'organisation du monde de de 
main. Ce n'est p tout de s'é- 
tonner de notre effort de guerre, 
de son ampleur, de sa variété: il 
il faut encore rex it \ tre 
pays une place, et l'une des pre- 
mières, parmi les nations libres. 
M. Saint-Laurent 


De son côté, le ministre de la 
Justice, parlant à Québec à un 
ralliement des mernbres de clubs 
libéraux, à déclaré que le gou- 
vernement King était à élaborer 


un programme d'après-guerre en 
vertu duquel chaque Canadien 
qui veut et peut travailler, pourra 
le faire, A noter ici les ressem- 
blances des mots employés par 
M. Saint-Laurent et par M. Howe. 
Le ministre de la Justice a ajouté 
que le gouvernement fédéral est 
engagé, avec le concours des gou- 
vernements provinciaux, dans un 
inventaire de toutes les entrepri- 
ses urgentes qui seront lancées 
après la guerre, Et il a déclaré: 
“Ce qu'il était possible de faire 
pour la destruction, sera de mé 
me chose possible pour la re- 
construction et la réhabilitation 
len temps de paix En somme, 
les ministres ont tenu le même 
langage. Les observateurs politi- 
ques sont d'avis que de tels pro- 
pos sont le signe avant-coureur 
d'un appel au peuple à la pre- 
mière occasion favorable, 


Le cas de la C.CF. 
L'Ecole Sociale Populaire de 
| Montréal a publié ces jours der- 
niers un communiqué au sujet de 
la C.C.F, Le Canadian Register, 
journal catholique de langue an- 
giaise publié à Kingston et qui 
a des éditions dans d'autres vil- 
les, est d'opinion que le récent 
communiqué des évêques auto- 
rise les catholiques à faire partie 
de la C.C.F. Il n'en est pas ainsi 
cependant d'un autre journal ca- 
tholique important, aussi de lan- 
gue anglaise, le Catholic Record. * 
Celui-ci rappelle qu'il incombe à 
la C.C.F. d'établir clairement que 
son programme de réformes n'est 
pas contraire à l'enseignement de 
l'Eglise, tel que promulgué dans 
les encycliques. Les déclarations 
des chefs de la C.C.F. ne concor- 
dent pas entre elles.” 


clients | 


Celui qui a la foi est innocent 
et bon et toujours beau. 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Droit civil. droit criminel 


Municipalités, prêts. testaments et 

| règlements de successions 

| Edifice London & Western Trusts 

| Tél. 93 731 448. rue Main, Winnipeg 


JT. BEAUBIEN, CR. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


| No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


| PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
| Avocat de la Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


{ ee 


| Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main TéL 94 955 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
| MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau 
403, édifice MeArthur 
Avenue du Portage RÉ coin Main 
WINNIPEG., MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95085 - Rés 53 311 
Heures 9 h am 48 n pm. 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 


| | MEDECIN - CHIRURGIEN 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. ou 
sur rendez-vous 


| 
| 312, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Dre 22243 Rés: 44 583 


Si [a] lez le 
RP. SU 


Docteur N.-A. Laurendeau 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Melntyre 
WINNIPEG, MAN, 


Téléphone M 728 Résidence 201 244 


VOLUME XXI 


WINNIPEG, Man. 


NOTRE FOI, 


—— 


4 BERTÉ: “PATRI è 


DIEU ET MON DROIT! 


NOTRE LANGUE! 


es Russes pourraient rencontrer 
de la résistance en Pologne 


Les Polonais se battront contre les Russes si l'armée rouge arrive en Pologne 


en conquérante. Les Russes devront respecter les frontières établies 


avant la guerre. 
WASHINGTON 


ont déclaré lundi que 


pas en 


des 


conquerTante 


Polonais eux-mêmes 


pas rétabli les relations 
revelete dat : eux res 
ponsables lc ru moment où les 
troupes de irmée rouge e rat 
procher avantage de à fror 
tire mm naise ét COR: 1921 

Fr dépit d'une déclaratio 
récente par Constant Oumans 
ky, ambassadeur russe au Me 
xique, indiquant que Russie 
reconnait encore la limite ouest 
déterminée avec les Allermandes 
en 1939, es Polonais soutien 
nent encore que la seule fron 
tière vaiide est celle d'avant 
fuerre 


Attitude des Polonais 

La position polonaise telle que 
mentionnée par la source digne 
de foi qui à voulu garder l'ano- 
nymal en attendant l'atiitude 
que prendra le haut-commande 
ment allié est la suivante 

1--Si les exigences militaires 
exigent l'occupation par les Rus- 


ses du territoire polonais, il de- 
vræexister une entente erire les 
deux gouvernements, entente 
basée sur la reprise des relations 
diplomatiques et sur le principe 
de l'égalité souveraine 

(Les Russes ont rompu leurs 
relations avec le gouvernement 
polonais au début de an- 


cetie 


LL ge 

née après que celle-ci eut 
andé une enquête de la ue. 
Rouge internationale au sujet 

des déclarations que les Russes 
avaient tué des milliers d'offi- 


ciers polonais près de Smolensk) 


2-L'attitude prise par Îles 
Russes lorsqu'ils ont occupé la 
Pologne doit être considérée! 
comme un coup d'essai de la 


déclaration des quatre puissances 
à Moscou, On a fait remarquer 
que quand# l'armée rouge eut 
atteint la Pologne, c'était la pre- 
mière fois au cours de cette 
guerre que le territoire d'un 


membre des Nations Unies était | 


occupé par un autre. 

3-—L'Union soviétique doit ga- 
rantir l'administration des terri-| 
toires libérés par le gouverne- 
ment polonais à Londres, 

4-Si on n'en vient pas à un 
tel accord, les Polonais prévoient | 
une tentative de soviétiser la 
Pologne au moyen de l'Union! 


Des sources polonaises qui n'ont pas été identifiées exactement | 
l'armée rouge devra entrer en Pologne comme une alliée, et non 
ru bien elle devra faire face à une résistance désespérée de la part 
La détermination de combattre tant que les Russes n'auront 
6 MER avec le gouvernement polonais à Londres a été 


Augmentation de 
salaire pour 
les mineurs 


EDMONTON 


La commis 


sion royale de trois hommes qui | 


a enquêté sur les réclamations 
des 8,500 mineurs de l'Alberta 
et de la Saskatchewan, a ordon- 
né lundi dernier une augmenta- 
tion de salaire de $1 par jour, 
| rétroactive au ler novembre, 
pour tous les mineurs qui ne 
dépassent pas le rang de con- 
tremaître, ainsi que deux se- 
maines de vacances payées après 
|un an d'emploi. 


Cette décision de la commis- 
{sion d'enquête a été rendue pu- 
blique par son président, le juge 
G, B, O'Connor. Il ajouta que | 
le rapport complet de la com- 
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La Liberté et le Potriote est membre de l'A.B.C. et de la C.W.N.A. 


RWBMERO 


PRINCE ALBERT, Sask. 


VISITE DE GIRAUD À MALTE 


Au cours du mois d'août der 


VERS ERPNT] 


| 


| 


| 


nier, le Général Giraud rendit vi- 


{dimanche dernier, 


L'enniemi essaye 
d’amadouer le 
! maréchal Pétain 


NEW-YORK Radio-Vichy 
a donné une revue spéciale de 
la carrière du maréchal Pétain, 
à la veille du 
25e anniversaire du jour où il 
a été créé maréchal de France, 
intercalant dans le programme 
des airs de fanfare et de musique 
militaire 

En dépit de ce fait, 


la BBC 


‘rapportait dimanche soir qu'un 


discours de Pétain annoncé pour 
dimanche derr avait été sup- 
primé sans explication — c'est 
la deuxième suppression du 
genre en deux semaines. 

Cela laisse place à de nom- 
breuses suppositions au sujet de 
rapports récents de la Suisse 
neutre à l'effet que Pétain a 
menacé de démissionner comme 
chef de l'Etat à moins qu'on 
n'accède à ses demandes pour 


1er 


| site aux troupes stationnées sur l'ile de Malte, I1 fut accueilli par [la réunion d'un parlement fran- 


| le Feld-Maréchal Lord Gort, 


V.C., gouverneur de, Malte. On voit | çais 
ici une » parts de la cérémonie qui se em à cette occasion. 


Il n'existe pas encore : de 


liberté religieuse en Russie Murray 


UNION CITY, N.-Y.-—Le problème de la Russie, en ce qui 
concerne la paix du monde, comporte deux éléments: 

| tique, l’autre religieux, et ce n'est qu'a moyen de ce dernier que 
{l'on peut espérer se rapprocher de la Russie, déclare Mgr Fulton| 
J. Sheen, dans l’article qu'il a publié dans “The Sign” de novembre. | 


| La politique de la Russie étant 
communiste, elle est basée sur! 
Ila force et la violence, Mais 


des Patriotes poionais, ayant à|mission sera publié par le mi-|l'âme d'un peuple survit tou- 


sa tête 
Moscou, 
| déportation en Russie des chefs! 
| clandestins. 


Wanda Wasilewska à 


Demi victoire pour Ja 
C.C.F., au Manitoba 


Le gouvernement de coalitio 
chaine Assemblée législative 45 


n du Manitoba aura dans la pro- 
de ses partisans, alors que l'op-|! 


position se composera de neuf membres, cela à la suite des élections 


partielles de jeudi dernier dans Brandon et Portage la Prairie.| 


La C.C.F, aura de son côté cinq de ses membres, le Dr Don Dwight 


L. Johnson, son candidat dans 
Brandon ayant défait son 2 Ee ” | 
adversaire, le maire Frei 

Young, porte-étendard du Le 
vernement de coalition, par 


De Tu 


a 


Dr D, W. L. JOHNSON 


3,713 voix contre 3,203. Le can- 
didat élu dans Portage la Prairie, 
par allleurs, a été celui a gou- 
vernement, M. Charles E. Green- 
lay, lequel avait deux àdversai- 
res: lé maire H. A. Ireland, can- 
didat de la C.C.F., et M. Bernard 
Muller, ouvrier progressiste 
Voici le détail du vote dans cette 
circonscription M Greenlay, 
1,722 voix, le maire Ireland 604 
et M. Muller 422, soit une ma 
jorité de 696 voix pour le député 
élu 

Le vote a été dans les deux 
comtés l'un des plus considéra 
bles depuis des années, c'est-à- 


C. G. GREENLAY 

dire de 72 pour-cent dans ra 
don et de 69 dans Portage la 
Prairie 

M. Johnson succède ans 
Brandon, à feu M. George Dins 
dale, député conservateur ui 
sièégeait depuis 11 ans, et M 
Greenlay, dans Portage la ©rai 
rie, à feu W, R. Sexsmi an- 
rien nepule co nservateur qui 
avait été élu par acclamation en 
1941 Ce comté avait toujours 
élu un député conservateur de- 
puis 1922 

Un eomté de Winnipeg est 


encore vacant. 


: Aucun differend 
avec Giraud 


ALGER—André Le Troquer, 


commissaire de la Guerre et de| sements de la dette, de $1,552,310 ! 


l'Air dans le Comité français de| 
la Libération nationale, a nié, la! 
semaine dernière, les rumeurs 
d'une crise relative à l'élimina- 
tion du général Henri-Honoré| 
Giraud comme co-président du 
Comité et a ajouté qu'il n'est au- 
cunement question de la démis- 


sion de Giraud comme comman- | 


dant en chef des 
françaises. 
Le Troquer a fait cette décla- 


forces armées 


| ration a cours d'une entrevue! 
exclusive à la “British United| 
Press”, 


| En bons termes 


“Le généru! n'a jamais offert | 
ni oralement, ni par écrit, de 
donner sa démission,” a déclaré! 
Le Troquer, “Il n'y a pas eu de! 
crise. Nous sommes dans les 
meilleurs termes.” 


Le Troquer a nié que Giraud 
lui ait téléphoné immédiatement 
après la décision prise par le Co- 
mité de le subordonner au géné- 
ral de Gaulle, pour lui déclarer 
qu'il abandonnerait son comman- 
dement 

Il a aussi nié que Girauä 
préparé une liste de 
que le Comité devrait remplir si 
(Giraud) devait conti- 


ait 


lui-même 
nuer 


chef militaire. 


D. Cooper 
à Alger 


LONDRES — M. Alfred Duff 
Cooper a été nommé lundi der- 
nier représentant britannique du 


libération 
nale, avec le rang d’ambas- 
adeur personnel 

Le “Foreign Office” a annoncé 
en même temps que M. Harold 
Mi istre résident en 
ique du Nord, a été nommé 
eprésentant britannique dans le 


Comité français de la 


nat 
natic 


an, mi 


nseil d'aviseurs de l'Italie, avec 
ae 


commissaire du Roy- 


” 
Ur 
l'Air (vi- 
été nommé 
section éco- 
trative de 
e de l'Ita- 


de 
4 
la 


1Æ [e 


niros 


Harfold Caccla a été nom- 


mé vice-président de la section 
politique de la Commission de 
contrôle pour l'Iralie, 

En vue d'accepter son nouveau 
poste auprès a Comité fran-| 
ais, M. Duff Cooper a résigné| 
sou, poste de Age 8 du duché 


ide Lancaster, 


ou bien supposent la! 


conditions | 


à assumer les fonctions de 


la | 


nistre du Travail, 
phrey Mitchell, 


décision de la commission d’en- 
quête s'étaient mis en grève le| 
|31 octobre dernier en réclamant 
lune hausse de salaire de $2 par 
jour, des vacances payées et sa- 
laire et demi pour travail sup- 
plémentaire, Dans la décision de| 
la commission il n'est pas fait | 
{mention du salaire pour le temps | 
supplémentaire. 


1 


UN SURPLUS POUR LA 
PROVINCE D'ALBERTA 


EDMONTON-M. C. K: Huck- 
vale, comptable en chef de l'Al- 
berta, a présenté, la semaine der- | 
nière, au trésorier provincial, 
l'hon. Solon E. Low, un bilan le- 
quel démontre un excédent liqui- 
de net, sans compter les nou- 
| veaux emprunts et les rembour- 


| 


Les Catholiques 
en Nouvelle- 
Zélande 


“La position des catholiques 
n'est pas affectée par le résultat 
des récentes élections en Nou- 
|velle-Zélande'””, a dit M. Keith 
| Kirk, avocat bien connu et ca- 
|tholique en vue de Nouvelle- 
| Zélande, qui vit à Londres, dans 
un bref entretien avec un repor- 
[ter du Catholic Herald. 


| “Il n'y a et n'y a jamais eu 
aucune tendance anticatholique | 
dans les parlements de la Nou- 
velle-Zélande. Dans les cent der- | 
nières années, nous avons eu cinq | 
premiers ministres catholiques: | 
le dernier, Michael Savage, est 
|mort alors qu'il était au pouvoir. 


| “Ce qæi rend cette représenta- 
tion catholique encore plus signi- 
ficative, c'est que sur une popu- 
lation néo-zélandaise de 1.660.- 
000, 13% seulement sont catho- 
liques, contre 33% pour l'Austra- 
lie. De sorte que les catholiques | 
ont à la Chambre des Représen- 
tants une représentation hors de 
toute proportion avec leur nom- 
bre, Cinq membres du dernier 
cabinet étaient catholiques." 

La population maorie est éga- 
{lement catholique, 
non-conformiste: elle augmente 
à un rythme plus accéléré que 
la population européenne. 


anglicane et | 


l'hon Hum-liours, et celle de la Russie est} |les soient exaucées? 


(profondément religieuse. Le | 


Les mineurs affectés par ta | lien qui nous unit à elle rés ide | chose dont nous sommes cer- 


|dans son peupie et non dans la! 
Ipolitique: il se trouve dans la! 
nation même, non dans l'Etat: il 
est avec les individus et non dans 
ile Comrnunisme. 

Malheureusement, 
ices principes; l’on 
{faussement l’Acte 124 des Cons- | 
Ititutions soviétiques au sujet de 
la liberté de religion. Plusieurs | 
|changements se sont effectués à 
{l'intérieur de la Russie pour le! 
[bien de la nation, en ce qui | 
| concerne la religion, mais il n'a 
jamais été reconnu que la li: 
lberté du culte existait en ce 
Fe. 

En notant que le caractère de 
{l'âme du peuple russe était pro- 
|fondément chrétien, Mgr Sheen | 
conclut: ‘Chaque catholique de 
par le monde, qui assiste chaque 
jour à la messe récite à la fin 
[du Saint Sacrifice une série de | 
prières pour la Russie, Durant 
143 ans, ces prières furent dites 
|pour que la question de Latran | 
|se règle. Lorsqu'elle le fut en 
| 1929, Je Saint Père demanda 


l'on ignore; 


Pos de Canada français 
ini anglais 
YORKTON, Sask. 


siste-conservateur, s'est pronon- 
|cé dans un discours, 
dernier, contre des cloisons étan- 
ches au Canada et en faveur de 
| l'expansion du chemin de fer de 
la Baie d'Hudson. 

M. Bracken a prédit un avenir | 
brillant pour le Canada, si la po-| 
pulation veut prendre avantage | 
| de ses chances. “Notre premier 
souci doit être le Canada. Non 

pas le Canada français, ni le Ca- 

nada anglais, mais le Canada, un 

Canada canadien. Considérons 
| tous nos citoyens, de quelque 
| origine qu'ils soient, comme des 
| Canadiens.” 


Mgr gr Haas a été 
consacré évêque 


| 


| GRAND RAPIDS, Mich. S 
sas Mgr Francis J. Haas a été 

consacré évêque de Grand Ra- 
pids, mercredi dernier, devant 
| une foule d'environ 1,200 person- 
|nes, au cours d'une cérémonie li- 
! turgique _impressionnante 


interprète | 


— M. John| 
| Bracken, chef du parti progres- | 


vendredi | 


l'un poli- | 


que ces prières soient récitées 
|pour la Russie. 
| “Faudra-t-il 43 ans pour qu'el- | 


| 


Nous ne le | 
| savons pas, Mais il est une| 
|tains: e:les seront exaucées! La | 
| Russie deviendra libre un jour! 
Fee l'Amérique être assez | 
sensée pour reconnaître que les | 
lefforts politiques qu'elle fait | 
dans le but d'apaiser le Com- 
|munisme ne finiront que par le 
désastre . . , mais que son rap- 
|prochement de l'âme russe fi- 
Fe par la paix et la victoire!” 


Les Nazis 


“protègent” 
le Vatican 


| LONDRES -— Dans une ‘émis- 
sion radiophonique  captée à 
Londres, le Vatican s'excusait 
| de ne pas avoir répondu aux 
[lettres qui lui furent envoyées, 
| disant: “Aucun courrier de l'é-| 
tranger ne nous est parvenu de- 
puis la mi-septembre."” 


Les journaux catholiques de 
Londres laissent clairement en- | 
tendre à leurs lecteurs que ce! 
{sont les Allemands qui ont bom- 
bardé le Vatican le 5 novembre | 
| dernier, ‘The Universe” a pu-| 
blié un rapport de la radio va- 
ticane qui disait que les citoyens| 
{virent l'avion destructeur sur- 


temps. 

| Puis il ajoute: “Pourquoi cet 
javion ne fut-il pas attaqué par | 
les milliers de troupes militaires | 
qui se trouvent actuellement à | 
| Rome? L'une des raisons fut | 
| qu’ ils reconnurent l'avion com-| 
me étant des leurs.’ 

| Le “Universe” fait remarquer 
qu'au cours du bombardement, 

la radio romaine continua à en- 


ine fait pas lorsque des avions 
alliés sont dans les alentours, 


Le ‘Catholic Times” monte: 
|“Si cet avion n'eut pas appar- 
tenu aux Ailemands, pourquoi | 
| alors fut-il libre de survoler ainsi 
au-dessus de la ville? -Et le] 
“Tablet” et le ‘ Catholle Herald” | 
affirment que l'exagération ma- 
nifestée par les Allemands au! 
sujet de ce bombardement prou-| 
ve que les Nazis en sont les 
!coupables auteurs. 


| 
| 
| 
] 


| 


ee 


| 
| 


“Ça fait bien des bouches à nourrir, mais aussi Ça donne bien de la main-d'oeuvre.” ntair 
lorsqu'on le questionna au sujet de sa nombreuse famille, Ils sont 19 en tout. On en voit ici 18. Une des jeunes filles, 


| Loretteville, PQ, 


La famille L'Heureux, beau foyer Canadien français 


“démocratique. 


Coldwell 


critique 


BIGGAR, Sask. M. M. J 
Coldwell, chef de la C.C.F., a dé- 
claré samedi dernier, à une réu- 
nion publique, que l'affirmation 
du major Gladstone Murr&y, an- 
cien gérant général de Radio- 
Canada, faisait partie d'une nou- 
velle campagne lancée contre la 


| C.C.F. Il faisait allusion au dis- 
soir | 


cours prononcé vendredi 


dernier par M. Murray à la sec- | 


tion torontoise des anciens de 


l'Université Queen's, où il a dit! 


“qu'il existe actuellement un 


| projet complet pour une grève | 
de 


générale au Canada 
temps après la 


peu 
guerre. Cette 


grève est dans un but d'action | 


révolutionnaire. Ceux qui l'ont 


projetée ne se sont pas encore | 


occupés des griefs sur lesquels la 
grève sera norminalement fon- 
dée.” 

M. Coldwell a dit que la décla- 
ration de M. Murray fait partie 


d'une campagne acharnée lancée | 


contre la C.C.F. par de puissan- 
tes corporations 
financières. Il a ajouté que son 
parti aurait obtenu 49 des 80 siè- 


ges aux dernières élections gé-| 


né. les ontariennes, si les civils| 
avaient voté pour la C.C.F. dans 
la même proportion que les sol- 
dats. 

M. Coldwell a 


aussi déclaré 


| que M. P. G. Gardiner, ministre 


fédéral de l'Agriculture, a essayé 


| de creuser un fossé entre les a- 
| griculteurs et et le travail organisé. 


industrielles et | 


NOTRE PERE BOURQUE 


A 1a mémoire du 
R.P. Bourque, s. ji. 


par Alfred BERNIER, S.J. 


’ 

Oui, il fut bien nôtre. Nous le 
revendiquons puisqu'il a passé la 
plus grande partie de sa carrière 
au Manitoba. Il a joué ici un rôle 
tellement important que ne pas 
lui consacrer un souvenir serait 
inconvenant. | 


En 1933 il était très gravement | 
malade à l'hôpital. Chaque soir | 
il était doctoralement décidé 
qu'il ne passerait pas la nuit. Le 
lendemain, le moribond respirait 
encore, Vint Mgr Béliveau, son 
évêque et ami intime. “Mon Pè-| 


re, lui dit-il, j'ai trop besoin de 
vous pour vous laisser partir ain- | 
il faut que vous viviez en- 
core dix ans; demandez-le à la 
Sainte Vierge, je vous l'ordonne.” 

Le moribond obéit: 
| dix ans, travailla comme un jeu- 
ne,—puis expira sur la brèche:| 
le bon soldat du Christ a rempli 
sa consigne. 
1 L£ 
L::44 Père Bourque naquit à St-| 
Valentin, P.Q, le 17 mai 1868. 
En 1878 il entra ax Collège de 
Montréal chez les Sulpiciens, Il 
garda toujours une grande véné- | 
ration pour ses vieux maîtres qui 
lui inculquèrent une vive piété 

Son entrée dans la Compagnie 
de Jésus fut plus compliquée: il 
fallut que la Sainte Vierge s'en 
mélât 

Le jeune Henri plaisait au 
monde et le monde lui plaisait, 
Mais il était travaillé de pensées 
de vie religieuse. et de maux de 
| tête. Pour se guérir il alla à | 
Lourdes. Il redoutait fort de se 
faire Jésuite. Mais Notre Dame | 
le guérit et, en retour, il se fit 
Jésuite, Il ne le regretta jamais, 
car il parcourut une carrière 
merveilleusement fructueuse, Di- 
sons, afin de n'y pas revenir, que 


si, 


il vécut ses 


les journaux 


VANCOUVER — M. Harold 
Winch, chef de la C.C.F, en Co- 
lombie canadienne, a accusé 


{jeudi soir les journaux canadiens 
d'avoir déformé ses propos et 
id'avoir sciemment mal rensei- 
gné leurs lecteurs. Il ne pré- 
tend rien rétracter de ce qu'il 
la dit à Calgary, mais il nie les 
déformations et les interpréta- 
tions erronées données à ses pa- 
roles. 


plus tard Notre Dame 
des le guérit de maux 
de genoux. Il ne pouva 
marcher, Notre Dame li 


de 


d'yeu 


Lour- 
x et 
lire mi 


ui rendit 


Le R. P. H. BOURQUE, SJ, 


l'usage de ses yeux et de s 
bes. 


ses jam- 
Ces faveurs extérieures, ga- 
ges d'autres faveurs plus inti 
mes, furent pour une bonne part 
dans la tendre dévotion qu'il eut 
toujours pour la Sainte Vierge, 

L . L] 


Après sa théologie et son trol- 
sième an—qu'il fit en France—il 
est nommé à l’importante charge 
de Maître des Novices au Sault 
au-Récollet, de 1905 à 1918, Il 


| faut entendre ses anciens novices 


parler de l'esprit surnaturel qu'il 
leur inculquait, et avec quel tact! 
[Suite à la septième page] 


Les caisses 
populaires 


et l’'Emprunt 


QUEBEC-—Les 750 caisses po 
pulaires de la province de Qué-+ 
bec ont fait un magnifique effort 
lors de la campagne du 5e em- 
prunt de la Victoire en souseris 
vant une somme totale de $5,- 
750,000, Les souscriptions des 
caisses elles-mêmes se sont éle- 
vées à $3,200,000 alors que celles 
de leurs sociétaires furent de 
$2,000,000. Ces chiffres dépassent 
d'environ un million de dollars 
ceux du dernier emprunt. 


—_—_—_——mt 


Du travail pour our tous les 


Canadiens après la guerre 


|voler très bas pendant quelque Howe est optimiste quant à la période qui suivra la guerre. 
tenir notre capacité de production. 


Il faudra main- 


Les discours de M. C. D. Howe 


et de M. L. Saint-Laurent seraient-ils le présage d'élections fédérales 


prochaines? 


[Correspondance spéciale à LA LIBERTE ET LE PATRIOTE) 


par André LAFLECHE 


OTTAWA, 24—Le sujet d'actualité politique par excellence est l'après-guerre. Tout 
le monde en parle. Surtout les ministres fédéraux, comme de raison. La semaine der- 
voyer des émissions, ce qu’elle | nière le ministre des Munitions et de l’Approvisionnement, M. C. D. Howe, a prononce 


lun discours remarquable à plusieurs points de vue, notamment quant à l'optimisme a- 
| vec lequel l’orateur a envisagé la situation économique après le conflit. 


À ce discours, 


auquel on accorde beaucoup d'importance dans les milieux politiques de la capitale, il 
| convient de rapprocher celui de M. Louis Saint-Laurent, finis de la Justice, qui por 


|tait toutefois sur des questions 


plus variées que celui de M. 
Howe, Les deux ministres ont| 
exposé leurs vues d'une façon 
| qui faisait dire à un journaliste 
d'Ottawa, ‘observateur politique | 
d'expérience, que les élections ne 
sont pas loin. 


Voilà le commentaire de M. L'Heureux, de 


| M. Howe 
Pour le ministre des Munitions 

et de l'Approvisionnement, qui 
parlait au Board of Trade des 
| Provinces Maritimes, l'avenir im- 
médiat ne donne lieu à aucune 
inquiétude, C'est avec une par- 
faite assurance qu'il en a parlé. 

“La production du Canada a at- 
|teint son sommet, a-t-il dit.| 
L'exécution de ce programme a 
exigé l'emploi d'une immense 
| proportion de notre main-d'oeu- 
| vre et il faut faire maintenant 
| des réajustements, On a diminué 
légèrement la production de mu- 
nitions; mais jusqu'à la fin de la 
| guerre; il n'y aura pas de dimi-} 
|nution considérable de ce. pro: 
| gramme. D'apres les prévisions 
| sehies il n'y a pas à crain- 
| 
: 


dre de chômage pour toutes les 
personnes qui veulent et qui peu- 
vent travailler, Il faudra peut-| 
| être procéder à des réajustements 
de temps à autre, mais ces réajus- 
|tements n'impliquent nullement 
une menace de chômage.” Comme 
lon le voit, le ministre est bien 
tranquille sur ce point. 
L'avenir 

| Pour l'avenir, même optimis- 
me, même assurance. Il s'agit ici! 
d'un avenir un peu plus lointain, 
c'est-à-dire probablement des 
| conditions qui prévaudront quel-!| 
ques années aprés le conflit. 
| “Examinons maintenant, a dit le 


he est employée en ville, n'est pas sur la photo. On n'achète presque rien sur la ferme L'Heureux, puisque tout, à peu près, nourri-| ministre, nos problèmes d'après- | 
ture et vêtements, vient de la terre. 


[Suite à la deuxième page] 


merside”, 
Né 8.) 
| Mon 16, 


—. 


(Canadien Franc. 


commandant 
d’une corvette 


OTTAWA—Un Canadien fran 
çais vient de prendre le comman- 
dement d'une corvette, En effet, 
le quartier général de la Marine 
Canadienne, à Ottawa, a annoncé 
que le lieutenant Guy Saint- 
Aubin Mongenais, BC.N.V.R,. de 
Montréal, vient d'être nommé 
capitaine de la HM.CS. “Sum- 
Montréal, le lieutenant 
avant d'entrer dans 
la Marine de guerre canadienne, 
pratiquait sa profession d'archf- 
tecte au bureau dà M. K. E. Bol- 


ton, à Montréal, 

Entré dans la marine le 17 oc- 
tobre 1940, Guy Saint-Aubin 
Mongenais fut appelé en service 
actif le 7 janvier 1941, Aprés a- 
voir servi à la division “Cartier”, 
de Montréal, il alla subir un en- 
traînement à Halifax Par la 


suite, il fut attaché à Québec et 
occupa d'autres postes 


CORPS CANADIEN 
DISTINCT EN ITALIE 
Avec les forces canadiennes en 
talie—Les troupes canadiennes 
en Italie opéreront sur le pied 
d'un corps canadien distinct, sous 
un commandement canadien, 


